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$ Deux chofes me 
VUE SS donnent la bardie[fe 
le prefenter ce. petit ounrage à 
7. M. La premiere cef. que ie 
't croi pas quon ini puiffe offrir 
vofe plus releuee en ce monde, vi 
ji lui foit plus agreable, ou plus 
reuenante à la bonté Royalle de. 
lon ceur. Car c eff le Paradis que 
t lai apporte, eg le feul Paradis 
de ce »monde, à fcauoir l&svs- 
Cans, o5 le czur, eg latmour 
ineffable du $auueur , qui et le 
Roi des Rom , eg le Paradis ded 
iir dil UA; 





ames d élite. 'Uoila ,difoit-ils — 
Jour au "Pere E terael,la «ie ett 
nelle ceff qu'on conoiffe, eg qu'o 
aime cordialement votre Fils. i 
ne [caurois, M A DA AME, fatr 
«n plar riche prefent 4-one Prin- 
ce[fe fi f(oueraimement bonne que 
de [ui donner vn Paradis dansle 
Purgatoire de cemonde. La Reine 
Efler difoit qu'elle n auoit tama 
treuué dans les grandeurs de la 
Cour autre cofolation quen Dieu 
fon Createur, tout lereffe luétoii 
à charge : eg quelle trounojt mill 
fois (on car. plus content fous k 
fac, eg fous le filice, que fous tou- 
;e la. piaffe des pierreries', eo des 
adorations de la Cour. d oute la 
Frauce admire la pieté de VM. 
EJ) on [cait bien que le 'Paradts 
de fon caur, e le tbrefor le plus 
precieux coft l'amour du yeigneur 
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Irzsvs. Oz voyoit fouuent entre 
le Saint (0mte ElZear eg Sainte 
Dauphine [a femme le Sauzeur 
tenant n Lys blanc comme nei- 
£e, eg leur en faifant *un prefent, 
'Un tour du corps d on Lomemort 
fortit. par. ia bouche ne. fleur | 
de is qui prenoit racine en. (ón 
cer, tout le monde interpreta 
que cet bomme portoit Yesv s- 
CunisT ez fon ewur, eg que 
Cétoit Un tres - faint perfonnage. 
(trtaimement , Me. A4DeA ME, 
sl fe peut dire, eg il eff vorai, que 
lesvs,le Lue du Paradis, qui 
demeure parmi les Lis , mille eg 
emile fois efl entre le *Roi eg la 
Reine des fleurs de Là , aimant 
d'vnm amour infiniment tendxe 
«n fi bon Roi qui eft. plut Lis, 

ue Louts, eg «ne fs bonne Reine 
qui efe le lis eg la perle "Y " eines. 
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71 eff dans vos caurs , dans vos 
Pouches, dans «vos pen[ees s e9' 
j'o« dire que voila Lonique Pa- 
vadis en ce monde du Roi le meil- 
leur des *Rois dela terre, eg. de la 
Reine la plus amable qui foit def- 
fous le ciel. T'offre donc a V. M. 
«un miroir ois 6n "void les t0yes dus 
Paradis qui efface les peines de 
cete miferable vies une pierre pre- 
cienfe qui mife fur le cur chaffe 
le venin des penfces noires de la 
triffeffey one fleur Roialle, laquelle 
de fa donce odeur empéche les de- 

atllances qui affailent notre 'uie 
fans ceffe, Offrant donc le ceur, 
es l'amour de 1g svs, Voffre tout 
cela, eg mille fois dauantage , €? 
je ne croi pas quil foit au pouuoi 
de tous. les bommes de la terre 
d'offrir on plus riche prefent , "i 


put agreable une grande Reitie 
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'eine de toutes fortes. de vertus 
Jallement eminentes. : 
L'autre chofe qui me pou[fe.d 
*i dedier ce petit ouurage ceft 
4 [inguliere benignité de V. M. 
Certasnement i| ue. faut. point 
auoir d'yeux pour «voir (es excel- — 
entes perfecions , ou nece[faire- 
ient il famt auoir un caur. pour 
wumer auec "veneration , -vne 
ouche pour publier fes vertus 
ves -releuecs , des mains pour la 
feruir, eg! ne cie pour (Mi con- 
facrer. 'Uoila qui eff commun à 
toute la Frances mais il y a de 
tarticulier que notre ((ompagnie 
a ct bon-beur incomparable d'étre 
aunee fingulierement de V. M. 
z9 nous (omies tous obligez, 
d'épier toutes les occaftons pour en 
rendre témoignage 4 lacverité, eg! 
'9 remercier (a bonté roiallement 
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fauuerame. Or que pourroit.dc 
ner de plus preceux la Cópagr 
de Izsvs, que Issvs, fon amoa. 
eg fon cau, d£ tous les plue pui, 
Jfants aitraits dont ii fe fert po. 
attirer á. foi [e ame , eg aquilo 
emploteg pour iwer ie ceur d 
UM. fi fortement Ge an. fen 
equ ee ame ine foit mieux én 
deraante dels v s-Cunisr, qi 
fReme de France , eg de ce 
z51le Frantes, 7e pourrom adion 
I7 Phonneur que 14) recen, icy. 
£ÀacParzs de la benignité di 
TF. 2M. mats ie (nin f£ peudecho- 
fe ae toftst cela n'e[E pas canfídes 
tabie- Cejte[[-z. que ie ne for bas 
inzrat, que te mefforce de iette 
par la France le; ifs vayons de. 
vertit de V. M, que te luumett 
Izsvs am milieu de fon ceur, que 
1e dau ouure «n Paradis. en ce 
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nbude,oi elle pourra entrer tou- 
es les fors quil lui plaira; e? n 
ort a[feuré pour éuiter les orages 
? la Cour, eg les tempétes de la 
tte. Te priece [ouuerain Sauueur 
d'enrichir lame de V. M. de fes 
blus precieux threfors, eg! (a feire 
va iour auéi grande Reine far la 
votite des Cieux , quil l'a faite 
wiffante Reine für la face de la 
erre, eg' qu'il lui donne vn ceur 
len [óm cer. Dieu tne faffe 
igne d étre, c 


AADAME, 


ME | t ME 
97^ | "Tres-hurnble, trés-ób. & tres- 


fidele feruiteur & fubiect, 
! | EssisNNz BixrT. 
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AF. LECTEVR. 


?/ E vous dos aduertir que a 
à), entrepris ce petit ouurage, 
JY pour m acquiter d'vn vat 
Uy fait à Izsvs- Cunrsr. folen- 
» 7 * nellement, lors quei étois en 
qudd danger de ma vie. M' ayant rendi 
le pouuoir de lui rendre ce petit feruice 
ie mie fuís trouué obligé de lefaire & pa 
mon vau, & par deuoir de gratitude 
Que iefcrois heureux , Le&eur, fi me 
paroles poüuoient étre fi heureufes qu 
de penetrer dans vótte coeur, & y grau 
.lamour de Izsvs, mais fi auant; que ni 
mott, nila vie iamais n'en peuffent effac: 
les traits amoureux. Le cour de Iz s« 
c eft e Paradis de nos caeurs; fon amour 
ceft la flamme qui enflamme les belles 
ames; fa doüceur c'eft l'air & l'elément des 
ames fortunees. Iamais vous neferez mal 
heureux tandis que vous aimerez Izsv: 
CunisT; Iamais vous ne ferez bien-hec 
reux tandis que vótre carurne fera pas f 
lonfon ccur. Iele prie; Le&eur mon c! 
ami, quil vous rempliffe le fein. des tt 

dc fon faintamour, & que iamais vou: 
mouriez d'autre mort que de l'amoui 
Seigneur ] Issvs. 
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APPROBATION. 
N Ovs foubz-fignez Docteurs en Theolo- 


gic en la facree Faculté de Paris, certifions 
que dans le liure du R. P. EsrigsNE Biwkr de 
la Compagnie de Izsvs, intitulé ; Des Jfttraits 
teut-puifant.s del /£monr de refus Chrift, e2- du Pa- 
rads de ce monde, i| n'y a rienqui nefoit confor- 
meàila Foy & pieté del'Eglife Catholique Apo- 
ftolique & Romaine, & qui ne foit tres-digne 
d'eftreleu. Faità Parisle 15. luillet 1651. 


Fr. MAv nice BRACHET 


Dotlenr R egeat. : 
Fr. CLAVbE CocHE 


Dellenr en T brilegi, 





Extrail. du Priulege du Roy. 


Àn Grace & Priuilege du Roy il eft perm. 

à Sebaftien Cramoifi, Marchand. Librair: 
Iuré en l'Vniuerfité. de Paris, d'imprimer ot | 
faire imprimer vn Liure intitulé; Des Attrai! | 
tout - puij[ants de Ü /gmeur. de. ef - Chri , e | 
du Parada de.ce monde , Composé pax le R. P, 
EsriENNE BiNzrT, dela Compagnie de ref), Ec def | 
fenfes font faitesà tous Libraires, Imprimeurs, | 
& autres de quelque qualité & condition quil: | 
foient, d'imprimer, ou faire imprimer, veadre. 
ny debiter ledit liure fi ce n'eft du confentemeni 
dudit Cramoify, & ce durant le temps & efpace 
'de dix ans: à conter du iour que ledit liure a.i 
efté acheué d'imprimer; & ce aux peines cont. 
nués audit Priuilege. Donné à Saint Germai/ 
en Layele r7. Iuillct 1631. | 


Parle Roy en fon Confeil, 
Prim 





"Acheué d'imprimer pour la. prensiere fos le 2. 
Jm 1651. 
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Sic Deus Diexit mundum, ut fiium. 
fuum vnigenitum davet. Pe. 3 
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SACRIFICE 

D'ABRA HAM, | 
stubs L'amour de Dieu enueri r 


les hommes, €? la figure 
de fun — 


PREMIERE PARTÍE. 
CHAPITRE £. 


OSEE, E miroirouon peut 
t4 (e Y, 
MASS : Voit les plus beaux 





tablcat silo uh de la boné 
A. 


í Des ZHttraitstout-puilants 
ineffable du Pere Eternel, c'ét 
l'Hiftoire.d' Abraham & d'Ifaac. 
Les premiers Chreftiens auoiét 
couftume d'auoir ce tableau en 
leurs maifons, comme vn remc- 
deà tous les maux que le coeur 
d'vn homme peut fouffrir en cc 
monde, La veué de cete amou- 
rcufe offrande confole fi fort 
vne bonne ame, quil ny a fup- 
. plice qu'elle ne trouue doux, 
confiderant attentiuement ce 
Sacrifice. o d 
Qui veut donc fcauoir l'inef- 
fable bonté de DiculIe Pere en 
nous donnant fon Fils, & qui 
veut voir les perfections dc Ie- 
fus- Chrift dans vn tableau ra- 
courci, mais tiré au vif, il faut 
fuiure:mot à mot. le narré de 
cete Hiftoire , & bien pefer 


de Padmour de lefis-Chriff. 3 
toutes les paroles, & les gonfter, 
pouren tirer le fuc, & lafubítan- 
cc. Quiconque donc veut ap- 
prendre à bien feruir Dicu, il 
faut lire ceque fit Abraham, & 
ce que fouftrit Ifaac; fe mouler. 
Jà deffus, & y faconnerfavie : & 
voila vn vrai ntoien d'étre 
bien tót yn Saint du Paradis. 
i. Voici donc les paroles for- 
melles du facrétexte.Dieu tenta ce.ix 
Abraham luy difíant, Abraham, 
Abtaham; & il répondit, Sei- 
gneur , me voici. Il ny a mot 
qui ne couure vn threfor fi on 
veut bien creufer cete terte; 
non il ny a mot fous lequel on 
nereneontre vn diamant du Pa- 
radis, & des myfteres admira- 
bles.Dieu;diciljtenta Abraham, 
cependant Saint QU nous 

E ij 


4€. t. 


1 pfe autem 


nemnmcen 


tentat, 
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4 Des.Attraitstout-puiffanti 

affeuroit que iamais Dicu ne 
tente perfonne; comment peut- 
on accorder ces contradictions? 
Puis sil vouloit tenter, falloit-il 
commencer par fon cher ami 
Abraham, qu'il aamoit comme 
la prunelle de fes yeux? Cela fc- 
roit bon pour les méchans : car 
il n'y a tentation, & fupplice 
qu'ils ne mentent, mais vn Abra- 
ham, vn amideDieu, vn ferui- 
teur felon fon coeur , vn qui fe 
tué de le bien feruir, que Dieu 
tente celuy-là, & qu'll'afflige; à 
nen point mentir, cét ce qui 
nous étonnc. Mais eft-ce point 
ceque Moyfe dit ailleurs, vótre 
Dieu voustente à deffein , car il 
veut éprouuer vótre fidelité, 
& veut Ícauoit au vrai fi vous 
laimez de tout votre coeur, ou 


del Amour de lefat-(brifl..— y 
bien fi vótre amour ne confi(te 
qu'en vn vent de paroles iettóes 
en l'air & que le vent emporte. 

2, Abraham, Abraham, pour- 
quoi redouble til , & que veut 
dire cela? cat ce n ét pas la cou- 
. tume deDieuqui nedit qu'vne 
fois,ce quil dit, veut-il qu'on 
Ícache quela chofe preffe, veut- 


ilfecoüerlecoeur du Patriarche 


Pfal.61. 


femel locu- 


("n eff Deus, 


afin qu'il s'applique à bon éciét 


. à receuoir le. commandement 
defon Dieu, voyant cerédou- 


blement extraordinaire ;.eft-ce. 
abondance d'affe&tion en Dieu, 


qui ne fcauroitafTez nommer fes 
bons feruiteurs ; cft-ce qu'il faut. 


teut quitter, & brifertout,pour. 
volerà la hafte, oil faudra cous: 
rir pour faire ce qui fera com-: 
mandé ; ou bienafin qu'on fca-. 


A ij 


6 Des Attr. stout-puiffants. 

che quil ne faut point de repli- 
que ny d'excufe, quand Dieu 
commandcauec vn tel empref-- 
Íement, c'éc pourquoi le faint 
homme crie , Me voici Sci- 
gneur, me voici. Abraham vous 
ncícauez ce qu'on vous veut di- 
re, & vous voilatout prét à l'e- 
Xecuter, pourroit bien étre vn 
tel commandement que vous 
pourriez bien vous repentir a- 
pres, & vous dédire. La fageffe 
moridaine vous rafpiroit - elle 
poirit cete peníée , que valoit 
micüx attendre le commande- - 
ment ,le bien pefer &  balancet 
vos forces, puis répondre & re- 
prefenterà Dieuce que vousau- 
riez iugé digne delui eftre bien 
remonftré. Non, non, fait-il, 
quád Dieu parle il ne faut point 





—- WebAmour de lefui-Chrif.. 7 
tant marchander. Le bon ferui- 
teur ne doit point capitulerauec 
fon maitre, ny la creature auec 
foncreateur ,il faut faire tout ce 
qu'il ordonnera, quand on y de- 
uroit mourir, il faut mourir enle 
faifant , & le faire en mourant: 
qui feroit l'infolent :qui ofát có- 
trooller les arrefts de Dieu ?:en 
difant donc Monfeigneur: me 
voici, il veut dire commi faint 

Paul, mon Dieu que voulez 
vous que ie face , car rien neme 
fera impoffible fi vous me le 
commandez. Et Iíaye, Mon- 
Íeigneur , dit-il, me voici, en- 
uoyezmoi. Et oüie vous prie? 
ala vie, à la mort, au Ciel, aux 
enfers, àl'Orient, à l'Occident, 
ablhóneur, à horreur, quem'en 
Íoucie-til, moyennant quc iefa- 

i ZP A iüj 
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8 Des Attraits fout. puiffanks 
ce tout ce que vous voudrez;; &c 
que vous foyez auec moi pour 
me donner courage, & mepre- 
ter vos bras en mes neceffitez? 

3. Pren ton cher fils Ifaac; le 
ceeurinetremble ; ie neícay pas 
fi celui d'Abraham en fait de 
méme .: ie prcuois ici quelque 
malheur , que ne prend-on plu- 
tót Ifmael, auíf1 bien le faut-il 
chaffer ; quene prend-on le fils 
d'vn de fes valets; que veut-on 
faire de cet innocent Ifaac qui 
cít beau comme le plus beau 
|. iour, & bon comme vn Ange, 
& qui eftle (eul appuy dela mai: 
fon,lalümiere des yeux du pere, 
& le coeur delamere. Que pre- 
tend faire Dieu da ce faint hom- 
me & decefils vnique. 

4. Prenton fils, & icte com; 





m re nt 


delP Amour de Iefat-Chrifl. 9 
mandequetumeloffreen holo- 
caufíte. Autant de motsce font 
autant de coups de dagues , & 
autant de quarreaux du Ciel qui 
martyrifent le coeur de ce pau- 
urc & miferable pere. Eft-il pof-.- 
fible que la nature ne fit point 
iouer tous les refforts des affe- 
&ions paternelles2ne dital point 
ceci, ou nen eut-il point pour 
le moins les peníées ? comment 
Seigneur Dicu & vousnous di- 
fiez que vous auiez en abomi- 

nation les facrifices des corps 
humains, & vous me comman- 
dez de vous offrir mon fils vni- 
que? & puis ny a til point de 
bourreaa au monde pour cou- 
perlagorgeà ce pauutcagneau, 
& faudra-il que de Pere ie dc- 
uienne bourreau, & bourreau 
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10 Des Attraits tout-puilfanis 
de mon fils, & de mon fils vni- - 
que, & quieft innocent? com- 
ment accordez vous Seigneur. 
vos promefles & comment gar- 
dez vous vos ferments? m'auez 
vous pas iuré parle Dieu viuant, 
C€t à direpar vous méme; que 
vous beniriez ma poíterité , & 
par le moyen d (faac vous me 
E feriez vn million de graces; & 
là deffus vous me comr&iàández 
de le mettre en quartiers , & de 
mes propres mains? Mon Dicu 
que dirale monde;s'il prend gar- 
de que vous contreuenez à vos 
paroles , & que vos promefles 
femblentle démentir?Qui vous 
voudraferuir , fi onícait vnefois 
comme vous traittez-Abraham, 
quce tout le monde croit que 
cét l'homme de la terre que 


de IAmour de Iefut-Chrif. v1 
voóusaimez le plus, & qui vous. 
fert le plus fidelement, Aurez- 
- vous point égard à la gloire 
devoftrenom, & de voftre re- 
putation, fi vous n'en voulez pas 
auoir pour voftre pauure ferut- 
teur? & quc diray-ic à Ifaac quad 
il me demandera pourquoi ie 
lui veux trencher la tefte? si 
me dit, mon pere, hé quoi: fer- 
uons-nous vn Dieu qui traite fes 
bons feruiteurs de la forte; & 
que pourroit-il commander au 
plus grand ennemi qu'il auroit 
furlaterre, & comment le pou- 
uoit4l traitter aucc plus de ri- 
gueur? Ie croyoismon pere,que 
vousauriez vn coeur pour m'ai- 
mer, & ic vois que vous n'auez 
des bras que pour maffacrer vo- 


ftre fils vnique.. Las! en quoy 


1. ODes Attraits tout-puilJants 

vous ay-ie offenfé, ou en quoi 
auons-nous fáché Dieu, ny vous' 
ny moi, pourattirer furnous vn 
arreít fi plein derigueur, & vn fi 
deteítable fupplice, quele Soleil 
voye vn pere eníanglanter fon 
. efpec & fon bras danslefang de 
fon fils vnique? Grand Dieu,que 
répondtai-ie à cct enfant quád- 
il mefera ces demandes? & puis. 
quc dirai-ie à Sara fa mere, & 
que me dira-elle ^ gen ceci fera 
fait? elle rit d'aife quand on lui 
promit cet enfant, & le nomma 
Ifaac, la ioye & le ris defon ame; 
fera-ce pas fa mort que la mort . 
de fon fils? Vraiment, dita-elle, 
il falloit bien tant de ceremonies 
& nous enuoyer cestrois Anges 
pour nous promettre vn ls, 
pour en fin ]e tuer comme vnc 


del'Amour de lefiu-Chrift. 1 
befte, & cn faire vn facrifice à 
Dieu: comme s'il ny auoit rien à 
maffacrer en ce monde quIfaac 
le fils d'Abraham, intimeami de 
ce méme Dieu, & fon feruiteur 
qui n'a point de pair. Mon Scei- 
gneur, que répondrai-jeà tout 
cela, &: comment effuirai-ic les 
deux torrens de larmes qui for- 
tiront defes deux yeux? 
$. Or ce faint Patriarche ne dit 
rien de tout cela; fon efprit fait 
ioug , & plie entierement fous 
les Loix de Dieu; c'ét affez que 
Dieu le vucille pour lui faire 
. vouloir : il ne veut point qu'on 

allegue de raifons, quand l'a- 
mour parle , il eft & veut étre 
fils d'obeiílance , & non pas de 
raifon: les difcours & les raifons 
font pour les Philofophes, & 
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pour les enfans de la terre, les 
en:ans de Dieu fe contentent de 
la (imple parole de nótre Sei- 
gneur; llauoit le coeuraffez fer- 
me pour trouuer bon tout ce 


| qui venoit de Dieu; & il auoit, 


dit faint Paul, la Foy affez viue 
pour croire que Dieu, des cen- 
dres de fon Holocaufte peurroit 
en faire fortir vn Phenix, & re- 
fuíciter vn Ifaac plus beau quele 
premier. Rien nétonnevn bon: 
coeur, Pourquoi ferois- ie, di- 
foit-il en fon ame, difficulté d'im- 
molerlIíaac, moi qui facrifierois 
vn million de fils fi 'en auois au- 
tant? Quoi? ie füis prét à me 
facrifier moi-méme quand fon 
infinie Grandeur me l'auroit or- 
donné, & ie ferai ici le fcrupu-- 
leux de Jui donner mon cher 





del Amour de lefui-Chrift, yg 
enfant, Peut-il étte plus heu- 
reux que d'étrefacrifié au Crea. 
teur de tout] vniuers? & moi le 
puis-ie mieux placer que dans le 
coeur de Dieu? Ic veux auoir 
cete creance que les Anges lui 
porteront plus d'enuie que de 
pitié, & admireront plus ma . 
fidelité, quilsne plaindront mes 
pertes. Ie ferois bien marri 
quon fe feruit d'autres mains 
que des miennes pour faire cct 
Holocaufte cn odeur de fouef- 
ueté, Tout vient de Dicu, tout 
cít à Dieu, tout va à Dieu, tout 
doit eftrefacrifiéà Dieu, encore 
trop heureux helas! que fa fain- 
te bonté fe daigne feruir du 
perc& dufils, &. prendre à gré 
leur petit facrifice,, On m'a dit 
que Dieu le Pere me donneroit 
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^. , wniourÍíonFils, & quil le facri- 
y og fieroit fur l'atbre de la Croix 
|». pourle falut du monde; Ie vois 

bien qu'on veut que ie ferue de 

figurc en ceci , & que ie repre- 

(ente l'amour depereà pere, & 

. Iàacl'obeiffance de fils à fils, & 
ce facrifice, celui qui fe fera vn 
jout cn cette meíme montagne. 

ODietü quelle mifericorde , & 

combien fuisie obligé à fon 

ineffable prouidence, qui me 
fait cet honneur? Le&teur, quel 
langage voila , & quelle pureté 

de cocur la non pareille! que di- 

rons-nous apres cela? & de quoi 

ofcrons- nous bien nous plain- 
dre? croirons-nous d'étre ferui- 
teurs de Dieu , fi nous auons lé 

coeur fi foible que de trembler à 

là moindre difficulté qui fe pre- 

fentcà nous? 6.Pren 


de l'Amour de Iefus-Chrift. 17 
6. Pren, dit le texte, con tres- 
cher fils, que tu armes tendre- 
ment. Eftoit-ce pasaflez dc dire: 
pren ton fils? Fálloit-il adioüter' 
ce mot, ton trés-cherfils? Y a-il 
pere qui n'aime point fon fils, 
puis que la T'igreffe- méme e(t 
palfionnee pourle fien, & mour- 
roit plutót que dé le .laiffer 
mourir. Mais encor foit ccla, & 
pour vne fois cela eft tolerable; 
Or quelle neceffité y. a-il d'ad- 
ioüter de furcroi, & d'enche- - 
rir la-deffus, & dire ton tres- 
cher fils que tu aimes tant; fal- 
loit-il en tróis mots gefner fon: 
ame de trois mártyres, & le mar- 
tyrifer de trois fuplices? Pour- 
quoi tant de tendrefles, lcs vnes 
fut;les autres, & accumuler ces. 
douces paroles fur paroles, fils, 
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18. Des ZAttraitstout-puifjants 
tres-cher, que tu aimes, & fi cen- 
drement, & fils vnique, & tout 
cela. Helas! eft-ce pas pour faire 
cíclatter en mille piecesle coeur 
d'vn bon pere? Quel myftere 
eft-ce-cy , puis que Dieu nc fait 
rien fans des profonds myfteres? 
V oycz le poids de la rude ten- 
tation, & voyez l'affaut rigou- 
reux que Dieu donne au coeur 
du Patriarche, & les cruelles 
tentations qui affiegent ce pau- 
ure cceur. Voici lefecret. Auec 
ces douces paroles tant de fois 
dites & redites; auec ces fouue- 
 nancesamoureufes qu'il plonge 
dans l'ame de ce bon Abraham, 
il vouloit réueiller toutes les af- 
fections paternelles, &z remiüer 
& renueríer toutes fes entrailles, 
alin que la memoire de l'amour 
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paternelappefantit & engourdit 
le bras qui deuoit faire le coup; 
afin que trouuant vn bori coeur 
depere dans fon fein, il netrou- 
uát plus de bras de bourreau; 
ou pour parler plus doücement, 
plus debrasdefacrificateur pour 
couper la gorge à ce fils quil 
"aimoit plus quefesyeux, & que 
fon coeur. C'eftoit doncv nítra- 
. tagerne de Dieu qui vouloit me- 
treenárrmes toute là milice dela 
chair afin de fe reuolter contre 
l'ame & la foy du Patriarche, &- 
lui. ietter deux ármees dáns le 
fein: vie des vertüs pour com- 
batre en fàueür de Dieu & defes 
Ordonnances;fautre dePamour 
naturel pour defendre vn pau-- 
ure pere, afin qu'il ne perdit pas 
[an fils vnique, là vie " vie; Gc 
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fon pluscherthrefor. Pour moi 
ic ne fcai comment il ne fua pas 
fang & eau d'apprehéfion, com- 
me fit depuis Iefus- Chrift , fe 
trouuant en vne parcille deftref- 
fe, quand la volonté fuperieure 
& inferieure le mirent dans l'a- 
conie, & dans le combat extre- 
fne deuant fa Paffion. 

7. Flclas! & pourquoi adioüte- 
cilton fils vnique? ceft la facon 
vnique pour le defefperer. S'il 
eut eu quantité d'enfans, encore 
cela eut efté tolerable d'en pre- 
fenter vt ou deux, le refte eut 
pà feruir pour confolerfa vieil- 
leffe, &. contenter fes cfperan- - 
ces, mais n'en adoir qu'vn feul, 
.& leluy ofter, & lui ramente- 
uoir uec tant de poids; en con- 
Ícience, n'eft-ce pas affez pour 
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-ttendrir vn cceur d'vne lionne, 
)u le coeur d'acier dvn homme 
3c d'vn pere ; quand il feroit 
e plus courageux de I'vniuers ? 
tout ce quon peutdire pour ar- 
riucr au plus haut poínc&t d'clo- 
quence, c'eft de dire quele Pere 
Eternel a donné fon Fils vnique 
au monde. Et bien cela eft bon 
pour vn Dieu, mais penfe-ton 
qu'vn pauure Mar. puifle fai- 
redes coups dela forte, comme 
fi ceítoitvn Dieu tout-puiffant? 
& luy dire & redire cela pourle 

longer dans vne abyins de 
deíefpoir, & d vne trifteffe incó- 
parable? Mon Dieu que ceft 
bien dit, quand on dit que vos 
iugemens font des  abyfmes im- 
penetrables, quin ont ny fond, 
ny iuc. Hegsn: auonsiamais rc- 
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marqué depuis que le monde eft 
monde vn coup de cete qualité, 
| & auec des circonftances fi re- 
marquables, ie n'oferoi dire fá- 
cheufes, & étranges, parce que 
tout ce qui vient de vous doit 
étre adoré , & non pas cótrollé. 
8. Cen'eft pasencor làlebout 
du monde, & ce n'eft pas encor 
la fin de la tentation ; car il ad- 
ioüte, pren ton fils vnique, & 
que tu aimes fi cherement Ifaac. 
MonScigneur, croyez-vous que 
Abraham ne íceüt pas bien le 
nom de fon fils, & de ce fils qu'il 
aimoit tant, & ce fils vnique, 
qu'eftoit-il befoin de lui remet- 
tre cela dcuant les yeux, & lui 
donnerencor ce coup de foudre. 
dans le fein , difant que cafils 
quon luy demandoit c'eftoit 
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lfaac? Craigniez - vous "quil 
ne vous donnát le change, & 
fubftituát Ifmacl aulieu d'Ifaac, 
 prenátI'va pourl'autre? voulez. 
vous luiramenteuoir que toutes 
les promeffes quevous lui auiez 
faites eftoienten la períonne de 
cetIfaac, afin quele defefpoir fe 
faifit defon coeur, & qu'il vit en 
vn moment perir toutes fes efpc- 
rances, leris & laioye, & toute 
lagrándeur de fa maifon tout en. 
femble, Vn bon pere n'a point 
plus grande fraycur que de voir 
mourir fon fils deuátíoi;& quad 
. M faut arriuer à cete extremité- 
deplorable que de faire mourir 
quclqu vn on en cache tous les 
inftrumens, & toutes les circon- 
ftances qui peuuent faire crcuer 
lececur des peres & des mares; 
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vous auez vous-meíme com- 
mandé que iamais on nc facri- 
fiat labrebis & l agneau, la mere 
& le filstout enfemble, & pour- 
tant vous le faites ici, car en 
nommant Iíaac & Abraham, 
vous maflacrez lefils d vn coup 
de coutelas, & le pauure pere 
d'vn coup horrible de tonner- 
rc: & pour l'accabler tout à fait 
vous lui dites, & redites, & ce 
neft iamais fait. O Dieu quel 
braue homme que ce faint Pa- 
triarche! quel coeur dor maffift 
quelle ame diamantine ! quelle 
fidelité enuers Dieu! quel coeur 
& quel amour épure! combien 
de peres & de meres feroient 
morts de fraieur, & lui le faint 
homme ne dit pas vn feul mot; 
ie neícai pas sil change dc cou- 


a 
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leur au vifage, ic Ícai bien que 
fon coeur ne branle nullement, 
& queía conftance eft tout à fait 


inébranlable. | 





SECONDE PARTIE. 


Is re(olutton eft prife, il 

n'eft plus queftion que 
delexecutió, & c'eftlàlepoin& 
leplus difficile de la perfe&ion. 
A vrai direil ny a rien ftaifé que 
de dire d'or, & prononcer de 
belles paroles; rien ft aifé que de 
conceuoir mille belles & gene- 
rcufes penfees,mais quand il faut 
enfanter ce qu'on a conccu, & 
faire ce qu'on a dit, ceft là oü 
on void les eclipfes. Le Soleil 
Oriental fouuent cft extreme- 
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ent beau, für le midi il se- 
di e, au couchant tout sa: 
bine. ainfi eft-il de nos vertus: 
Abraham au contraire. cft tou. 
iours plus admirable, & va tou. 
jours croiffant comme le iour 
 L'hiftoire donc pourfuit; & 
Dieu parle ainfi. Abraham, va 
ten là für vneterre fort iind 
& fur l'yne des montagnes qu 
ic temontrerai, & là tu m'offri 
ras ton fils en holocaufte. Re- 
marquez, Lecteur, que la mon- 
tagne dontil parle ceft Moriah, - 
oü fc feront vn iour les grands 
myl[teres, & toutaupres du Cal- 
uaire, oü [efus-Chrift fera cru» 
cifié, Remarquez derechef có- 
mc Dieu prend plaifir de tour- 
menter cec pauure pere , & le 
tenter à bon eícien. Carne pou- 
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oit-il pas ordonner ce facrifice 
la vallec, ou en vne colline pro- 
1e dela maifon? Pouuoit-il pas 
nuoyerlà, & puis étantarriu&. 

i dire fa volonté, fans lui don- 

-r ce martire trois iours durát? 

c pis eft que toute cete. dou- 
ur eft renfermee dans le fein 
iu pauure vicillard , qui noze 
cuaporct fa douleur, & témoi- 
gner lesregrets qui bourreloient 
ion ame, Éft-ce pas afin que cc 
faint Patriarche jour & nuit fe 
rongcát le coeur, & que trois 
iours durant roulant cette trifte 
peníee par fon efprit, la douleur 
lui dechirát les entrailles , & 
l'imagination antidatant la tra- 
gedie, luifit voir 3tout moment 
lepauure Ifaac démembré piece 
à piece, & tout cela afin d'cflayc 
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d'ébranler fa fidelité, & éprov 
uer fon courage. Mille fois 
fouhaita de mourirle premier 
Dieu l'eütainfiagreé; mille fo 
ilfe repentit dauoir importur 

le ciel, demandant vnfils, & « 

la pofterité. | 

2, Neluivintil pointen penfe. 
que tout cela n'eftoitqu'illufior 
du malin efprit, plutót qu vne 
vifion de Dieu, ou du bon An- 
ge? Vne chofe fi étrange vien- 
droit-elle de Dieu qui eft fibon? 
Ceíouucrain Seigneur qui benit 
les enfans de fes ennemis maffa-- 
crera-til l'enfant vnique du plus 
grand feruiteur qu'il ait dans le 
monde? Tout ceci n'eft-il pas. 
euidemment contre les loix du 
ciel qui deteftent les facrifices 
' des chairshumaines, & les de- — 
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del dmour de lefut-Chriff, 9 
fendent fous peine de mort: Ne 
femble-r'il pas que c'eft vne in- 
iuftice d'enleuerla vie à vn pau- 
u: * innocent, & vn fils vnique 
à vn pere qui ne fcait point d'a- 
uoir offenfé Dieu figricfuement 
qu'ilait merité ce fuplice? Derc- 
chef eft-il croyable que Dieu 
commande à vn fi bon pere de 
maflacrer fon fils de fes propres 
mains;chefe que les Tigres, &les 
Sangliers ne feroient pas non- 
obftant leur cruelle nature? En 
fin Dieu méme a-t'il pas dit que 
quiconquerépandrale fanghu- - 
main fera condamné à voiraüffi €»: 
répádre le fien propre, puis qu'il 
a détrui 'homme qui eft l'I mage 
du Dieu viuát? Qui iamais repre- 
fenta mieux Dieu le Pere qu'A- 
braha,& leFils deDieu qu'Ifaac. - 
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Cependant ce n'eft pas Dieud 
perequia crucifié fon fils, mai 
illa abandonné à la barbarie dé$ 
bourteaux, & ici on veut que cd 
foit Abraham méme qui en foif. 
l'executeur: qui doutcra dong 
que ceneífoit vne fuggeftion di 
diable, plutóc qu vneinfpiration 
de Dieu? O Dieu que ce faint 
Patriarche cít du tout admirá* 
ble! Helas! qui fonimes- noüs 
comparez à ce grand honimél 
Rien detout cela nc lui tw 
:la penfee; ou sil luy vient , Àl 
chaffe tout cela comme des tet "7 
tatións; il rárche droit au lieg 
quiluia étéaffigné; il aime bien. 
fon fils, mais il aime cent f. is 
plus fon Dieu, qui clt maitré; 
& du perc & du fils. On ne vid 
iairiais vn tel homme, dit faint 
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Chryfoftome, que cefaint vieil- 
lard qui combat & abbat gene- 
reufement tous les efforts de là 
nature. La Foy viuc triomphe 
del'amour de peté trop vif; la 
moitié defon in fidele à Dieu 
defarme l'autre moitié delapic- 
té paternelle; le glaiue dela dou- 
leur coupe fon coeur en deux; 
mais la moitié qui cft voüee à 
Dieu furmonte l'autre qui eftoit 
rcferuecà fon cherfilsIfaac. 

3. Quand Dieu sy metà éprou- 
uer vn ccur, il s'y met à bor 
écien. ll donne trois iours de 
voiage- afin de fendre le coeur 
mille fois à ce pere , qui difnant 
& fíoupanttous les iours tétc à 
téte auec ce precieux fils rece- 
uoit autant de coups de dagues 
dans le fein qu'Ifaac difoit, 
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Mon pere, & qu Abraham lui 
difoit, mon fils: La nuit il cou- 
choit en fon fein. & Dicu [cait 
quels difcoursils faifoient. parle 
chemin; Helas! quel crcue-coeur 
ace defolé pere; La douleurren- 
ferincé s'enuenime, & fc redou- 
ble, quand elle'fe peut éuapo- 
rer, cela l'amoindrit infiniment. 
Abraham n'ofoit pas lacher vn 
foüfpir, ni bleímir, ni donner 
aucun fic igne, quel horrible fupli- 
ce tencit on coeur en geíne, & 
Íoname-en vu cruel martyre? Il: 
rend-€6n afne, il met vn fagot 
fur lé cel d'lHaac, diriez-*ous pas 
que vous Voyez Iefus chárgé de 
fa croix? il écartefesfíeruitéüts, 1]. 
mctà fon cóté vn grád coutelas, 
jene Ícai sil tomba point trois 


fois entetre,la main lui defaillàt, 
& nc 
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&& ne le pouuant attacher à fa 
ceinture; le coeur me faigne en 
«écfiuant ceci par la feule imagi- 
nation que iay de ce pauure 
pere. : 

4. Demcurez ici, dit-il à fes va: 
lets, nc bougez du pied dc cete 
montagne, moi & l'enfant nous 
irons au fommet de la mon- 
tagne, nous adorcrons Dieu 
nócre Maitre , puis nous reuien- 
drons à vous. Deguifc-til le bon. 
homme, & vfíe-cil de diffimu- 
lation pour couurit fon martyre? 
Car sl croioit deuoit tuer fon 
fils commet dit-il, nous reuien- 
drons enfemble? Eft-cc, qu'il 
croioit fermement que fi tót 
qu'Ifaacauroit été brule,Dieu le: 
reffu(citeroit, ou bien que Dieu . 
feroit en Íorte que quelque 
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chofe aduiendroit qu'il ne pou- 
uoit pas deuiner: ou que tout 
ceci. étoit vn myftere impenc- 
trable, & qu'en matiere du fer- 
uice de Dieuil y faut plus d'o-' 
beiffande quede raifon? Là def- 
fus Ifaac lui va dire, Mon pere, 

ie vois bien le fcu & le glaiue 
que vous portez , & le bois qui 
eft fur mes épaules, mais oü 
eftla vi&ime qu'il faut démem- 
brer, & offrirenholocaufte? Ce | 
motà la verité étoit capable de 
maffacrer & immoler le coeur 
du pere, deuant que le perefa- 
crifiát fon fils, n'eutété lavertu 
genereufe d'Abraham, & fa Foy 
inuincible. Quand on dit àDa- 
uid qu'Abfalon étoit mort, qui 
étoit vn parricide, & le fils de 
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ort, cc grand Roy penía 
iir, qu'eüt-il fait sil cüc 
. le Éire de fes propres 
ns? Il y a des Do&eurs 
ont été fi auant, que de 
; que f1 le Pere Eternel eüt 
amandé à Nótre-Dame de 
cher fon cher Fils, qu'el- 
leàt crucifié de fes mains 
res. Penfee qui a íem- 
: fiétrange aux autres, que 
lales a fait fremir. Tant y a, 
*ceeur diamantin du Pattiar- 
t ne S'entame point pour 
ut cela, & les tendreffes de 
n fils ne famoliffent point, 
y ne détendent point la ri- 
xut de fes entrailles , que la 
Oy auftere lui a. rendu com- 
1e inflexibles, Il. répond dn : 
«ent ferme , & affeurt, 
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Mon fils, cét l'affaire de Dieu, 
laiffonslui enle fouci, & la con- 
duite, il y pouruoira en fon téps, 
 & nous donnera vne Brebis telle 
quil nous la faudra; allons feu- 
lement faire ce qu'il commande, 
il faut mourir & obeir quand 
Diecupatrle. | 
j. Philon dit qu'il croit que ce 
qui tourmentoit plus viuement 
le faint Patriarche , c'étoit ce 
mot, offre moi ton fils en holo- 
caufte; car la loi de l'holocaufte 
portoit qu'on mit en pieces la 
victime, quonagencátles mem- 
bres fur l'Autel, les prenant vn 
apres fautre, puis les brulant & 
rcduifant en pouffiere.. Quel 
coeur de pere pourroit fouffrir 
tant de maux les vns fur les au- 
tres. Voir mourir fes enfans 


 del'Amour de lefra-Chriff, 17 
comme la Macabee, c'ét à n'en 
point mentir yne generofité di- 
uine; trencher la téte de fa pro- 
premain, c'ét vn coup bien plus 
füde-: fnais arriuer iufqu'* à cec 
poin&-là,que de manier & tren- 
ther pieceá piece vn corps inno- 
cent d'vn fils vnique; & mourir 
mille fois fans mourir , certaine- 
ment font des excés d'vn coeur 
incomparable & digne de Dieu. 
De toute autre mort quelque 
chofe en fut demeurée comme 
relique capable de donner quel- 


que confolation. Les Lionslaif- - 


Ícntau moins les offements ; les 
roues laiffent les os & les diuini 


en lambeaux ; l'huile boüillante 
laiffe le corps tout entier; le glai-. 
ucofte la téte, mais la téte & le 


Corps desocure, & cela peut Ícr- 
C uj 
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uit dethrefor. Maisl'holocaufte 
confume tout, & reduit tout 
. en cendres, que le vent empor- 
tc: detacon que rien ne demeu- 
rera au pauure Abraham qu'vn 
regret cternel dvne perte irre- 
arable. Ncantmoins il perfifte 
en fafidclité, il trouue bon tout 
ce que Dieu veut; il eft mort à 
Íes contentements, pour ne vi- 
ure qu'à ceux de Dieu; moien- 
nant, dit-il, que Dieu Íoit con- 
tent , ie fuis trop heureux, & 
trop content. Teutlepere & le 
fils (ontau Pere & au Fils; & on 
veut que ie ferue d'exemple. 
las ! ce m'eft trop d'honneur; 
Vn iour on verra Dieu le Pere 
"facrifiant en ce méme licu fon 
Fils bien- aimé , quelle faueur 
c(t-ce-cy que ie fafle le prenricr 
ce que Dieu fera apres, & que ic 
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l'imiteenle preuenant, & ce par 
vne grace ificffable, &: vn bon- - 
heur fans pair? Ha! combien de 
gens feront condamnez par la 
vertu de ce faint homme , & 
quelle: confufion à nous qui 
auons fi peu de vertu, & qui fe 
caffe à la moindre rencontre. 

,6. Cequi fuit eft encor bien plus 
fenfible..Iadmire la modeftie, 
& la bonté dela fainte Ecriture, 

 quinapoint.voulu nous dire le 

poin& le plus infupportable de 
tous ::car elle ne dit mot de ce 
qu' Abraham dit à Ifaac pour lui 
annoncer la triíte nouuelle, & 
lui declarer la volonté de Dieu: 
elle nedit mot dcTétonnement 
dlfaac , qui croyoit fermement 
que cc n'étoit que pour immo- 
ler vn agneau; Rien, de cequil 

| C iij 
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répondità fon pere en vn tel ac- 
cident, Reprefentez-vous quel 
horrible coup ce lui fut de re- 
ceuoir Patreft de fa mort, &le 
coup dela mort de fon pere, lui 
qui étoit innocent, qui n'auoit 
iamais offenfé fon pere, qui n'a- 
uoit iamais oui dire qu'on facri- - 
fiàát à Dieu les hommes; bref 
quil fallut mourir, & mourir 
tout à l'heure, & étre brulé fur 
le champ, & reduit à neant , & 
fans (cauoir ni pourquoi,ni com- 
ment. Oque Dicu eft bon da- 
uoir defendu qu'on ne nous ait 
point fait le recit du colloque 
quils firent enfemblement, des 
dernieres paroles, dcs larmes qui 
couloient des yeux de cepau- 
ureenfant innocent, & vn v rai 
agneau, ou plutót vn Ange du 


-dei mdr de hio (hif At 
Paradis: carie cco1que nulhom- 
me dumonde n'eut peulire ces 
*paroles fans pámer de douleur, 
ou fans les effacer de l'abondan-- 
cedefeslarmes. Le&eurauriez- 
voüs biet lé coeur affez fórt 
pour en voir vn échantillon, 8c 
entendre deux outrois mots de 
te derüier Adieu, & "voir vnc 
idee de vertu fi eminente, que 
tous lés fiecles n'ont rien veu 
d approchant: à cela. 

7- Apres que le faint homme 
n dreflé l'Autel, eut agencé le 
bois, & prepare b feu , tiré fon 
épee, & mis tout en bon ordre, - 
il dit, Ifaac mon tres-cher fils v E A 
vous me demandiez tantót qui 7. vdprioH 
feroit la victime de nótre facri- 7». 
fice, ic vous ay répondu que 
Dicu y pouruoiroit; fa pater- 
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nelle bonté y 4 pourueu, & fa 
volonté eft, mon fils, que vous 
foyez la vidime fortunee, & 
moy le facrificateur. Quand le , 
grand Dieu du cicl parle, mon 
bon fils, il luy faut obeir au peril. 
de mille vies. S'il m'eut faiiz 
honneur de mecommander de 
facrifier moi. méme, helas! mon 
doux fils , que ie l'euffe fait de 
bon coeur! Eft-il pas plus que 
tres raifonnable que ce bon & 
fouuerain Seigneur foit Maitre 
abíolu de nos vies, & de tout? 
.Saprouidence adorablea mieux 
aimé vous choifir que moi, & 
veut que vous immoliez vótre 
vie, & que parmi les facrifices, 
& les voeux , & les larmes vous. 
luirendiez votre efprit tres-heu- 
reux; certes fclonla feule nature 
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ceci feroit à moi, & à vous du 
tout infupportable, mais quand 
c'ét Dieu qui le veut, Ifaac il le 
faut; ha!que nous lui fommes 
obligez de ce!qu'il nous a iugez 
capables de lui rendre le plus 
fignalé feruice qui ait lamais été 
Íous leciel! Siiene cognoiffois, 
mon fils,vótre bon naturel, vó- 
tre obeiífance enuers vótte pe- 
re, & vótre picté enuers Dieu, 
ie vous tiendroi de plus grands 
diícours, & plus tendres:mais ce 

m'étaffez de vous dire que Dieu 
bdon ainfi, i'y confens de 
tout mon coeur, & ie me pro- 
mets cela de vótre vertu, que 
vous y obeirez, & encor debon 
coeur, Le ciel nous fera voirvn 
iour ce quela terre nous couure, 
& nous verrons clairement le 


profond fecret de cc myftere. 
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voilamon fils tout cc que i'ay à 
vous dire, 
8. Ne me demandez pas í1 le 
pauure Ifaac fut bien furpris, & 
encor plus é étonné, la couleur de 
fon vifagefe chágeaa bon écien, 
&, Íon oceur dabord fut faifi 
d'effrai, & d'vn grand tremble- 
ment, puis fe raffeurant,, & re-. 
prenant fes efprits, & étant tou- 
, ché puiffamment de la grace de 
Dicu, répondità fon pere à peu 
presen cestermes. — ! 
Mon pere voila vne nouuelle 
quà vrai dirc ie n'attendois pas, 
ni de vous, nidu ciel. Dieu Ícait 
mieux que nous ce quil nous 
faut, & adore de bon coeur fes 
eternelles prouidences. Ma vic 
cítà lui abfolument, & à vous; 
peuimporte de quelle mort on 


LJ 


—— pom 


| del Amour de lefiz-Chrift. ag 


meurec moiennant que ceífoit de 
la meilleure, & de celle que 


- pótre Seigneur ordonne. Mou- 


rir tót; ou mourit tard cela n'im- 


porte pas beaucoup, tout le fait - 


eft de bien mourir, &c on ne 
peut pas rhourir plus heureufe- 
ment que dans le fein de Dieu, 
fur fes Autels, & fur fon ordon- 
nance. ll fautici de l'obeiffance, 
& non pas des complaintes,ainfi 


queie Tai appris de vous, Dicu 


vousfaordonné,vousle voulez, 
&c moi ert íuis tres. content, GC 


me voila preft a paracheuer le 


facrifice, ic prie Dieu qu'il ait 
bien agreable puis quil fa com- 
mande. A tant feteut, & plora; 


puis il fe mit fur le bucher lui- 


méme, & cen forme, comme vn 


homme àqui on jlloit trencher 


hj 
« 


cy 
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la téte; Abraham le lia plütót 
par myftere , que par neceffité; 
Ie croi qu'illuy banda les yeux 
apres qu etous deux curent ietté 
bien auant dans le Ciel deux 
ocillades amoureufes , & pleines 
de confiance en Dieu; Là deffus 
apres s'étre dit Adicu fvn à fau- 
treauec des mots ficendres, que 
e rocher fur lequel ils étoient 
sen pouuoit attendrir , Abra- 
ham dégaine fon coutelas, re- - 
trouífe fon bras, mais deuantil 
le baiía, & :c trempa:de fes lar- 
mes, puis hauffa la main armée 
dc cete épée meurtriere, & le 
voila fur le poin& de faire /le 
grand coup. 
9. Pour moi iecroi fcermement 
que tous les Anges regardoient 
ce fpectacle aucc étonnement, 
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&. que Dieu méme , commo 
long cemps apres au martyre de 
faint Eftienne fe mit à contem- 
pler cete action, comme la 
plus fidele, la plus genereufe, 
la plus heroique  poflible qui 
eutiamais été faite au monde, 
Pendant que le Ciel eft raui 
en, admiration , nous qui fom- 
mes à terre confiderons vn peü 
Faction dc ce pere fans pair, & 
de ce fils le Phenix du. monde. 
Voyez - vous comme ni I'vn, 
nil'autre n'a pas quafi changé 
feulement de couleur; voyez 
laffeurance de leurs vifages, 
la douceur de leurs yeux, vous 
ne fcauriez pas dire qui eft 
plus courageux le Prétre ou la 
' vidtime. L'vnhauflele bras pour 
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aad trencher la téte, autre baiffe la 
icm. téte pourreccuoir le coup. Nul 
s.c: deux ne fe plaint, nul n'accufe 
»»h. — ]eciel de trop de rigueur.Il faut 
c4. quAbraham foit vn facrilegue 

s'il n'obeità Dieu , ou cruel ho- 

micide sil obcit, fa pietétreuue 
vn doux temperament, & fait 
en forte quil ne panche ni d'vn 
cóté ni d'autre. Scauriez- vous 
dire qui d'eux deux a plus de 
courage, qui plus de fidelité; 
qui plus d'obeiffance celui qui 
donne la mort, ou cclui qui la 
fouffre? Peut-on nier que leur 
pieté ne foit fouucrainement 
eminente, puisqu'elle furmonte 
tous les puiffants deuoirs de la 
nature, & ne témoigne nul rcf 
« fentiment, nide perdrela vie, ni. 
deluienleuer? Quele monde fe- 
IOit 
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roit heureux, fi tousles hommes 
étoient parricides & meurtriers 
delaíorte! O couple fortunée!ó 
pairc d hommces fans pair ! ! viuez 
tous dcux, viuez, & viuez à ia- 
rais glorieux CN la memoire 
des hommes; vous pout votre 
fidelité; vous pour vótre obcif- 
fance; vous pour auoir prefere 
Dicuz ivütre fils;jvous pourauoir 
po(tpofé vótre vie à la gloire de 
Dieu; vouspour vótre conftan- 
ce du tout incomparable; vous 
pour vótre courage qui fait peur 
àla peur, & qui par votre mort 
étonnela mort méme, & ce fera 
merucille,que la mortoze atten-. 
ter fur votre vie, digne de ne 
mourir iamais que pour tuer la 
mort, Vous & vous «leux So- 
leils, vous & vous deux Phenix, 

D 
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vous & vousles deux merueilles 
decemonde , & deux des plus 
riches diamants dont on bátira 
la cité de Dieu, toute faite dc 
pierres precieufes, Helas ! que 
ne fuis-ic heritier de vos vertus 
. fi heroiques, & de vótrefidelité 
enuers Dieu, qui fera ici à iamais 
lc parangon dela vraie vertu, & 
l'honneur du cic] & de laterre. 





TROISIEME PARTIE. 


i, I mon amy , le 

grand Patriarche alloit 
trencherlatétea fon fils, qui at- 
tendoitle coup dela mort; déia 
ie coutelas deícendoit fur fon 
chef, mais voici bien dau- 
ucsaouuclles. L'Ange de Diea | 


t 


dle l'Amour de Ifus-Chrif, 
accourut en diligence , il ar- 
réta le bras, & füfpendit le 
bras, le coup, & le coutelas, & 
dirAbraham, Abraham,ie vous 
commande de la parc de Dieu, 
que vous ne touchiez pointl'en- 
fant, & quevous ne paffiez pas 
outre, Dieu éft content de vótre 
bonné volonté: ie ne fcay pas 
qui füt le plusé étonné Abraham 
ou Ifaac, ie neícay point qui fut 
le plus aile. certesie fcai bien qui 
le deaoit bien étre. Tant y à 
qu et méme inftantle pere & le 
fils changerent de pofture , I'vn 
délialautre, tous deux adorer&t 
la patérnelle bonté de Dieu : ils 
virent bien due c etoitlà vn ftra- 
tageme de lacharité de Dieu;-en. 

cflet c'étlà le ftile du ciel, vóüs 
diita. d'abord que nótre Sci- 

D ij 
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gneur veut tout faccager, & rui- 

ner fes feruiteurs de fonds en 
comble , mais ce nét que pout 
faire preuue de leur fidelité, & 

s affeurer de leur coeur. Il de- 
mande vn fils qui n'ét qu'hom- 
me, & veritablement c'ét qu'il 
veut donner fon fils, qui fera 
homme & Dieu. Il en demande 

vn feul pour en donner vn mil- 
lion; cét fa coütume, il deman-- 
dela terre pour nous donner le 
Paradis; il arrache nos coeurs 
pour enchaffer le fien au milieu 

de nosífeins, & fait femblant de 
nous ráuir la vic periffable, pour 
nous faire. gaigner l'eternelle ; 

. que le ciel & la terre puifTent 
. . adorer à iamais vne fi exceffiue 
bonté! T m | : 
o». 2, Non,ditil,Abrahamnefaites - 








f 
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nul mal à l'enfant : il pouuoit 


direà Dieu; Helas! pour netien 


faire, Seigneur, falloit-il:donc 
faire tant de chofes; &: pour 


. ne point faire de mial à l'enfant 


Dieu ! & falloit. il faire tant de 
malau pauure pere? il y a trois 
jours & troisnuits que la pene- 
trante douleur lui perce lecoeur, 
& lui déchire les encrailles auec 
des. fuplices quine fe croiront 
jamais que;par ceux qui:font 
peres, vieux, n'ont. qu'vn fils, le 
plusaimable, & leplus innocent 
de latere, Li(iez-vous pasaffez 
nettément dans lefondsde mon 
coeur la; fidelité'de moiv ame, 
fans qu'il en/fallüc :vefiir à des 
preuucs fi tigoureufes ? Le plus 
*ort eft faitpüisque moi & mon. 
's nous fomzaes cntierément: 
D iij 
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refolus de paíler outre, cela ne 
nous coütera plus rien de fairele 
facrifice tout entier, Seigneur, 
ayez cete fatisfa&tion de nous 
voir acheuer: l'ouurage le plus 
heroique & rcleué que le Soleil 
ait iamais veu fur terre, Quon 
Ícache que vous auez dcux íer- 
uiteurs fous le ciel qui. nc font 
nul etat de choíe du monde que 
de:vous feul, :&: queles Anges 
voyent furlaterre deux hommes 
qui font ec qu'ils-ne gautoient 
faite. dans le ciel. 

3. Nepaflez pasontre, dit Dieu, 
& gardez-vous-en bien, Pour« 
quoi; dit Abrahani, pourquoi, 
grand Dieu, i irofe vous le .de- 
 mandct? carc'ét, dit-il vn coup. 
de Dieu cela met re(erüc : Er 
que poutroit faite: Dicu dauar 
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tage que de donner íon fils vni- 
que , le mener à la place oü cft 
lfíaac, le mettrefurle bucher, & 
l'autekde la croix, & paler ou- 
tre, l'a&andonnant effectiuemét 
à la. mort? Il n'appartient quà 
Dicu priuatiuement à tout au- 
tre de faire vn tel coup, qui foit 
fans cxemple & fans pair! Que 
diroit-on fion voygit qu vn che-- 
tif hommceleceüt donné f'exem- 
plea Dieu de ce.quil. pouuoit 
faire pour montrer le plus haut 
point d'amour que nous puiffiós 
reprefenter. I] ne faut pas quon 
dieque lhommeafait pour Dieu. 
ce que Dieu a depuis fait pour 
l'homme: d'aurant plus queThó- 
me, qui e(t fi peu de chofe, au- 
foit fait autant que Dieu, & le 
premier, & auroit Xi m 

iiij 
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Texemple qu'il nefauroit appris: 
cc font chofes qui n'appartien- 
nent qu à la fouueraine eminen- 
ce delimmenfe charité lcu. 
Ne montez pas plus haut Abra- 
ham, & neprenez pas ma place 
enterre,comme PAngela voulut 
prendre danslecicl, lui param- - 
bition, vous par vnefidclité in« 
comparable. Cenefera pas Ifaac 
que vous immolez , mais ce fera 
ce mouton innocent que vous 
voyez à tout enuironné, & de- 
chiré d épincs. Cete gloire cft 
reíeruee à mon Fils bien-aimé 
d'acheuer l'holocaufte,;.8&: à moi 
de le faire; iatréte vócre: bras, 
pour ne pas arréter le mien; * 
bonne volonté fera pour vous, 
& f'effe& pour moi : eft-ce pas 
allez poar yn homme d'auoig 





vo 
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ozéentreprendre de faireceque 
Dieu en cffe& fera vn iour, en 
- quoi il íe montrera Dicu aux 
hommos, plus qu en nulle autre 
chofe qu'il ait iamais fait en fes 
creatures. O Dieu quelle gloire 
. eft-ce au bon Abraham de pot- 
tet fi hautlaj pointe de fon épee, 
& de fon merite, quil le ville 
arréter par force, de peur qu'il 
ne faffe des coups E: vn Dieu! ha! 
que ccíaint homme condamne- 
ra bien des hommes , & qu'il 
couurita de eafolica: nos viía- 
ges, & la grande lácheté de nos 
cceursinfideles ! | 
. le conoi maintenant, ce die Gen.it. 

 Hifboire . que tu crains Dieu, 
puis que tu n'as pas épargné Éton 
propre fils vnique. Lecteur re- 
marquonsbien ce langage ; tan- 
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dis que l'amour que nous por- 
tons à Dieu nét que furle.bout 
des léures, cen'étque du vent de 
m , que le vent emporte à 
la premiere occafion;tandis qu il 
ne con(ifte qu'en defirs,& belles 
peníees que nous conceuons en 
nos meditations; c€ ne font bien 
fouuent quimaginations, qui 
n'ont autrc fubfiftanec que fur 
le fable mouuant de nótre fan- 
taíie, & écrites fur les flots de 
nos inconftances accoütumcees. 
Si lecoeuren fent quelque tlam- 
me, & nos affections en femblét 
brüler, à vrai dire ce brafier a 


"^^ plus de fumec que defeu, & au 


premier. frimat qui. fauflle. de 
quelque rude occafion, tout ce« 
la fc glace, & s'éuapore en trois 
foüpirs, & puis cét tout. C'ét 
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aux effets qu'on cónoitla fince« 
 rité de la charité, C'ét mainte- 
nant, dit-il, que 1€ cónoj que tu 
maimes; millé & mille fois les 
hommes diíent, quils aiment 
Dieu de tousleurs coeurs , mais 
Dieu voit bien quils mentent;. 
C'ét.]a main qui en fait foi, nom 
pas la parole, ni le babil, ni les 
Íoüpirs, niles defirs , ni la crean 
cc que nous auons, qu'il nous: 
Íemble n'aimer rien que Dieu; 
quand.on vous verra couper le 
colà Ifaac, && vous mortifier és 
chofes que vousaimezle plus en 
cc monde, c'ét à l'heure eu'on 
vous croWa. C'"éc maintenant, 
dit Dicu , que ie cónoi que tu 
m'imes,toi Iob, qut pourris fur 
vn-fumier, toi Daniel, qui es 
dansla gueule des lions, vous 
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inhocents, qui vous pourmencz 
dans l'enfer de ces flammos; toi 
Suíanne , entte ces deux mal- 
heureux adulteres; toi Iofeph, 
confiné en vn trou de terre, toi 
Ionas dans le ventre dela Ba- 
leinc, toilíayc, qui es íci& parle 
milieu; vous tous mes bons fer: 
uiteurs, qui vous trouuantíurle 
bord du precipice;à deux doigts 
-:delamort, dans le defefpoir de 
la vie, & cependantie voistous 
vos cceurs auffi fideles à mon 
feruicc, & à mon amour que 
Ícauroient tre les Anges du Pa- 
| radiseC cft donc maintenát que 
ie crois, & conois veritablement 
que vous maimez , puis que 
vous me facrifiez Iíaac, & vos . 
vies, & vos plaifirs , & toutes 
vos plus cheres delices. 1 ousles. 
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hommes difent qu'ils m'aiment; 
qu'ils font mes feruiteurs , qu'ils 
ne cherchétque magloire, qu'ils 
font tousà moi, comment eft-ce 
quc ic pourrai faire voir qu'ils 
difent vrai, fi ie ne les vois le 
coutelas au poing, Ifaac für le 
bucher,le bras hauffé pour faire 
le coup, & en refolution d'im-- 
moler à mon honneur ce qu'ils 
ont de plus cher aà monde? 

j. ParleDieu viuant, ditle tex- 5,5; . 
tc, ouy ie iure par moi-méme, — — 
que puis que tuas fait ce coup là, 
& n'apasépargné ton fils, ie ver: 
ferai fur toi les threfors de mes 
benedictions, & te donnerai des 
enfans en telle quantité, qu'ils 
furpafferont les grains de fable 
. qui font au bord de la mer, & 
toutes les étoiles du firmamét. Ie 
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vous fuplic , iion cher Leacur,; 
deregarder Abraham & Ifaacau 
vifagc cn oyant cc diícours j 
voyez les grofleslarmcsqui cou 
lent de leurs yeux pour témoi: 
gner fextréme coníolason de 
leurs ames, Admirez l'ineffable 
randeur de amour de Dieu, & 
Iiratagemes inefperez de fà 
chatité adorable, & admirable; 
La douleur n'agucres deuoit 
leur briíer le coeur, & voici que 
la douceur leur fait éclater dai 
Íc. 1ls croioient que tout étoi£ 
perdu fans quelque grand mira- 
cle, & ils voyent le miracle tout 
fait, & des prorüeffes fi grandes; 
quc leurs coeurs tapcans dans 
vne mner infinie dc ioye ne fca- 
Bent quc répondre; en effetnul 
&'cn dir pas vnículmot, L'extre- 
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tnité de la 1ioyc leur a enleué la 
parole ; les petites confolations 
ne parlent que trop , mais les 

'randes rendentles gens muets, 
écouffeht la'parole, & ne fcau. 
toient rién dire. [ls ont tant à 
dire tous deux, qu'à n'en point 
mentir ils nc fcauent que dire: 
en effet que diroientzils, par oà 
commenctroiencils , & qui fe-- 
roit le premier à parler? Tantót 
ils regardent le ciel, tantót ils 
S entreregardent,& étonnez có- 
me des pens rauis en extafes , &c 
tranfportcz entierement en ne 
difant mot, difent tout ce quife 
peut dire en telleoccafion; leurs 
coétirs difent tout ce que leurs 
langues cuffent pà dire en ceht- 
ans, Ilsadmirent, ils adorent, ils 
Iemércient, ils shuznilient, ils. 
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s'offrent de rechef, leurs yeux - 


pleurent de tendreffe, leurs 
cceurs rient de ipye, leurs ames 
foptrauies en Dieu, Paradis dé- 
cend entre eux deétix , Dieu ne 
fcait quaíi quelles careffes léur 
faire, & leur fait de grands fer- 
ments, leur promet íon fils vni- 
que, il fe loge dans leurs cocurs, 
& iamais on ne vid vn tel pe&ta« 
cle, auec étonnement du cicl 
& delaterre,. — LT 

6. Que Dieu eft bon! Le&eur 


mon bien aimé, helas! que Dieu 


eft bon , & infiniment bon! O : 


que Íes confeils (ont profonds! 
qu'ils font aimables, & adora« 
bles, & qu'il fait bon feruir vn 
tel Maitre. Qui ozera iamais 
murmurcr defa prouidence 1m. 
penetrable , &, de fa conduite. 


 ineffablet- 
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inéffable! * ou qui fera jamais fi 
infolent que. d'ozer'fe. plaindre 
des maux quil. (emble Dousper- 
mettre; puisque. la douleur ne 
fert quepeurnousfendre. & ou« 
urirle coeaz; afin quil lexemplif: - 
fc des. threfors. inépuifables de 
Íes grandes mifericordes.. Las! 
fuflions:nous aufi fideles, qui 
eít bon-enuers nous! verrons- 
nous.iamais l'heure fi fortunec, 
qu'il. nous iur . gar, foi-n méme, 
&c- nous alleurc qu'il nous fe. 
beaux comme les Angesd Yu 

& les Etoiles du Paradis? 
arriucr à-cc. poin& de, bon ient 
il fe faut. mouler für. ,ce moule 
eminct de ces deüx, Patriarcbes; 
(e mirer fouuent , dans ce miroir 
de.toutes les vertüs,.& la v pu 
&gure, imn du Pere; Etre fà 
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autre du. Fils de Dieu; ie fcái 
bien qu'on difpute qui fut leplus 
excellent des deux, Abraham, 
ou Ífaac; Ivrén donnantfon fils, 
Yiutré simmolatfoiméme;fvn 
obeiffant iufqu'à facrifier fon fils 
bien-aimé, fautreà fe liuret foi- 
níéme; Ivn à n'aimer que Dteu, 
fiütte à mépriíer fa propre vie 
pour fon fair. feruice, & tout le 
re(te ; Pvn imitant de fi pres Ya- 
moür deDieule Pere, & fautre 
du Fils; tanty a que ie ne veux 


LE -enfoncér cete: maticre. 


'citedr mon ami, choififfez des 


 entvaincu, 
Yaihicüs, 
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pair; & que fiiamais on a veu 
déux Phenix en ce monde, ce 
fut ce iour làqu'on vid cc pere, 
&c cc fils far la fainte montagne. 


--D.€ 
L 





CuariraE Il. 


Combien Iefus-Chrift eft aima- 
ble pour fatres-profonde 
kieres humilité. 


ANous auons-«ueu l[aac:aimablea 
. Dien eg aux bommes,-voyons 
maintenant lefus-Chrifd, dont 
, JMfaacn'étoit que l'ombre. 


1. D Izv le Pere a deftiné qua- 
"A tre Eüangcliftes , pour 
tious dire les actions de Igsv s- 
CRisT, quiont été veues cn ce 
mionde: il en eut falu certes plus 
dehuit, pour nous dire les diui- 
ooo Ej o s 
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ncs actions qui ont été cachees 
fousle voile defa fouuerainehu- 
milité. Ceux qui parlent de fa 
vie cachee la prennent d'ordi- 
naire depuis le douziéme an de 
fon aage, iufques au trentiéme; 
pour moi ic la prend depuis le 
premier moment de fa vic, iut- 
ques au dernier: car il cacha les 
plus raresactions dans fon coeur, 
ou dansle fein dela fainte humi- 
 lité: l'aimerois bien mieux fc-- 
uoit les actes tres- profonds:.de 
fon humilité enuers.Dieu le Pe- 
re, queles ladres qu'il guerit, les 
, aueugles, & les paralitiques : car 
Ivn eft imitable, 8 aimable, 
lautre eft admirable, & à nous 
inimitable. Poffible eft-ce d'vn 
million d'a&es d'humilité qu'il 
hit durant fa vie cc que dit Saint 
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lean, que fi tout ce quil a fait r«.cwr. 
 étoit redigé par écrit, tout le 
monde ne feroit pas capable 
pourles y bien ranger par or- - 
dre : car Ícachant combien Dieu 
lc Pere prenoit de plai(ir de voir 
exercer les ades d'humilité, 
imaginez-vous fi le Sauueur en 
faifoit volonuers, & en quan- 
tité, &. auec vne perfe&ion di- 
uine. Pleutà fa bonté que quand 
il dit;|Ie fuisla voye, la verité, & Eg fum 
la vie, il lui eüt pleu adioüter, ie v«ve- 
fuis l'humilité, En effet fi l'hu- 5, 5u3- 
milité vouloit paroitreen forme "^ 
humaine & virginale, iéne croi 
point qu'elle cn defirát vncautre 
que celle du Sauucur. Auffi dit- 
il faifant vn abregé de toute fa ,;,;, ; 
vie diuine, apprenez de moi que »e qvis 
. » | ^o .»uts [ums 
ie fuis hümble de coeur ; comme ,,.. 
| | . Ei ' 
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fitoute fa vien'étoit qu vne per- 
petuelle humilité , & que viure 
& shumilier ce ne füt qu'vne 
méme chofc. Son Epoufe Íca- 
uoit bien cetelecon,quand dans 
ce.  lesC "antiques faiant loüé & ad- 
"tpe iré en tant de facons, elle ad- 
quid mtr. 
eft joüte touiours ccs parolcs, outre 
ce qui eft caché dans fon ame: 
car ct le plus beau , & les plus 
riches pieces, mais l'humilité 
nous couure, & nous dérabe la 
veué de ces eminentes perfe- 
Cions, & de fes actions les plus 
releuees. Or fi faut. il effayer de 
les tirer au iour sil eft poffible, 
pourles mirer & admiter com- 
me il faut, & puis novs couurit 
le vifige d'vne rougeur pleine 
de confufion, mettant, en para- 


lelle fon humilité cordiale & 
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profonde, auec les vanitez de 
nos ambitions honteufes, Il faut 
donc partager ceci en trois 
chefs, à fgauoir x. de l'humihcé 
de fes faintes paroles, 2. de fes 
.penfees & fentimens de fon 
ame, 3. de fcs actions tres-fübli- 
mes en leur abaiífement ineffa- 


ble. 








CuHarirn&E III. 


«De Ihumilité de fes paroles , ee 
de leur attrait tout-puiffant. 


L M? INT Bernard. nous fait ,. ».» 
mourir de honte quandil 7.» 
dit,humiliez-vous tant qe vous Quicunque 
.voudrez, & tant que vous pour- 
rcz, & tenez pour tout affeuré, »sqw. eii 
quenutfomme dumóde n'arri- 2^ 
" i E ij | 


| 
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ueta iamais à l'humilité da Sei- 
gneur [efus. On fait vne qucítiG 
ttcs- "pertinente, à Ícauoirfi Dieu 
S 'ét rendu plus aimable en fan- 
cien T e(ítament, tonnant, étón- 
nant, foudroyaht, & f: nommát 
toujours le grand Dieu des ar- 
mees;& le Seigneur redoutable, 
& tout-puiffant de l'vniuers: ou 
bien dansle nouuecau T cftamét, 
ou il fe montre fi humble , & , 
quafi méprifable, gu ilfenomme 
vn petit vermiffeau de tcrre, 
Mais il fe peut dire, & il eft vrai 
que tout le mondetrembloit, &c 
. lefuioit pendant qu: il ne paroif- 
foit, nine parloit qu'auecla Ma- 
- iefté dert5u; & aufi -tót que le 
monde'a veu des: actions f diui- 
ncs,& eníemble ft profondemet 
humbles;il s'ét rendu fiattrayát,- 
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Gc a exercé vn empire fi ipuiffant 
fur les coeurs, que les hommes à 
milliers ont fuiui fes pas, & imité 
fa vie , aimant d'amour vne fi 
 yauiflante modeftie. Tant il eft 

vrai que l'humilite e(t la Roine 

des coeurs, & la Maitreffe des 
affections. les plus rebelles .& 
farouches du monde. Vn iour 

par honneur on lui dit, Nótre sb. 
bon Maitre , quc faut-il faire rd 
pour bien faire? Que penfez- c. 
vous que répondit ce coeur par- 
faitement humble , entendant 

cét homme qui Pustdindie Ía 
bonté. Pourquoi, dicil, m'ap- 
pellez - vous bon , fcauez - vous 
pasquil ny a que Dieu feul qui 
Íoitbon? Helas'mon Sauueur,8&c 
come Dieu &, comme vn hómie 
€ftes - vous pas la méme bonté 
quellagagetenez-vo" là»Et auez- 
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vous figrand peur quon nevous 
croye, & qu'on ne vous nomme 


bon, puisque toutes vosactions - 


font confites en vne fouucraine 
bonte? Quelcceur parfaitement 
humblequi ne peütíouffrir vne 
fi petite, & (i legereloüange, & 
s'abime: tant quil peut dans le 
neant des creatures , & dans le 


centre du rien, qui eft le. vrai 


clement d'vn coeur humble, & 
Lir que refpire vne belleame, & 
. toutes les vertus. 

2. Cétchofe notable de pefer 
les paroles quil dit a fes Apo- 
tres , quand les Bourgeois de 
Samarie leur fermerent les por- 
tes : carle zele leur alluma le 
coeur, & leur échauffalalangue, 
difant d'accét bien haut, voulez- 
vous que nous commandions 
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aux elemens, & quenous faffiós 
décendre des quarreaux du cicl 
pour foudroyer cete vermine, 
& reduire]eur ville & cux auffi 
en cendres? Comment ! cete ca- 
naille a bien été fi infolente de 
nous chafler à l'heure que nous 
allionsles affeurer que vous leur 
vouliez bien faire l'honneur de 
les vifiter, & faire des miracles; 
. au lieu de vous aller au deuant, 
ces mal-heureux ont bien été fi 
ofez que de nous fermerla por- 
tc, & nous faire vnaffront,com- 
me fi nous ctions excómunicz? 
Permettez , nótre Maitre, que 
nous leur apprenions à parler, & 
que nous faffions décendre le 
féu du ciel fur leur rebellion. 
A tout cclaleScigneur Iefus ré- 
pondit aucc vna humilité digne 


Luc.9. 
ANefcits 

cuius Tpi- 
iti Cc. 
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de fa perfonne. Ha: mes enfans, 
vousneícauez quel efprit vous 
infpire quand vous parlez de la 
forte; auez - vous appris ce lan- 
gage cn mes Sermons, ou bien 


€n ma vie ordinaire? qui fom- 


mes-nous vous & moy, & quel 
tortnous fait-on? quelle obliga- 
tionic vous prie ont ces pauures 
Samaritaias de nous receuoit 
dans leur. ville, eux qui nous 
croyent quafi comme des excó-- 
muniez , & qui peuuent bien 
Ícauoir qui nous fommes, de 
quel mcticr, & de quelle extia- 
&t6; vouspauutes pefcheurs, &€ 
moy lc fils d'vn chetif charpen- 
tcr: en vn motlefils del home? 
Vous apperceuez-vous point 
que cc langage que voustenez, 
ne fort que de fefprit de ven- 
geance, & dc prefomption, & 


iffants 


; eníans, 
pit VOUs 
lez deh 
is ce lat 

ou bici 
qui (on 
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quil vous femble que tout le 


monde vous doitadorer? cen'ét 


pas là, comme vous voyez ma 
doctrine; mauez-yous pas ouy 
dire, qu'il fe falloitréjouir quand 
on Íe trouuoit dans le mépris 
deshommes? , . Y 

7. Ienemcíqaurois faouler d'ad- 
mirer ec trait de fureminéte mó- 


. deftie, quand vn iour le voyant 


pteícher comme vn Dieu; tous 
fesauditeurs s'accórderent quil 
lefalloitrefolumeritfaire le Roi 
de la Iudee,: & s'en mirent en 
quelque. deuoir. Que fera là ce 
coeur extremement humble, qui 
Íe voyoit engagcelà dedás, & én- 


uironné d'vn monde de peuple . 


rauien admiration: ie vous affeu: 
re quilfenditle vent & la foule, 
& 6 enfuiten toute diligence,lui 


— 
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qui tót apres étant cherché pour 
étre pendu für vnc croix alla au 
deuant, & felaiffa lier, 8€ mener 
oàü vouloiemt ces  bourrcaux. 
nx.  Qualiegue-til pour toutes rai- 
Han29- fons? Non, non, fait.il, ie ne fuis 
minifrari, pas venu pour étre ferui, ni auffi 
ida peu pour étre. Roi des hommes. 
Helas! nenni,.mais bien pout 
feruir tout le monde: & c'ét de 
quoi ie fais profeffion. On verra 
bien de quel fentiment il. dit ces 
aroles, quád vn iouronle verra 
etre à genoux deuant Iudas, &c 
lui lauera les pieds,& les cffuyera 
de íes diuines mains, & à tous 
ces chetifs peícheurs, comme s'il 
étoit, dit fzint Thomas, leurpe- 
tit valet, & leur cíclaue: & 'ce 
3 eft remarquable , cct qu'il 
ait cc métier auec ync profonde 


—-— oo 





wi [attt 
rché poc 
oix als 
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yourtca 
toute? 
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rut us 
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humilité, voire auec vne grande 
ioyedeíoncoeur, & vnc deuo- 
tion bien fenfible. | 


4. En verité cete humilité me 


fait fremirle coeur, &; me rem- 
plit d'effrai, voyant ce grand 
Dieu coeternel, confuübftanticl, 
egal au Pere. Eternel;, exercer 
vne fi extrémce hurmilité , & fe 
metre ain(i au bout du monde, 
& le dernier detous,N ous che- 
tifs hommelets , elorieux , & 
remplis de vent, helas!comment 
ozons - nous regarder le :cicl, 
étans indignes de marcher fur là 
terre, nous voyans fi eloienez de 
cete modeftie du tout ineffablé 
duSeigneur Iefus, Vniour les 
Apotres - difputoient qui étoit . 
le premier d'énir'eux, & qui 


n p eroit le plus releué & lc plus 


*- 


4 
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eminent, Dieu fcait comme leuf 

bon Maitre lesramena àleur de- 

14.1, UOir. Les Roisdes Gentils;fit.il; 
E per & les enfans du fiecle & de la 
qiicc. . terrenedifputentiamais que de 
preíceances & d'ambition, mais 

-*:. vous ne deucz pas aller de cét 
- airJà,fi vous voulez ctre mes 
difciples; car en la maifon. de 
Dieu , le plus petit eft le plus 
erand, & celui qui fert, plus di- 
gne que cclui qui fe fait feruir; 
bref qui s'humiliera fera exalté, 
& la mefüre de la hauteffe de 
la gloire d'vn homme de bien; 
c'ét la baffeffe de fon humilité,. 
Vous mappellez vótre Maitre, 
& cn verité ie le füisauffi, mais 
vous voyez queie vous fers plus 
que vous ne me Ícruez; comme 
 fitout mon empire étoit dans 
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uitude, & fi la vraie gran- 

ne fe trouuolt que dans le - 
elhumilité. Aurefte ie ne 

plus entendre femblables 

I$, & veux bien que vous. 

ez que jamais vous n'en- 

en Paradis quc par la pe- 
orte de l'humilité, & fi 
'étes femblables ace petit 

, quia toute fon ambition 

| fimple innocence. 
e dirons-nous de ce quil 

:à Dauid fon grand ayeul »2.:x 
e quil parloit du Meff OE uw 
10y, dit-1l,1e nefuis qu vn "- 

 vermilfcau de terre , & 
s vn homme, ou fi ie fuis 
16, c'ét pourétrele rebut 
nmes, & Fopprobre dela 
humaine, & la rifee de la 
ce. Fait & dit, & encor 

E 


— 2 


- 
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plus fait qu'il n'a dit: ear y eut-il 
lamais homme traité plus indi- 
gnemét quelui, puis qu'on aima 
mieux dceliurer vn fcelerat Ba- 
rabbas , que luy; & on f'e(tima 
plus digne de faueurque lui, qui 
étoit la méme innocence. Et 
peníez-vous pour tout cela que 
iamais il ouurit la bouche pour 
fe iuftifier, ou pour fe plaindre 
de ces indignitez: au contraire il 
étoit tres-aife de rencontrer la 
confufion, & faire offre à fon. 
Pere de ce méprisleplusfenfible 
du monde. Dansleciel il ne peut 
fouffrir que Lucifer lui füt égal, 
& enterre i| permet qu'on cfti- | 
me vn pendard,& vnhomicide, | 
plus quelui, & plus digne de | 
s.30.. gracc. Saint Bernard s'échauffe, 
jeocha & auec vnc fainte impatience | 
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ric. O lintolerable impu- 
ice. de voir la Maiefté diuine 
antice par vnc profonde con- 
ion , &  qu'vn vers de terre 
idle d'ambition, & ne craigne 
n tant que d'étre humilié, ou 
'prité des autres. | 
Il me femble que le Sauueur 
: parmi les hommes comme 
)pale entre les pierreries; à 
. premiere: veuc elle n'a nul- 
' beauté, mais fi vous la met- 
'zZ au Soleil, elle feule vous 
:prefente toutes les pierreries 
uec vn changeant du tout ad- 
nirable , & qui femble étre fait 
our étreregarde. Le Seigneur 
cache tant qu'il peut fes perfe- 
Gions fouucrainement eminen- 
tes, Ayantfait des miracles bien ... 
louuentildifoit,allez,&c gardez- 
! F 
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vous bien de rien: dire à perfon- 
ne. Quand il montra vn raion 


. defagloireàla T'ransfiguration, 
| gardez-vous bien, fit-il, d'ouurir 


la bouche, ni: de parler de ce 
que vous auez veu, tant il eft 
vraiquil prenoit vn grand plaifir 
de ne point paroitre par deffus 
le commun. Et pour ce fuiet 

arlant de foi,toujoursil fenom- 
melefils del'homme, lui Dieu, 
& Fils de Dieu, & qui auec le 
Pere expire le Saint Efprit qui 
eít Dieu : mais de fe nommer 
jamais Fils de Dieu, ot ce n'étoit 
pas fa coütume. Ce Soleil nc 


sa.sil»i- Yeut pas étre veu que dans l'e- 


am nifi 


1, defitis 


videtur, 


plin.l. 37- 


5.Lfid. 


clipfe; cétIris, pierre precieufe, 
ne montre pointíes beautez que 
parmi les tenebres; céte Lune 
parfaite ne darde Jamais for 
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Iajon argentin que. dans la nuit 
tres-obícure de fon hurilité, Il 
Íe nomme donc toujours fils de 
l'hommejl fouffre qu'on le nom- 
meignorant, & fils d vn menui- 
fier, Etoà eft-ce, difoit -il, que 
cét idiota fi bien appris à pre(- c. c. 

cher? À tout cela nulle reparti. Ji fab "à 
Il fe réiouiffoit en fon coeur de 
pouuoir offrir à fon Pere lepar- 
fait facrifice de l'humiliation. 
Mon Dieu, mon Createur que 
e fuis honteux en écriuant ce 
ue i'écris à céte heure. Helas! 
ue nous fommes bien infenfez, 
' pouuant ni taire nos loüan- 
s, ni entendre vn mot de mé- 
s, ni rien faire qui vaille. Que 
'ondrons-nousà Dieu,quand 
ous dira, Mon fils, l'idee de 
exfection, & qui n'auoit nul 

| Fu 
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fuiet de shumilier, ne pouuant 
pas faire le moindre peché du 
monde, a été profondement 
humble, & ami du mépris, & 
'Yous qui n'étes qu ordure , vous 
ne ícauriez ni vous humilier, ni 
fouffrir qu onleface. 

7. Peut-on rien voir de plus 
admirable, que lors que le Roy 
Herodeslui fit vn fi bon accueil, 
defirant d'entendre fes diuines 
paroles, ou voir quelque miracle 
deíafacgon? Toutela Courétoit 
la, ayeux collez furlui,& àoreil- 
les toutes ouuertes pour enten- 
dre fa fainte parole; lui ce bon 
Seigneur, & cc bon ccur, 
& lépoux de l'humilité aima 
mieux feraire, & étre eftimé vn 
col, ou bien vn ignorant, que de 
Íc faire paroitre, quoi quil cüc 
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,sileut voulu parler, le faire 
: tant depoids, & conner fi. | 
lamment quil en eut con- 
ilaplus grand partie : maisil 
1a plus vn acte de vraic hu- 
€, & vn gencreux mépris 
Yépris , que dix mille mira- 
Quand Saint Iean s'excufe 
' baptifer, fe profternant en 
,& difantqu'l neluy appar- 
it pas de luy veríer de feau 
téte, il répondit ces belles 
les. Laiffe moi faire ce que 
5, cat cét ainfi que ie dois. 
nplir toute forte de iuftice. 
i1derez comment il appelle 
ite humilité,à fcauoir Texer- 
ic toutes les vertus; comme 
tes les perfections étoient 
'es dans le fein de l'humi- 
3C que fans elleil ny eut 
F iuj 


s. bern E. 
guemodo 
non bumi- 
liaretur 
bomo co- 
ram bumi- 
li De. 
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nulle vertu qui fut vraie vertu, 
&b bien folide. Saint Bernard 
voyant ceci s'écrie: Comment 
eft-ce que pouuoit faire S. Iean 
autte chofe que ce quil fit, & fe 
jetter dans lecentre defon neàt, 
& sabimer dans la profondeur 
de fa baffeffe, lui qui voyoit de- 
uant fes yeux vn Dieu humilie? 
Quand on vous inuitera, diíoit- 
il vniour, à quelque feftin ; met - 
tez - vous toujours à la derniere 
place, afin que vous pui(liez tou- 
jours monter, & iamais plus dc- 


cendre: Vraiment il le fitbien, 


cariamais il n'y cutrien de (1 bas 
que luy, & le voyant aux pieds 
de Iudas,quiétoithomme digno 
du fonds des enfers , direz-vous 
pas quil eítau lieu du monde lo 


plus bas, & le plus méprifable, 
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qu'il u'ét pas poffible de dé- 
adre plusbas que le Seigneur 
(us? cJkGrabilor nobis fitim — 
'eo Dbimilitas, quam poteflas, som. v.ds 
Íoiciadis legrand S. Leon. P4 
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CuarirnaE IV. 


Des fentimens interieurs, eg des 
actions exterieures dhunalité 


de 1. C, N. & | 


i. V1 voit PAtche toute 
d'or,.la manne, &i les 
threfors.du ciel, & par detfus 
tout cela, des cilices quiles cou- 
urent pour les eclipfer aux yeux 
dc tout le monde , il voit auffi 
tous lesthrefors de Dicule Pere 
"nchaflez dans fame du Sau- 
ieur, & tout cela couuert dó 
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. bafleffe, & d'vne extréme humi- 

lité, qui nous dérobe la veué de 

ces diuines beautez. Il n'a pas 

pleu à fa diuine Sageffe de nous 
apprendre fes fentiments inte- 
rieurs, & quel étatilfaifoit dans 

fon ame de fon humilité; mais 

S. Paul a dechiré le voile de ce 
temple, & en vn motnous a mis 
nj, à iour toutes fes peníees. Ce- 
Exma- grand Seigneur, dit-il, n'a pas 
^""H"^ voulu rauir comme par force, 
& vfurper la Diuinité,maispour 
y paruenir, il sét aneanti foi- 
méme, il a pris la forme & l'ap-: 
parence d vn feruiteur, & a quafi ' 
voulu étre tenu cóme vn eícla- 
ue, & s'éthumilié iufqu'àla mort 
laplushonteufe qui fe puifleima- 

giner, fe laiffant pendre en vn« 
croix, entre deux infignes vo 
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leurs, en plein midy, tout nud, à 
la face detoutTvniuers,auec vne 
fi exceffiue hamilistion que le- 
Soleil en roügit de honte, & 
toute la nature füt für le poin& 
de fe dénaturer. Mais que veut 
dire qu'il S'aneantit, & que peut 
fignifier ce mot d'aneantiffemet 
dont tout le monde parle, & 
quafi perfonne au monde ne fe 
trouue qu le pratique, & àpci- 
ne qui le puiffe comprendre: à 
Que veut dirc que cét homme- 
Dicus'ét ancanti? il n'ét pas à la 
puiffance de Dieu de s'aneantir 
foi-méme pour les raifons que 
la Theologie nous enícigne, có- 
ment donc ie vous prie ce tóut 
eft-ill deuenu rien, & ce tout- 
puiffant, impui(fant; & ce Sau- 
ucur plein de diuines perfe&tiós 
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fc peut aneantir , & rcduire au 
ncant. 

2. Céteconnoiffance nous dc- 
couurc la fource de la vraie, &c 
dela parfaite humilité, & c'ét Ia 
feule racine. Pleutà Dieu que le 
Seigneur Iefus nous f'eut dit de 
bouche, commceil fa pratiquee, 
&t comme il en a cu dans fon 
amele parfait fentimét. Cequil 
n'a pas fait par fa bouche ila dai- 
gnélefaire par celle de S. Paul. 
Ce grand Apótre en autres ter- 
mes nous a décrit excellemment 
faneantiffement du Sauueur, & 
de tous les grands faints qui ont 
été folidement humbles, & vc- 
ritablement aneantis. Nous nc 
fommes pas capables de nous- 
mémes, comme de nous-mémes 
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nais toute nOtre fuffifan- 

eut de Dieu; & de-rechef, 

1ez - Vous que vous n ayez 
'eceu , & fi vous fauez re- 
comme er dépóc, & par 
'runt, de quoy donc eft-ce 

. vous vous glorifiez , com- ow4bde 
fi vous ne fauiez pas receu? nae 

la en effe& la fübftance de 

ieantiffement, & en voila en 

u de mots l'entiere defini- 

j;n, & cela nous fait voir com- 

entle Seigneur Izsvs s'*t 

3eanti plus que nul homme du 

3onde, & voici comment. 

Cc qui n'ét pas à nous, & ne ' 
rient pas de nous , & que Dieu 
peut reduire à neant, & nous 
loter quand il lui plaira, cela ne 
peut, ni ne doit pas nous enfler 

le courage, ni nous donner vn. 
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feul grain de vanité , fi nous 
auons tant foit peu de raifon. 
Et plus on a delumiere du ciel, 
&. plus cuidemment on conoit 
cete verité qui penetre iufqu'au - 
fonds defame. Or 1l eftindubi- 
table que le Sauueur étoit non 
feulement illuminé, mais la lu- 
miere méme, &il portoitle So- 
leil dans la téte, & la Íplendeur 
dela fcience des Saints; il auoit 
a fcience diuine, la: glorieufe, 
l'infufe, facquife ] & celle que 
par experience il s 'étoit acquis, 
profitanttous lesiours en fageffe 
& Ícience,comme nous dit faint 

Per bs I tic. Aiant donc vne fouuerai- 
c. . neclairté & reconnoiflance de 
tout cela, il voyoit que tout ce 
quil auoit, venoit de la pure 
bonté & liberalité de Dicu fon 
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Ic nc parle pas icy defadi- 
5 riiais de fon humanité, 1l 
: donc ainíren fon ame: ce 
s c'ét Fouurage du S. Efprit, 
e toute latres -fainte Trini- 
:ete ame vient de l'infufion 
Dieu en a fait, l'infpirant à 
orps; touteslespuiffances de 
&c de Fautre viennent purc- 
nt de lui. L'vnion de cete 
c & de ce corps c'ét vn don 
ffable de Dieu, & vn coup de 
main; les vertus & les graces 
i en fuite ont cté infufef en. 
tte humanité, cct vne libera- 
:€ de Dieu:Ivfage de tout cela 
e peut faire fes effects fans le 
oncours de Dieu; les pouuoirs, 
es miracles, voire méme lesplus 
petites penfecs,ce font ouurages 
dc fa main liberale, ie ne. puis 
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pas feulemen: dire vn mot, fairc 
vn pas,niremuerla main, que ce - 
nc foit lui qui delie ma langue, 
qui balance, qui déplie mes. 
mains , vn foüpir ne fort pas de 
mon coeur que ce ne foit lui qui 
aideà le pouffer dehors : De fa- 
gon que de tout ce que ie vois 
en mes actions , 1e ne voi rien 
qui foit feulement à moi, ou.qui 
ne foit plus à lui mille fois qu'à 
mol, de facon que me voila 
comme reduit à ncant. Puis 
que tout ce qui eft en moi n'et 
pas à moi, mais à lui : rien donc 
n'ét à moy que le rien; & voila 
" tout mon domaine: aiant donc 
receu tout de lui, ic lui dois ren: 
dre hommage de tout, & ne 
me demeurant rien que mon 
rien; de quoy pourrois-ic me 
b | glorifier 
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glorifier deuantlui, finon de lui 
ícul, & auoir honte de ma 
pauureté plus qu'extreme, S. 
Auguílin dit ceci de tres-bonne f-feref. 
grace , expliquant les paroles de j,4;,, 
Iefus. Ma doctrine, n'ét pas ma »«ef. 
doctrine. Si vótre doctrine éc 
pas vótre, pourquoi donc dites 
vous ma doctrine? & fi elle eft à. 
vous, de grace, & pourquoi 
dites - vous qu'elle n'ét pas à 
vous? Puis il répond. Qu'y a. 
til qui foit mieux à vous que 
vous-méme? Que fice que vous - 
aucz n'ét pas à vous, mais à vn 
autre, quauez - vous qui foit 
moins à vous que vous , puis 
quc vous- méme n*étes pas à 
VOUS, mais vous étes à vn au- 
trc , à qui vous & tout ce qui 
cít en vous, & qui peut cmaner 
jor LUE TES ODUL G 
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de vous appartient , & la iouif- 
fance, Ivíage, & tout l'honneur 
qui en peut prouenir ,' & toute 
la gloire lui en eft deué, com- 
mc de chofe qui eft; entierc- 
ment à lui, priuatiuement à 
tout autre. | 

3. Voila doncTabime deFanean- 
tiffement; voila ce que veut dire 
S. Paul, que le Seigneur Izsvs 
s'étoit ancanti deuant les ycux 
defon Pere, cétà dire quayanc 
rendu à Dieu tout ce qui étoit 
de Dieu, il nc trouuoit rien que 
le rien, qui/étoit fon partage; 
Cét pourquoi ic maintien que 
iamais ni hommes, ny Anges ne 
furent plus auant dansTaneantif- 
fementquele doux Sauucur de 
nos ames. Car comme il auoit 
plus grande abondance de lu: 
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miercs, & plus de graces du ciel, 
il penetroic fi intimement céte 
verité, 1l rendoit fi abífolument 
& Dieu tout cc qui venoit de 
Dieu , qu'il n'y auoit rien de fi 
humble, rien qui cóprit micux 
la fragilité de lhomme, & de la 
creaturequc]ui. Or commte fes 
'conoiffances étoient effeáiues, 
& efficaces , il faifoit ce quil 
conoifloit dcaoir étre fait, & 
pour cela il fe mettoit dans le 
centre du neant, &; commce il 
difoitlui-méme,il prenoitla der- 
niere place, & lelieudu monde 
le plus bas, & leplusprofond de 
labime. Helas! 3 ne faifoit: pas 
cómme nous,.qui difons des, 
merueilles de l'humilité, qui en 
conccuons des idees, & des pen- 
fces füreminentes, mais au par- 
"s P G ij 
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tir delà, nousnc faifons rien qui 
reuienneà nosconoiffances. Au 
contraire nous tirons de la va- 
nité de nos diícours; & parlant 
aux autres de l'humilité, nous 
nous rempliffons de vainegloi- 
Irc, & croions, infenfez que 
nous fommes, que cét affez de 
parler bien de I humilité pour 
étre humbles. Miferables, qui 
nc prenons pas garde que nous 
nous condamnons denous-mé- 
mes, pronongans par nos bou-- 
ches, Parrécdenótre condamna- 
tion, Car apres auoir diícouru 
auecétonnement du monde, de. 
la fainte humilité, fi quelqu' v 
nous bláme, ou neloué pas affez 
nótrecapacité, ou faitla moin- 
dre chofe de mépris, nous en 
conceuons tant de trifteffe, & 
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nous abat fi fort le coeur, 
c'ét chofe honteufe quand 
y fait vn peu de reflexion. 
lc voudroi bien, Lecteur, 
is pounuoit bien deduire ce 
ciaifurle cceur. Caric main- 
nque le Seigneur Icfus auoit - 
Cor vn autre motif bien plus 
üflant, & pour shumilier, & 
our s'aneantir que cc. qué ie 
ien de vous dire. Ce que faint 
l'homas dit de la crainte quc le 
»eigneur Iefüs eut de fon Pere 
le peut dire auffi bien de fon 
humilité, Il demande donc fi le. 
000 4E. 3. p. 
Sauueur eutla vertu de la crain- 72,77 
te deDicule Pere, & dit qu'out, €^ 
&en tel degré qu'il furpaffa en 
C$ poin& tous les hommes, & 
tous les Anges, auffi bien qu'aux 
autés vertus , defquelles fon 
ua G ij 
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amcfut doüec. Sa reifon eft tres: 
pertinente, car il dit; la crainte 
peutraitre x. d'vne iufte apprc- 
henfion que ce grand Dieu infi- 
niment iuíte ne chátie nos fau- 
tes, & celle-là ne pouuoit con. 
 uenirau Mcíhie,qui étoit du tout 
impeccable; non plus que la 
crainte d'étre feparé de Dieu; 
choíe que le Sauucur ne pou- 
uoit apprehender, alant trop 
d'affeurance de cecótélà. 2. La 
crainte peut auffi venir, à cauíe 
de la fouueraine eminence de 
celui qu'on craint , eminence 
qui en Dicu va iufqu'à l'infini, 
furpaffant toutes les creatures. 
La premiere cft feruile, & qui 
nercparde que fon fhtereft,& la 
fraieur delapeine;la feconde eft 
filiale, &: toute pleinc d'amour: 
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:rdial:la premiere eft dans Ia 
ruitude, la feconde eft dans vr 
efpe& plein de veneration. De 
icon que plus on a de conoif- 
ince de linfinie grandeur de 
Jieu , qui furpafle infiniment 
toutesles chofes creées, & plus 
. on ade crainte, & de refpcect, 
mais amoureux, & plein d'hon- 
neur, & de profondereuerence. 
Autant enfaut-il dire de l'humi- 
lité, caronshumilie deuát Dieu 
voyant nos miferes,fragilitez,&c 
fautes infinies, & dh ci ne 
peuuoit pas étre en Iefus-Chrift, 
qui nc pouuoit iamais faire la - 
moindre faute du monde , ou 
bien quand on conoit lim- 
menfité de Dicu , & la baffeffe 
de la creature: & céte humilité 
étoit celle de Icfus-Chrift, qui 
|  Süj | 
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étoit bien fi grande , que iama 
homme du mondeni pourra : 
arriuer, nis enapprocher quec 
bienloin. Lefondement de ce 
eft, que de l'infini au fini il n'y 
nulle proportion : De là vien: 
quele Seigneur Iefus cónoiffant 
parfaitement bien que tout.cec 
qu'il auoit, entant quhomme, - 
n étoitque fini, & que foname 
Lrba: etant finie , elle n'étoit capable 
;4gr4i« que de foütenir des graces, des 
vertus, & des perfe&ions finies 
& limitees; de l'autre cóté la 
grandeur du Pere erant infinie, 
 immenífe, & infiniment immen- 
fe, cela étoit caufe que le Sau- 
ueur fe voyoit fi extremement 
petit, mis en paralelle auec fon 
Pere, qu'il fit pour cela dire à 
Dauid dc ía perfíonne. Mon ' 
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Dieu toutc ma [übftance n'étant 
rien, comparceá vótre grádeur, »« u.. 
Il fepeut donc dire, & il eft vrai, 72,4. 
jue nonobftant quelesgraces ||, | 
juauoit le Meffie. fuffent enu. 

juclque fens. cenfees. comme 

1finies, fi étoient-elles en effect , 

nies feulement. D'oü s'enfuit 

aüe. ny aiant nulle proportion 

1 finiàl'infini,il étoitplus éloi« 

aé de fexcellence du Pere, que 

ous nefommes de Tefus-Chrift 
-ntant qu homme. Propofition 
. hardic en apparence , mais vcri- 
tablepourtant en effet: car quad 
nousn'aurions qu'vn feul degré 
degrace, & leSeigneur Iefus en 
auroit douze m , fi eft-il 
. vrai quil y aplus de raport d'vn 
degré à vn million, que d'vn 
rilllion à l'infinité qui cft incom- 
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parable. Car en fin on pourroit- 
bien tant multiplier nótre vn, 
. quilarriueroità douze millions, 
mais que iamais douze millions 
— arriuent à linfini, &/ quils le 
puiffent égaler, c'ét chofc dv 
tout impoffible. Vous étonnez 
vous donc fi le Sauueur con 
fiderant la grandeur du Pet 
Eterncl, shumilioit par refpe: 
iufquau centre de la terre. . 
m'échaperoit quafi de m'étor 
ner qu'il ne Ss'humiliát encorda 
uantagc, puifque/àvrandeur in. 
finie il y faut vn honneur infini, 
& vne humilité infinie; & la 
fiennc n'étoit que finic; n'ctoit 
que cela étoit impoffible, & que 
fon humilité arriuoit iuftement 
au terme quclui auoit preícrit la 


de P Amour de lefni-Chriff. 107 


Sagcíle du Pere Exerncl. Lebon 
eft que le Seigneur Iefus étant 
dans le centre du neant, & s'a- 
bimant dans la profondeur de fa 
baffeffe, comparee à l'infinité de 


la Maiefté deíon Pere; il deman- 


doit pardon à fon Pere, pour ne 
lui pouuoir rendre ce qui étoit 


deu à fa grandeur , & que tout. 
ce quil pouuoit étoit fi peu de 


chofe, cóparéà ce quil meritoit, 
quáàla verité il enauoit honte, & 
lui en demandoit tres - humble- 
ment pardon : ZDowine, quid eff 
bomo quod memor es eius? bomo 
jattitatt fFrnlis, eec. que fon hu- 


milité s'appliquoit à foi-méme. 


$. Voila, Le&eur, voila vne 
humilité qui merite , & voila 
ce qui rendoit Iefus, nótre bon 
Maitre, famoar & les delices du 


i 
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cicl & de la terre (On dit que 


cclui qui pourroit renfermerla - 


chofe du monde la plus grande 

dedans la pluspetite, qu'il meri- 

.  teroitd étrele Roides hommes, 

Haemw Cela eftarriué au Sauucur, qui 
slle efl, qu: 


maximum alant refferré dans le centre dela 
"Lu, terrefétendue du ciel, cétà dire 
dans le poin& de fon humilité, 
tous les threfors de la: diuinité, 
ne mcrite-cil pas détre l'Empe- 
reur denos coeurs, & le Monar- 


$. Bern, 


P.H pieueftgrád, & quil eftloüable 


Paruss Do- 
minec €n fagrádcur,mais que Dieu cft 
«4^ petit & aimable, en fon humili- 
té, Plusilfc fait petit pournous, 
, plus le coeur & Famour nous 
croit pour lui, & pour lui rendre 


feruice. Quand il tonne nos 


que de nós ames? Difons encor 
M&»« | VD coupauec S. Bernard, Que 
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cceurs tremblent; quand il shu- 
milic nos coeurs s épanoüiffent, 
& faiment d'amour. Voulez- 
vous Ícauoir quel fentiment il 
auoit de lhumilité, votant les 
actions de fa vie? Sa vie c'ét la 
gloffe de fon coeur, il a fait, & 
puisil a dit, maisálaveritéieme 
craind fort que iene faffe vn er- 
reur en parlant dela forte; car ie 
croi que fes peníecsétoiét encor 
bien plusreleuees quefes actiós, 
& ieneícai file corps d vn hom- 
me pourroit étre capable d'exc- 
cuter ce que lui.dictoit amour 
. dela vraie humilité, &z dela có- 
fufion. L'Epoufe fcauante en €« 
ceci, nous apprend ce fecret, car 
apres auoir dit les excellences 
Zefa períonne, elle adioufte; 


c. Ab(queeo quod infirin[ecus eff, 
À 


Opufi. 
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fans preiudice, dit-clle, de ce qui 
eft caché, & qui eft plus riche 
que ce qui apparoit. Ce quila 
fait pourtant eft bien affez pour 
nous faire mourir de honte, 
volant Ieftime quil fait de cet 
abaiffement, & vorantla fraieur 
que nous auons du mépris , & 
la difficulté extreme de nous 
humilicr. | 

6. Orles quatre elements qui 
compofent la vraie. humilité 
Íont ccux-ci. | 

1. Lemepris du monde. 

2. N'auoir à mepris perfonne 
du monde, cftimant tous plus 


-grands que nous. 


;. Lemépris deíoi-méme. 

4. Lemépris du mépris, mais 
genereufement. Le coeur qui .a 
cela peut auffi croire qu'il a la 
vraie & folide humilitc, Tandis 
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quon eft fur le quant à moy, & 
qu'on veutétre cftimé du mon- 
dc, qu'onafigrand peur de per- 
dre vn poinct de fa reputation; 
en vn mot, qu'on veut paroitre, 
& étre eftimé quelqu' vn, mé- 
me furpafferlesautres en eftime 
. qu'on veut étre adoré de tous, 
&. canonizé tout vif, quelque 
choíe que vous diecethommce- 
là, quand il diroit d'or, & vous 
voudroit faire croire qu'il a bon- 
ne intention , qu'en. cela il .ne 
cherche que la gloire de Dieu; 
Lecteur, ne lui croyez pas, car 
cela ét qu vne: pure illufion, 
Oyez Iefus- Chrift, voyez Ía 
vie, vous verrez tout le con- 
traire : €cft bien lui qui a-fi. 
fort méprifé le. monde, & 
tous fes iugemens, que quand 
on Ieítima moins quc Barrabas, 


Bieb.12. 
Propefito 
bs con- 
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& quon lui prefera vn infame 
voleur , ilnes'en mit nullement 
ci? peine, ains ic croi quen fon 
cocur il en loüa Dieu fon Pere, 


€ommce alant treaué le threfor 


dc ion coeur: Les autres trois 
méptis furent en lui, mais auec 
cminerice digne de fa perfonne. 
Dieu le Pere, au rapport du íca- 
uant Rupert, luiauoit donné le 
choix pour racheter le.monde, 
foit: par la.yoye dc l'honneur, 
foit!pat;le: moten des oppro- 
bres, Saint Paul dit quil auma 
micux prédrela voice du mépris, 
eftimát quii témoigneroit bien 
mieux Ía pureté de fon coeur fe 
chárgeant de confufion, que 
triómphant parmi les honneurs, 


fufimec- quo1 que dailleurs la gloire du 


tempta, 


Pete cüt été égale en fvn & en 
| Tautre, 
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fautre. Mais il ícauoit bien que 
le mépris du mépris , famour de 
la confufion, & le peu. d'état 

u'on fait de tous fes incerets , 
€ét la fublimité de la vertu. 
Tantum quifque babet virtutis, , 


C 


dien: * 
oll. de bu- 


uantum bumilitatis , l'aune de 


là vettu, dét l'humilité fainte; 
qui veut Ícauoir combien ila de 
degrez de perfedion en fon 
ame, il faut voir combien il a de 
degrez de vraie humilité en fon 


coeur, maisil ne fefaut pas later, — 


cat tel fe penfeétre fort riche en 
Céte vertu, qui creue de vaine 
gloire , empruntant méme des, 
penfees & des paroles dhumi- 


lité , la plus fine vanité qui foit. 


eu monde. Lemal-heur eft, que 


plus vn homme en a, & moins 


ll croit en auciren fon amo. 
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7. Les Saints content douze - 
degrez. d humilité, le Seigneur 
Icius en auoit'ie croi plus de 
mille: fa vie n'étoit qu'vne con- 
tinucllc humiliation, & toujours 
.cebon: Seigneur prenoit lepire. 
S'il nait, c'ét dans lamifere d'vne 
étable-ouuerte à tous les vents; 
s'il trauaille, cét dans vn métier 
des plus vils de la terre, feruant, 
vn chetif menuifier; s'il va au 
Baptéme, c'eft dans la foule des 
pecheurs, comme s'il étoit le - 
dernier des hommes; s'il va aux 
Nopces, cét oüle vin defaut, 
tantle feftin eft méprifable pour 
fa pauureté; sil vit trois ans du- 
rantquilétoit Predicateur , c'ét. 
des aumónes des bonnes gene: 
sil meurt, c'étaulieu du monde 
le plusinfame, & fur vne croix 
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pleine d'vne horrible confufion; 
$il a de lafuite, & des diíciples, 
cefontgens de la lie du peuple, 
qui mcurent de faim, & qui font 
toujours à refaire leurs filets, 
tant ils font pauures, & debaffe 
condition. Ses paroles, fes fer- 
mons, fa vie, tout ne refpire 
qu'humiliation, & toujours la 
plus extréme qui Íc puifle ima-: 
giner. Les Rois ladoreront, out 
mais il fera poffible aflis fur du 
foin , & (ut de la paille; les .Pa- 
fteurs 'adoréront, oui mais il fe- 
ra dans vne creiche quia ferui à 
des bétes; l'Etoile du cicl le pu- 
bliera, oui maisle Roi dela terre 
le pourfuiura la dagueau poing, 

"lechatlera;neTeftimàt pas mé- 

Nene d vneétablejil mourra, 

ceferatout nud, & expoít à 
0707777 Hij 
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Qus me 
eon[hitwit 
audicem, 
C. 


I5, f. 
Judicem 
viueris C7 
evríuerum 
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la honte des foldats , confufion 
Ja plus fenfible que poffible il 
£ut iamais fouffert en tout le 
cours de fa pauure vie. 
8. Vn iout deux freres qui 
auoient quelque differend, le 
prierent de vouloir les accot- 
der, promettant quils en paffe- 
toient para parole, tant ils fefti- 
moient plein de bonté, & de 
capacité, Vraiment il les ren- 
uoya bien loin, & leur dit, quz 
me. con(Htuit iudicem fuper vos? 
Qui vous adit, mes chers amis, 
ue ie ferois bon Iuge de vos 
differends? O que ic n'ay garde 
de prendre céte qualité. Quel 
langage du ciel, & quelle mo- 
deftie exceffiue; étoit-ce pa* ' 
que le Pere Eternelauoit: 
Iuge des viuans & desmort 


59 o ono a dum tna cata mal mt 
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del Amour de lefut-Chbriff." 17 
qui feul merite d'étre Iuge de 
Ivniucrs? cependant ilfe plonge 
dans fabime de fon humllité, il 
fait del'incapable, & de l'hom- 
meindigne deiuger vn differed 
de neant, & fe contente de per- 
. dre lareputation qu'il auoit ac- 
quifc. l'enten bien maintenant 
pourquoi le faint Efprit parlant 
dc la vie d'Efter, qui étoit la 
figure de la diuine humanité de 
Icfus - Chrift, Tappelle les iours 
de fon humilité: & qu'on dit de 
Iudith, & des autres, Eiusili- 1442.5 
tate bumiliata eft, &: que Dauid 
dit delui-m£me, bumilatus fum 
21:4, cars humilier d'humilité, 
cét dvne folide, franche , & 
naiue humilité, non pas de celle 
qui cít forcéc, qui eft, comme: 
par ceremonic, & de peur quon. 


4. E [dr. xe. 
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ne nous eftime infolents finous 
vehions à nous loüer nous-mé- 
mes. S humilier par trop , c'ét 
aller iufqu au bout de la vraie 
humilité, & ne faire pasà demi, 
& cét proprement lexcellence 
du Meflie, qui a cté l'humilicé 
méme. Qui uinaimeroit damour 
tendre & cordial vne fi grande 
benigaite, & vn tel abai(fement 
de ce dtuin Verbe incarn:? ll me 
Íemble que quandil sapelle vne 
pierre, il veut dire qu il eft céte 
pierre d' Aimantnoirátre à l'exte- 
ricut, & fort meprifable, mais 
"qui par des attraits fegrets, & 
tout-puiffants tireà foi tous nos 
cceurs de fer & de bronze,& les 
fait reearder le Pole, & le Ciel, 
& les tend amoureux de la con- 


fufion. 


yp? 
- 
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9. Voulez-vous Ícauoir,, ce dit 
faint Bernard, cóbien profonde us 
eft la fainte humilité de Icíüus, ét ; qui 

volez combien eft releuce. fa^ 


gloite; Ot étant monté iufqu* ala 


dextre de fon Pere, ne pouuant 
point monter plus haut, il faut 
croire quil eft defcendu fi bas, 
quenul des hommes, ni des An- 
ges, ne sct plus anceanti que lui 
en ce monde, Voulez-vous fga- 
uoir les raifons pertinentes que 
ce S. produit pour établir ceci? 
Premierement. fon humanité 
deuoit étre Ie "Temple du faint 


" 


$m, 4. 


 Efprit, Verus bumilss, femplum wipe: 


eft Spiritus [ancii. Pour receuoir wr. 
donc vne abondance quafi infi- 
nie du faint Efprit, falloit-il pas 
etre doüé d'ync humilité quafi 


infinic? 
H iij 


e. 1.048, 
3$. 


Sen.lA. 
A Can. 
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Secondement l'humilité de-re- 
chef n'áautre téple que le coeur 
amoureux de Dieu, ffumiles 
templum. Dei replent ; or quelle 
étendué faut-il en céte vertu, & 
quelle profondeur imméfe pour 
remplir le coeur infini de Dieu; 
on peut donc bien dire auec 5. 
Iean, le fils vnique qui eft dans 
le fein de Dieu le Pere, & qui 
remplit fon coeur d vne facon 
du tout ineffable. 

3. Orilne faut pas croire quele 
S. Efprit ait veríé dans le coeur 
de Iefus vn deluge de graces, 
puis quila eté humilié en fa paf- 
fion , mais puis qu'en effe& il a 
eté en fon ame tres-humble, & 
quafi iufqu'à l'infini. Huweiltbus 
non bLbumiliatis dat. grattam 
«Dess, Pour fcauoit à qud 
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poinc& de modeftie eft arriué le 
Sauueur, il faut voir la quantité 
des donsque le faint Efprit a ré- 
pandu en fon ame. 
4. Trait hardi , mais veritable, 
& digne d'vne bouche dorée 
comme celle de faint Bernard. 
Humilitas [ola meretur gratiam. pi. s. 
]l n'y a quafi que lhumilité qui ern, 
foit la bonne mere des vertus, 
ane bumilitate audeo dicere neq; seme 
Maria «virginitas placuiffet. La Mia 
virginité de Nótre-Dame fans 
la grande humilité n'eut pas eté 
agreableà Dicu : ou fifa virgint- 
téa ctéagrcable, fi cft- ce pour- 
tant que cena pas cté elle feule 

« qui l'a faite la Mere de Dieu, 
mais ca e(té fon humilité tres- 
profonde. 
5, Qui veut cóprendrcT'incom. 


4. Bern 


ep : " 
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parable humilité du Fils de 
Dieu, il faut fcauoir le nombre 
innombrable de fes diuines &c 
eminentes perfections. T'outés 


.les vertus aflemblees font vire 


cité de Dieu, dontle fondement 
eftlhumilité ZZimilitas eff fan- 
dàmentum adificj $becialiter, eg 
propugnaculum omnium virtutis, 
Quelle incroyable profondeur 


"- deuoitétte celle del'humilité du. 


Seigür Iefus, puis qu'elle deuoit 
foütenir vn tel edifice qui por- 
toit fa pointe iuíque dans Dicu 
mémc, & par deflus tout ce qui 
eft creé. Mon cípritíe perd dans 
cesgrádeurs & profondeurs, & 
mon coeur meurt de honte votat 

combien il eft éloigne de céte 
perfc&ion, dont mon Seigneur 


 Ieusa fait vnfigrand conte, 
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6. Chofeétrange,cómentfaSa- — — 
ceffe.a fceu marier ces deux ex- pi yir 
tremitez, le plushaut point dejas: 
gloire auecla plus gráde bafleffe 

qui fe puiíIe imaginer. Nemo ilo 
fublimior, nemo bumilior. O no- 
utfumum «virorum c7 altiffimu! 

o bumilem, eg fablimz. Cue pou- 
uoient dire les Anges, voyant le 

Roy degloire, & leurfouuerain 
Maitre plongé dansle centre de 
faneantiflement, & aux pieds de 
Iudas, qui ctoit fous les pieds de 
lucifer, & la lie des enfers? Quel 
fpectacle,helas, & quel exces da- 
mour de eete vertu d'humilité! 

7. 9i cete regie eft receuable 

que, € zi plus babet virtutis, plus 
babere debet bumilitatis. Plus vn s. aug. 
hó6meadevertu,plusil doit auoir "^" 
d'humilité, puifque dansle coeut 
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de Iefus étoit la plenitude des 
graces & des vertus, deuoit-il 
pas auffi auoir la plenitude de la 
fainte humilité? Car c'ét elle qui 
eftlanourrice , & comme l'An- 
gcgardien des vertus, elle qui eft 
la conferuatrice de la grace,dc 
laquelle la fupetbe eft le bour- 
reau , & la cruelle meurtrere? 
Elle en fin qui eft la mere. du 
$acs 5, Don-heur. & des vertus, vera 
y; ncm, bumilitas eft mater. falutis , £al- 
loit-il pasqueIcíus étant le Roy 
des coeurs & des perfections, 
fut au(fi Roy de l'humilité, qui 
eft l'Emperiere des vertus qui 
les foütient toutes, & les main 
tient en état de vertu? Quand 
Apellesauoit acheué fes ouura- 
s, & fait que f'artifice eut en- 
DN la nature, il icttoit vn vi- 


del Amour delefus-Chriff. 1g 
lain vernix fur les images, & 
fembloitles vouloir entieremét 
effacer: cependant c'étoit ce qui 
redoubloit la beauté de fes ta- 
bleaux, car meurtriffantleraion 
trop vif des couleurs, il donnoit 
vn iour fi agreable à fes peintu- 
res, quil n'y auoitrien defibeau 
fur latetre. Diriez-vous pas que 
Phumilité de Iefus étant iettée 
fur toutes fes vertus, & levoyat 
comme le dernier des hornmes, 
. cela eclipfoit la fplendeur de fa 
diuinité, & décoloroit la viua- 
cité de fes perfe&tionsfouuerai- 
nes. Cependant il fe peut dire, 
& il eft vrai qu'il n'y auoit riea 
quile rendit plus aimable aux 
hommes, qui exerceat vn plus 
puiffant empire fur les coeurs 
des humain que céte profonde 
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humilité. Car voyant ce grand 
Dieu abaiflé iufquaux pieds du 
plus méchàt homme de la terre, 
comment feroit-il poffible que 
tousles hómes ne fe 1cttaffent à 
Ícs pieds, & ne s'abimaffent dans 
le centre durien, pour s'aneantir 
dcuant les yeux de fa Maiefté di- 
uine? e/fz quia lefas barums eft, 
utat non e[[e magnum, es? magis 
amabilem? Penífes-tu quc Iefus 
pour étre petit en foit; moins 
aimable, & moins adotable? au 
contraire, cét ce qui le rend 

tout-puiffant dans nos coeurs. 
8. Saint Bernard fe fache, & fe 
4, Ineten grande cholere: cóment, 
wi. dit-il, Deusfe bumtliat, eg bomo 
fe exaltat; Eews fe exinanit , e? 
vermicalus intume[cit Dieu s hu- 
milie, & l'homme, infeníe qu'il 


N47, orat, 
inta iiit, 





del Amour de Iefus-Chrift. 127 
eft,veutfe releuertantquil peut; 
lc grand Dieu defvniuers fc met 
à neant, & le neant veut s'enfler 
fifort, & s'cleuer fi infolemmet, 
quil veut faire du Dieu fur la ter- 
re, vermiffeau puant, & pourri 
qu'il eft? L'Empereur Trajan vn 
iour dans le Senat fit vn acte 
dhumiliation,décendant de fon 
thróne pour faire bon acueilaux 
Senateurs, il fefouleua vne voix 
publique, & vngrand cri, d 4210 
maior, quanto bumilior. Plusle 
Monarque s'abaiffe, & plusil eft »/j».; 
grand; le feul moien de faire ^" 
croitre en grandeur cclui qui 
eft le plus releué du monde, 
cét de sabaiffer le plus qu'il 
pourra. Et cét cela que le Sei- 
gneur Icíus appelle fà fcience. 
Aprenez demoi,citil,queic fuis 
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bumble de coeur. Et c'ét pour 
céte raifon que S. Bernard dit, 
Humilitas eft virtus, ec. Ic(us a 
vn million deperfections en fon 
ame, mais celle dont il fait pro- 
.." feflion particuliere , celle qu'il 
' A mét en téte des autres , & celle 
jui eft le plus beau diamant de 
" threfor, c'ét la fainte humi- 
lité qu'il a donnee pour époufe 
à fon coeur, Helas! quel maria: 

ge de Tout auec rien ; du plus 
haut du ciel auec le centre L la 
terre, de Dieu auec le neant, 8c 
quil ne faffe trophee qué de ce- 
la. £go vir videns paupertatem 

SMS meam. Ma definition eft que ie . 
^. fuis vn homme qui ne prend 
plaifir qu'à voir ma petiteffe, 8c 
ma pauurcté comparée auec l'in- 
finité infinic de la. Maicfté de 
| 7 -  Dpieu 


del Amour delefut-Chrifl. 19 
Dieu le Pere. Le plus bel obie& 
de mes penfees, c'ét de voir ma. 
baffeíle, & m'abimer danslecen- 
tre du rien, & de là adorer l'im- 
menfité dela diüinité. Le&teur,il - 
faudroit n'auoir point de coeur, 
ou fauoir d'vne tigreffe, fi on 
pouuoit viuresásaimer paífion- 
nément ce doux Iefus , céte co- 
lombe innocente, & cét agneau 
plein de tant de douceur. £z5 
vilior, eó mibi charior, dit T ertull. rema. ae 
ce qui eft rauiffant, & ce qui eft Me. 
tout-puiffant, c'ét fon extreme , 
baffefTe;plus ils aneátit,plusil me 
captiue le coeur, & plus i'adore 
'fon infiniegrandeur. Doux Iefus 
imprimez profondement :céte 
diuinevertu en mon coeur,faites 
quil deuiennetemple dela vraie 
humilité,& qu'il apréne devous 
c&c Ícience du Paradis. Amen, 
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SALVATOR MVNDI. 
Jec esf vita eterna. un cumelzunt-, 


.& 
teet quem mifisti-. Iesum. deo Da7 
Pere, . 
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C HA P ITRE V. 
Q ue la Beauté, eg eIxCaieffé de 
lefas- ChrifHe rend infini- 


Xy ment amable, 


€» 


X 7 Eritablement ou il ne faut 
iV renaimerencemonde,ou 
1l faut aimer Iefus- Chrift; car 74. 


. JU4r, 
tous les attraits du monde, & DAS 


s*toutes les beautez font recueil- sz. 


lies en fa beauté, qui eft le chef- 
id'ocuute du Saint Efprit. Caufe 
*ourquoiilfe peut dire, & il eft 
Tai, qu'il n'y a rien de beau au 
ftiendcàlegal duSeigneurTefus, 
ilü.rien d'aimable finon à caufe 
'elefus-Chrift nótre fouucrain 
faitre: & commelabeautéQEc. |, 
vraiobie&t de Pamour;ilsens —. 
tquequiconqueadefamour, —— 


Iij 
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il faut que cefoit pour ce fouuc- 
rain obie& de beauté exceffiuc- 
| a mentrauiffante, Nicephore a-til 
ew,  pas,bonne grace quand il nous 
décritla maiefté de fa perfonne, 
& la beauté de fon viíage, & le 
. dit en ces termes, Nos peres 
nous ont appris quele Seigneur - 
Iefus auoit vne face belle par 
excellence, & iettant vn raion * 
fort vif; les ycux fort luifants, 8c 
étincelants, & qui auoient vne 
grace dutout admirable; ía face 
auoit des traits diuins, vne pro- 
portion parfaite, & vne grande 
maieíté; fes fourcils noirs , & 
doucement voütez; le nez aqui- 
lin, & qui étoit vn figne dvne 
. ^ fagefle extraordinaire ; fes che 
ueux flottans fur les épaul 
étoient íauncs-bruns, & la bark 
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mi-partie, de méme couleur; & 
le tout plein de veneration. Il 
auoit quafi tous les traits de fa 
diuine Mere; vous voyez fon vi- 


fageblanc & vermeil,& qui pro-- 


mettoit vne douceur fans fiel, & 
vnc debonnaireté rauiflante, En 
effect, qui auoit des yeux pour 
le voir, il falloit qu'il eut vn coeur 
pour faimer d'amour; fa Mere 
étoit tres-belle, & lui encor plus 


beau, il étoit d'vne riche taille, - 
&C certainement fi la vertu, ou. 


'a grace eüt voulu fe faconner 
vn corps humain,il eft vrai-fem- 
blable qu'elle feüt fait de la for- 
tc, cat def'efperer mieux, il étoit 
mal - aiíé, " 


v: Maisil ne décrit quefétui, 8c 
*corce, il ne touche pas les 


»jnéts principaux defon infinie 
I iij 


134. Des Attraitstout-puiffants 
beauté, qui eft l'Emperiere des 
coeurs deshommes, & des An- 
ges; il ne dit pas lagraceque pieu 
le Pere donna. A tout cela, coz- 
tulit Deus fplendorem. Orie tien 
quilatrriua au Fils de Dieu, com- 
3me on dit quil arriuoit iadis à 
Romeen vne fontaine, qui étoit 
vn chef- d'oeuute. Par la force 
defeau, & desrefforts fortinge- 
nieux, on voyoit paroitre mille 
& niille chofes plus belles Pene 
que fautre; tout à coup paroif- 
foitie ne fcaiqui, auec tant dar- 
tificc, quetout ce qui auparauat 
.€toit apparü, s'éclipfoit, ou f« 
couuroit entierement, afin qui 
rien nó parüt que le dernie 
venu, qui comme vn Soleil ecli. 
pfoit delagrandeur de fes rato 
toutes lcs beautez des etoillc 


wey mU 
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Mille hommes, & mille fem- — 
mes, & millions (pour mieux - 
dirc) & mille millions de crea- 
tures fe font fait voir aumonde, 
doiüees de, perfe&tons rauiffan- 
tes , mais auffi-tót que le Sci- 
gneur Iefus a paru, tout a difpa- 

ru, & set eclipíó,n'ozàt paroitre - 
deuant ce Soleil debeauté. Et la 
fainte Ecriture nous fait Ícauoir- 
ceci en trois mots. Le premier 

eft qu'on le nomme, Defiderium Gem.43- 
collium aternorum ; cét tout cc 

que defirent de regarder les col- 
lines eternelles, & tous les An- 

ges du Paradis. Le fecond eft, 
Ju[pirium. "Prophetarum, cé le cun 
foüpir des Prophetes, cétle fcul inim 
defir de leurs coeurs, de voir ce 
diuin Sauueur, quil faut voir 

vnc bonnefois, & puis fe creuer 

Düj 
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les yeux, pour ne voir plus rien 
apres cela, & ne point foüiller 
fa veu€, l'épanchant fur des au- 
tres obiectsindignes de paroitre 
apres qu'on a miré celui-là, 
ca. Le troifiéme, cét celui de l'E- 
poufe, qui lenomme, 7 o/us de- 
iude, fFMerabilis, eg! "Totus omnia defi- 
Coe. eria. loutcé queloeil,le coeur, 
& l'amour facré peut defirer de 
rare & debeau,c'ét ce quife voit - 
(dit-elle) en voyant mon cher 
Epoux; mettez la pudeur fur vn. 
front, la modeftie fur la 10ue, la 
douceur dans deux yeux, la gra- 
ce fur ]a lévre, la maiefté fur le 
. vifage, l'eloquence ducicl fur le 
bout de falangue, & que toutes 
les vertus le payent, & lui feruet 
dornement, c'étiuftementle ta- 
" bleau du Verbé incarné, oü le 
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Saint Efprit a répandu toutes 
les eminences du cicl, tant qu'vn 
corps mortel en pouuoit quafi 
étre capable. Helas! que maudit 
foitle temps, dit Saint Auguftin, Yes d 
auquelie n'ai pas connu, ni aimé ser. 
vne fi raui(Tante beauté. fero te 
amanui pulchritudo, tam antiqua, 
£o tam noua, fero te ama ! "ua 
tempori iliqnandotenonamaut. ——— 
Mal -heuf, helas! & mille fois 
mal -heur à mon cceur infeníé, 
qui a proftitué fi -— temps fes 
affections, & a éperdumétaimé 
mille obie&s periffables, & de 
nulle valeur, & ce- pendant ie 
n'aimoi pasIefus, feul obiect des 
bons coeurs, & le vrai Monarque 
de nosames, & tout nótre bon- 
heur. m "e 
j« TeutcequelceSaint Efprit a 
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fait dire aux Cantiques à Salo- 

mon, figure dece vrai Salomon, 

cela appartient entierement à ce 

diuin Sauueur. Lui feul eftl'E- 
" |  poux defame, & de l'Eglife, & 
| fon humanité cftla vraie Epoufe 
de Dieu : tellement qu'étant lui 

Íeul l'Epoux & l'Epoufe , tout 

ce qui fe dit de beau, & derauif- 

fant dans le Cantique Roy des 
Cantiques, ccla fe doit croire de 
fa Maiefté, & de fa beauté, le^ 

. Phenix des beautez. Or il me 
femble que le Saint Efprit s'ac- 
. commodant à la facon de dire 

^. . des hommes, a fait ( parlant de 

| ccte diuine humanité) comme 
vn homme qui aimant éperdu- 

ment quelque chofe, en dit 

mille & mille perfections, mille 

inots nouueaux, & fe perd dans 
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 difcours, fans iamais pouuoir. 
ontenter. on amour. Oyons 
;onc le Saint Efprit décriuant 
a beauté ineffable de ce doux c«t.4.; 
Agneau, & cc diuin Epoux. : 
Vos yeux, dit-il, font comme 
les Colombes, mais quelles, dit 
Origene? Ie croi, fait 1l, que c't orig. hom, 
comme le S. Efprit qui paroit da 
toujours en Colóbe. Vos yeux 
donc, dit-il, font deux miroirs 
oi on voit la beauté méme du 
S. Efprit, qui e(t cachee fous ce 
criftal des deux yeux du Sau- 
ueur. Vos ioues font cóme vne cant. 
Tourterelle, mais quclle,dit Ru- 
perc cómela S. Vierge Marie, 
ii étantla belle desbelles,doux 
us vous étes encor plus beau, 
mille fois encor plus aimable; 
e-rechef il. dit quil eft vnlis, c" 
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.& vnlis des vallees innocent 
& que ce lis ne vit qu'entre i 
lis. Car il eft vrai que fi la virg 
nité vouloit prendre vn cor; 
humain, ellenele fcauroit pren 
dre, ni plus blanc, ni plus beau, 
ni pluspur, ni plus innocent, ni 
plusrauiffant, ni plus odoriferát, 
. quecelui du petit Ieíus. Ce lis fc 
treuue entre le Pere & le Fils, 
dansle ciel, & fur la terre, entre 
Maric & Iofeph : ou bien fur le 
coeur & le fein dela fainte Vier- 
2c, mille fois plus blanche, & 
plus pure que les plus delicates 
fleurs delis de la terre. D'abon- 
dant , vótre col, dit.il, cét vn 
carquant de picrreries du cic 
oubien vnetour d'iuoire de i 
uid, oü font lesarmes & les bc 
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pitaines du monde. En cffe&t, 
que toutesles vertus s'affemblét, 
que toutes lesgraces conípirent, - 
quc la nature & la grace faffent 
vn effort, pour faire vn homme 
doüé de toutes les beautez 1ma- 
. . * . 
ginables, qu'on le face, & puis 
nommez hardiment ce chef- 
d'oeuure du nom delIefusChrift, 
feptem (unt in orbemiracula, [ed ciu. 
omnis Rama miraculum eft, eg! tap 
"wiflas Tefus miraculum mira- 
c OTMIB. | | 
; ous étes plus beau, dit-il, 
1villedoree deHierufalem, 
: toute d'ortres- pur, &: dec 
reries; mais de quelle Hieru- 
«m parle-ril, ditlegrand Saint 
-rnard? certes c'ét dela celéfte, 
- du Paradis. En effect, il ditlà 
némc, Món Epoufle eft vn Pa- 
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adis renfermé. De facon qué 
céte tres - belle humanité n'ét 
qu'vi racourcdi du Paradis; 
dans ce miroir on voit toutes les 
farctez du ciel; & on dit bien 
yrai en Theologie, que Dieu 
eft obie& beatifique des ames, 
& ]e corps du Fils de Dieu celui 
des corps gloricux, & de ceux 
qui ont eu le bon-heur dele voir 
marcher fur la terre ; mais 1e 
m étonne qu'ils ne foient tous 
morts de tranfport, voyant c 
vifage fiattrayant,que les Ar 

*" voyentíansceffe, & defire, 
voir toujours mieux, nc fe | 
uant raffafier de céte veué íc 
ücrainement douce, car c 
faimant des coeurs, & à vr 
dire, les ccillades font des éclairs, 
font des dards, Íont des quar- 
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reaux du Ciel qui penetrent 
tout, & brifent tous les obíta- 
«les. Ce mal- heureux Iulien 
Apofítat fc. moquoit. de Saint 


Mathieu, & des Apótres qui. 


sétolent laiffez tirer auec vne 


feule ocillade, & auec vn mot 


fimple du Sauueur, & dioit 
que cela n'étoit qu vne grande 
foibleffe des ames baffes, &c'du 
vulgaire, S. Hieróme fe fáche 


contre ce fcelerat, & dit: Ezar 


quiddam diuinum in oculis Tefu, 
£sc. La Maicflé qui étoit em- 
preinte fur le vifage diuin du 
Seigneur Iefus, fes regards tout- 
puitfants, & f1 foudroyants per- 
coient tellement les coeurs de 
ceux qui le regardoient, que 
par céte douce violence, s'il eut 
voulu, il cutattiré à foy tousles 


5. Hier l.i 
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coeurs du monde les plus farou- 
ches, & lesames les plus fauua- 
ges, il n'yarien d'impenctrable à 
vn pouuoir fiabfolu. | 

y. Ct vn plaifir nom - pareil 


quand Salomon fe montrant 


comme palífionné de l'Epou- 


fe, qui £toit Tombre de Iefus- 


Chrift, il la comparcà mille cho- 
fes, & n'ét iamais pourtant fatis- 
fait en fon ame. Elle eft belle, 
dit-il, comme la belle Aurore, 
& lc plus beauiour dela nature, 
blanche comme la Lune dans fa 

arfaite beauté, ratonnàte com- 
mele Soleil, & vous diriez que 


de íes yeux fortent de$ armees.- 


entieres de dards, de regards, & 
des flammesqui embrafent tout 
ce qu'elle regarde : lis fur lis, par- 
fums fur parfums, pierrerics fur 

| pierre- 


| 
| 


| 
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pierrerics; nature, grace, gloire, 
les Anges, Dieu méme; tout ce» 
la tout eníemble confpire pour 
embellir céte tres-aimable per- 
fonne du Seigneur Iefus; telle- 
ment que quand on nauroit ni 
coeur, niamour, ni raifon, encor. 
faudroit-il parforce aimer éper« 
dumét vne chofequi eft fi excef- 
fiuc en tous les attraits de beau- 
té. Vnefecule fois que le pauure 
petit S. Iean , 4UucCc 5. Pierre GC Marb, (7. 
S. Iaques, virent ce vifage admi- 
rable en ía vraie beauté, helas! 
tous.trois penferent mourir de 
tranfport, & furent fi fort faifis, 
& come mis hors d'euxmémes, 
qu'ils commencerent à dire, (ans 
Ícauoir ce qu'ils difoient.: Hat 
Bonum e(t nos bic effe! Dieu! qu'il 
fait bonicis eft-ce point "a 
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qui eft tombé en terre; ce vifage 
éclatát eft-ce pas la face de Dieu; 
cétc neige, ce Soleil, cete Co- 
lombe,.ce Vieillard qui parle; 
tput ceci eft- ce pas la,vie eter- 
nelle? Apres ceci il ne faut plus 
rien voir, ni defirer , ni aimer en 
ce monde. Las! helas quel fpe- 
&acle, & qui pourroit re(ifter 
à ces diuigs efforts ?. Monde in- 
feníe, &: charmé que vous étes, 
qu'aimerez - vous donc, fi vous 
naimez cela? : 

6. On.auoit faità Rome vne 
Dectle auec tant d'eminence, dc 
párfaite douceur, que tout lc 
monde à la foule alloit à céte 
Chapelle, nefe pouuant faouler 
de la regarder, & d'en étre re- 
gardé fixement : car fes yeux 
ctoient; fi bien tournez , quil 
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femblost qu clle regardoit tous 
| €eux qui Iettoient les yeux fur 
faface. Toutaupresrl y en auoit 
vne autre, eu la Deeffe aueic vri 
regard vn peu graue, farouche; 
&. auítere 1 certamement il n'y 
auoit quaíi jamais perfonne de- 
uant fautel de céte Deefle , qui 
failoit peur à ceux qui: falloient 
adoter, & inuoquer, C'ét bign . 
de idus Chrift quil faür dire cé 
qu'on difoitde Salomon, P wliiá: " T 1o; 
dalomonts defiderabat  "vnuer- 
"a terra, On. vehoit des quatre 
coings du monde pour auoir 
céte' confolation d'auoir veu 
vne fcule fois la face Royale dü 
grand Salomon. C ét le ; propre 
du vrat Salomon, car.à peine 
cít-il nai, que les Bergers , ies 
Rois, les Aftres, les hommes, 
K joo 
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les Anges, Dieu méme vient le 
mircr , & comme fadmiret; & , 
dire: Hic eff Filius meus dilecius 
in quo mibi cóPMplacui, Comme. 
il ditapresà la Tratisfiguration, 
Or cela eft fiveritable, que Da- 
uid (qui auoit vne fainte paffion 
delevoir auffi bien queles Rois 
& les Prophietes) patlant de lui 
dit : Speciofus formá pra filiis bo- 
inum, diffufa eft evatia in labia — 
utr Vous étesle beau des beaux, 
& le patangon de toute beauté, 
lagracernéme, larnaiefte, & Fe- - 
iminences'ét répandu furvótre 
diuin vifage, & certes il faudroic 
etre tout oeil pour vous voir, 
tout bouche pour vous glori- 
fier, tout orcille pour entendre 
vótre fainte parole, tout coeur 
pour vo'aimer,& tout Seraphin 
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pour brüler des flámes de vótre 
charité, & (e confümer en aimát 
vn obiect qui eft tant adorable, 
& tantaimable que rien plus, 
7. Le monde a veu, & admi- 
ré cinq femmes doüees d'vne 
beauté fans pair, & trois hom- 
mes les nompareils. Adam, fait 
de la main de la T tes fainte T ri- 
nité ; Moyfe , rempli des raions 
dela diuinité, & Salomon, chcef- 
. d'oeuure dela nature. Mais fi de 
tout cclaon ótoitles defauts, & 
du refte on en faifoit vn vifage, 
&. vne perfonne accomplie de 
tout poincb, ccla fezoit verita- - 
blement Iefus- Chrüítz car cét.— 
de lui qu'il faut dire ce que iadis 
on dicdu Temple, & du thróne 
de Salomon, qui en étoig lc 


. «raion, & Tombrage. JNC0n eff a no- 
do E^ d 


xjo DesZittraitstout-putffants 
snuentuem tale opus in "niuerfes 
zerrts, cétlamerueille des mer- 
ucilles du monde. Mais il y a 
bien dauantage, cét qulíaye 
iu. Tappelle, [zgelus facierum eins, 
ou faciei. L'Ange des vifages de 
Dieu, ouquialaface d vn Dieu, 
ou digne dela facede Dicu, qui 
ne fcauroit quaí! auoir, nt voit . 
vilage plus agreable , ni plus ra- 
uiflant que celui-là. Mais encor 
les vifages de Dieu, parce que 
par miracle dans céte feule face 
du Sauueur on y void tous les 
rchoff. Vilages des vertus. Erat enum 
ieide i, CUrifius , (plus que Saint Paul) 
fatua virtutis; on y void tous 
les traits des graces du cicl, df- 
f«fa eft gratta, egt. C'étlabcau- 
té giéme , fagonnec cen vifago 
fans la moindre nuce oy táche 
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du monde. Tota pulchraes ami- c«t.4: 
€A 264 , dit-il à fon humanité. 
Dans Salomon , dans Moyfe, 
dans Adam, on ne void qu'A- 
dam, Salomon, & Moyíe, mais 
dans la face de Iefus-Chri(l, on 
void linnocence d'Adam, la 
gloire de Moyfe , la maiefté de . 
Sálomon, la deuotion de Da- 
uid, la magnanimité deSamíon, 

la chafteté virginale de lofeph, 
toutes les beautez du monde 
ramaffees en vnc feulé beauté. 
Saint Baüle dit que de toutes les 
lumieres cparfes par lanature on , naf. 
fit yn recucil precieux, qu'on ^». » 
mit dans vn feul corps, qu iud 
nomma le Soleil, pour étre la. 
beauté, & la fplendeur du mon- 

de. De méme, dit Tertullien, 
pendant que Dicu creoit Íyni- e 
KR lig 
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uersà cháque creature oü il met- 

toit quelque excellente perfe- 
&ion, illaremarquoit, & lamet- 
toitenreíerue, pour metrctout 

cela dans l'humanité dc fon Fils. 

rel, deo dffecfio lineamenta. ditabat , 
pena quodcumque enim. ljpmus expri-- 
mebatur , (briflus cogitabatur 
bomo futurus. C'ét pourquoy 

Saint Paul parlant de lui, dit: 
rpe. "Recapitulauit omnia in eo qua 
Teu in ealtt, eo quan terris. Pour fa- 
connerce precieux vifage, Dieu 
recapitula, tria, &  choifit tout 

ce qui étoit de beau fur le Cicl, 
fürlaterre, & partoutl vniuers, 

pour en compofer ccte diuino 

| períonne duSeigneurIe(us, qui 
e(tla recapitulation, & le ramas 

de toutes les perfections cma- 
.* mecs de la toutce- puiflance de 


[ 
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Dieu. Ie meurs de pure douleur 
quand ie vois que nos coeurs 
(ont fi deteftables que darmer 
fi froidement vn obiedt fi digne 
d'étre adoré, admiré, &cgümé 
auec tant & tant de fainte paf- 
fion. 
8. Mais dirai-ie vne autre pen- 
fee, pourquoi on lenóme Ange 
des faces de Dieu? Ange, parce 
que fa beauté cft plus qu'humai- 
ne; des faces, parce qu'en vn feul 
vifage on void plufieurs vifages; 
il eft doux comme vn Agneau, 
beau comme le iour, plein de 
Maiefté, plein dequelque douce 
rigueur quandil faut; & comme 
dit Saint Paul, Ozzzibus omnia 
fatlus e8F ut omnes lucrifaceret,- 
C'ét pourquoi Dauid difoit fi 
ardemmentà Dieule Pere: Af. 
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ws, Dict im faciem (brift tui. Mon 
^ . Dieu ne nous regardez pas, car 
certes nous n'en fommes pas 
dignes, mais icttez vos yeux 
diuigg fur la face de vótre Fils 
bien-aimé, quand vous feriez 
en vos plus grandes cholerces du 
monde , fa douce & rauiffante 
beauté vous appaifera, & vous 
fera tomber des mains les quar- 
réaux, & les foudres. Rien ne 
fait mieux voir ceque dit Dauid 
que ccque Dieu le Pere méme 
dit de l'humanité Sacre-fainte, 
& Epoufe defon cher Fils. Ha! 
cm; Quil te fait beau voir marcher 
yi auec ces belles & fi iolies San- 
cc... dales! Vous amufez - vous, Ó 
grand Dieu , à confiderer & 
admirer le bout du pied, ou.des 
Sandales de vótre Fils? & quel 
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myftere y, a-il que vous ne par- 
]iez que. des fouliers auec tant 
d'admiration , & point de'fon 
diuin vifege? Cela nous a été 
declare par la belle Iudith , qui 
dit dans fon Cantique, PAS UR 
lia rapuerunt cor euss, Quaud 
Holofernes, Prince. tres- puit 
fant, étoit affis en vn thróne, 
étincelant de pierreries comme * 
vn petit firmament , & quand * 
il vit le bout de mes patins il 
perdit coeur par la violence de 
lamour, &*oublia tout le refte. 
de fes affe&tions ; mais s'il éua- 
noüit en voyant les íouliers 
d vne femme , que deut-l faire 
quand il fe mira dans ces deux 
Soleils raronnants dans fa face, 
. & de fà beauté .tres -eminen- 


tc ? pouuoit-1l Bee bien dire; 
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«ut vidi ! «ut peri! le Faiveuc, &- 
ic fuis mort! car le veu & la vie 
nc fcauroient étre ici enfemble, 
& il faut viurefansla voir, ou la 
voir fans plus viure. C'ét vne 
figurc de la fainte humanité du 
Seigneur Iefüs, auquelle Pere 
Eternel prend fi grand plaifir, 
qui admire iufqu'au port de fes 
, fandales ,. Oz4m pulchri. funt 
- gre[fus tus 1m calceamentis ,spour 
faire mieux comprendre quel 
doit étre le facré. vifage , & fi il 
peut bien dire: Zxeordificaffi 
505 foror mea [pon[a : auerte ocu- 
los tuos quia ipft me. auolare fe^ 
cerunt. Céteaugufte maiefte, cc 
port diuin de fa perfonne, fes 
mains de fin or maflif, fes pieds 
couuerts d'étoiles, fes yeux lui- 
ants comme deux Soleils , fa 
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párok rauiffante, tout y eft (i 
eminent ,. que cela ma raui le 
cceur, & ie fuis contraint delui 
cominádet qu'elle détourne fes 
yeux j puifque fes regards font 
des dards, & ces dards des tlam-- 
mes qui outrepercent le coeur, 

& métent tout en feu, Céte 
douccut fut celle qui conuertit 
lelarron à lacroix, dit Saint [can 
Chryíoftome, | Céte douceur 

étoit caufe que S. Pierre ploroit 

fans ceffe, dit Saint Antonin, & -— 
portoit enifon fcin vn mouchoir ; j./;,;» 
pour cffuier feslarmes, fe reffou- ^ ?** . 
uenant dela grace ineffable, & 
douceut du Seigneur Icfus, fon 
bon Maitre, Vn regard fit tout 
quitter à S. Mathieu, & s'il eüt 
cutoutlvniuers en fon pouuoir, 

il fcut abandonné pourfuiure ce 
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doux Maitre, S. Paulle vÍtvne 
fois dans le ciel ; 11 en deuint fi 
cperdumentamoureux, que du 
depuis il dit, qu'il feroit content 
d'étre damné pour famour de 
lui, & pour le falut des ames 
qu'il auoit arrofees de fon pre: 
cieux fang. Oycz- vous point 
celui-là qui dit, JN sngnuanm ffe 
locutus eff bomo? Qyez- vous 
point l'Epoufe qui fe páme; & 
dit: Liguefatta eff amma mea, 
ybi locutus ef $ponfus? Oyez- 
vous poirit la Samaritaine toute 
traníportee d'aife; qui dit: /Va- 
quid bic eft ( briflus? Oyez-vous 
bien ce faint Vieillard; qui.ne 
ayant veu qu vne fois crie tout. 
éperdu de ioye: Nanc dimittis, 
€9'c. Vous louuenez vous point 
de Saint Denis, qui difoit étant 
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raui en admiration , que labeau:- 
té & maiefté de Nótre- Dames 
étoitfi grande, que cela nefen- 
toit que fa Diuinité, cependant 
fon- Fils étoit encor plus beau 
qu 'elle : cat ce nefont pas feule- 
ment les traits de vifage qui font 
la beauté abeo ime, mais 
cét la grace-.que Dieu y met, 
cómme on dit de Iudith, (on. 
tulit Dominus folendorem. Dieu 
infpirà toutes ces. beautez natu- 
relles, & les furdora des raions. 
de fes giraces; & c'étla grace des 
graces, & la beauté-des beautez 
que cétéclat que Dieu donne à 2 
tout,cela. 
9. On ditquePhaon futl bein: ds 
me du mondele mieux fait, de ^ — 
meilleure grace, & quiacu plus 
de traits. dc beauté. qui ramais 
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fut veu du Soleil (ur la terre, 
«On adigute que cela fc fit par le 
moyen del Albátre bien choifi, 
bien pilé, & plus blanc que la 
. fleur dela neige, auec vn certain 
Baume qui étoit tombé du Ciel. 
Cela fut cauíc qu'on diíoit d'or- 
dinaire, qu'il fembloit que la na- 
turc & tous les.dieux l'auoient 
fait pour étre mire, admirc; & 
ud adoré de tout le monde. 
En fin cela arriua fi auant , que 
les Dieux & les Deefles fe batti- 
rent.dans le Cicl pour ícauoir 
qui y auoit plus contribué, & à 
quiil deuoitapartenir de droi&. 
Il y ade la verité, & dela fable 
7 danscétehiftoire. Maisil (epeut 
bien dire en pure verité , que 
Iefus-Chrift íurnomme J7ecto- 
2 fug. forma pra. liz bominum, 
bg acté 


- 
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a eté celui qui fans contredit a 
cté le plus maieftueux homme 
qui fut iamais au monde. 'Tant 
parce qu'on fadoit bàti de l'Al- 
bàtre innocent de là tres -fainte 


Vierge Marie, & de I'vné&tion du 


Saint Efprit, qui y auoit verfé 
abendamment le baume de fes 
perfectionis, que parce que Dieu 
méme l'auoitformé & báti furla 
plus belle de toutes fes diuines 
idees, d vrietelle matiere, & du 
plus pur fang virginal de Nótre- 
Dame, qu'eft-ce quene fera pas 
le Saint Efprit; & n'eft-ce pas 
bien de lui plus que nul autre de 
tous les faints qu'il faut verifier 


cc que dit faint Thomas, 4Decwit: 


entiz effe talem aC tantapa bonos 
rYüm fuorum communicattonem 


fupra qua, Q9 "vltra qua quo fe 
ok bai ird L 
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extenderet , quodammodo «Deus 
zon baberet. Il falloit y mettre 
tout pour letout, faire vn effort 
extraordinaire, & faire vn chef- 
doeuure digne de Dieu tout- 
puiffant, 
1c. De qui peníez- vous que 
arle la fainte Ecriture quand: 
z«l. c4. €lle dit, V1de arcum eg benedic 
eum qui fecit ilum, mirabile eff 
enim valde. Voyez l'arcen ciel, 
. & benitfez celuiquifa fait de la 
forte, cat veritablement c'eft vn 
chef- d'oeuure du tout admira- 
ble. 11 y a fix mil ans qu'onle 
regarde, & on n'a iamais fceu 
trouucr homme qui ait fÍceu au 
vtay ceque c'eft, comment il fe 
faconne, c'eft le Pere & le Fils 
defadmiration, & vn miroir de 
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diriez quil cft ja pour fe faire ad- 
mirer & aimer, & puis c'éttout, 
Quidireitiamais qu'vn rafon du 
Soleil frapant & colorant vne 
nuee pcüt conuertir des petites 
vapcurs en tant de goutelettes 
qui femblent dcs pierreries fon- 
ques, & qui tombent des thre- 
fors dela nature, & de Dicut 
Or cét arc cét le fymbole de 
Ihumanité de Iefus, quine fem: 
ble étre faité que pour fc diftil- 
ler vn jour goute agoute quand 
elle fera éleuee en Fair fur l'arbre 
de la Croix, à bras ouuerts, fe 
fondant gouteàgoute, & fe fai- 
fant admirer & aimer, O que 
cet arc eftadmirable, mais aima- 
ble, mais adorable , mais diuin 
& rauiffant iufques au dernier 
poind. Ie ne m'étonne pas fi 
| L ij 
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Saint Iean vit cétarc comme vti 
diadéme coronant la téte de ce 
eux Saint Vieillatd quil vit en Apo: 
mibi, Calypíe; & Ezechiel le vit auffi 
coronantle thróne de Dieu. /rzs 
in circuit tbrogi eius; Car il fe 
peut dire que céte fainte huma-- 
nité eft la coronne, Tornement 
étui precieux de la Diuinité. 
g albi, Calo fe vest Deus , "t offen- 
deret. maieslatem fuam. quam 
celi enarrant. Dieu s'eft habillé 
du Ciel tout diapré d'Etoilles & 
de Brillants, cóme d'vne robbe 
Imperiale, mais certes il eft bien 
paré plus aduantageufement 
quand il fc couute de céte hu- 
manité plus belle que mille So- 
leils, & que toutes les Etoilles 
du Paradis. 
i. Lc grand. Dicu faifant ae 
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chef- d'oeuure fit quafi comme 
fontles Princes des Peintres: car 
voulant faire éclater vn perfon- 
nage du tout diuin, fayant mis 
cn vne riche pofture, ils iettent 
toutautour des ombrages & des 
monítres, afin quc cela releue 
d'autát plus la beauté fuperemi- 
nente, & quelle vifraion du co- 
loris fe darde plus agreablement 
dans fcil de ccluiqui le regarde. 
Chofe quifouuét acu vn fuccés 
fi heurcux , que Fouurier ayant 
contenté Íon efprit , voire fur- 

affe, étoit inuité à metre dans 
le tableau. L'vn, Feat e/4pelles, 
Voila vn ouuragé, ou il ne fe 
peut plus rien adioufter, tant il 
cft acheué de tout poin&t. E'au- 
tre mit, .Respfa. Ce n'eft pas 
peinture, mais. nature ; ce n eft 
Lu 
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pas peinture, mais la chofemée- 
mequi s'eft couchec fur la toile 
dans ce tableau. Et Pautre, Cra- 
tia ipfa. Ce tableau que vous 
voyez cen eft pas dela peinture, 
mais ce font toutes les graces 
qui fe font ici affemblees pour 
faire ce miracle que vous voyez 
ici. Ie vous affeure quil femble 
que. Dieu le Pere ait fait de la 
forte voulant faite cétincompa- 
rable ouurage de l'humanité de 
fon Fils. ll a misla Lune fous fes 
pieds, les Etoilles fur fa téte,.lc 
Soleil cóme vn manteau Royal, 
le Firmament comme fon cle- 
ment, & toutes les creatures qui 
l'enuironnent, pour lui feruir 
d'ombrages & de nuits, qui font 
micux éclater fa beauté. du tout 
ineffable, Mais, Lecteur mon 
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ami, file Soleil n'eft qu vn che 
tif ombrage, la lumiere neft 
quafi que tenebres , & le iour 
 neft qu'vne vraie, nuit, helas! 
quelle doit étre la fplendeur de 
ce diuin vifage, qui eft la nature 
méme enhautce perfection, ains 
lagrace méme, mais en fon emis 
nence, & la beauté humaniíce; 
fi cela (e peut dire de la forte. 
Peut-on pas bien dire mieux 
que de Iudith, T's gloria Hieru- rda.c 
jalem , tw magnificentia gentis — 
noftre, CZ/c. Mais fi le corps eft 
plus beau que mille: Soleils, 
quelle doit étre la: beauté de fon 
coeur, quelle celle de l'ame, & - 
dc grace qui pourra dignement 
"conceuoir tout cela? Car pour. 
fa diuinité , filence: Meffieurs, 
quc perfonne ne foit fi hardi.& 

] uc L iuj 
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temeraire que d'en ozer fans plus 
ouurir la bouche. Mal - heur 


donc, & mille fois mal - heur à 
celui qui eft f1 miferable, qu'il 


naime point Icfus. de toute fa 
puiflance. | "- | 

12. Illy a des Turcs fi tranfpor- 
tez damour enuers leur Maho- 
met, qu'ayant veuían fepulchre 
ils Íe creuent les yeux, pour nc 
plus rien voiren ce monde. Ce 


feroit bien apres agoir veu Iefus. 


Chrift quil faudroit faire cela, 


sil le falloit faite, ou au moins 
imiter le Saint. Abbé Syluain, 


qui ayant veu quelque pctit- 


raion,fermoitles yeux,& crioit: 
Ah! mes yeux fermez vous, de 


peut de vous foiuller apres la. 


veue fi fuperemiente, & apres 
auoir enuifagé Ie Seigneur Icfus; 


To-— 
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Il faudroitauoirveu la plus bello 
idee qui foit dansleíein de Dieu, 
pour Ícauoir au vray quels font 
les traits & les attraits de cét 
ineffable Sauucur. Pline difoit - 
iadis que la nature en fa pre- 
miere fimplicité: couurant les 
ptez. de fleurettes de mille & . 
mille facons , faifoit là fon. ap- 
prentiffage, & apprenoigcs tü- 
dimens,'afin qu'elle peüt faire 
apres la fleur de Lis , & la Rofe, 
— ks Princeffes de la beaut£ des 
fleurs, & de toute la terre. Rs- 
dimenta, dit-il, nature liia fa- 
cere condifcentis, On ne peut dire 
fans blafpheme que Dicu aille 
aprenant quelque chofe , lui qui 
Ícait toüt effenticllement, mais 
1l fe peut dire, & 1l fera vrai, que 
Dieusaccommodant? à la facon? 


$.IEucufl. 
de Ciut, 
i. 8. 
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des homes, (emble£e ioüer dans 
cegrand monde, creant mille &z 
mille fortes.de creatures dotiees 
d excellente beauté, mais c'étoit 
en fin pour en tirer toutes.les 
perfections epurees, & fans au- 
cun mauuais melange des im- 
perfectiós des creatures, & pour. 
en former cecorps,lenon pareil 
duSciacur Iefüs. Dews fpeculie 
eff voluntarium, dit S. Auguftin, 


- «vhi videt quilibet quod «ult. 


Mais dites-en le méme du Set- 
gneur Iefus, la face duquel cftle 
theatre de toutes les graces, & 
de toutes les perfe&tionsles plus 
releuees, & vn miroir od chacun 
void. la beauté que íon coeur 
aime le plus en ce monde. Et. 
c'ét pourquoi la fainte Ecriture 
lui donne tant de noms admi- 
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rables, Fappellant Roy, Epoux, 
Berger, Agneau, Colombe,Phe- 
nix, Sauueur, l'Empereur des 
armees, Aduocat, Medecin, & 
cefít mille noms, fvn plus beau 
que fautre. En effet le voyant 
vous voyez tout cela, & plus 
que tout cela, & iamais on ne fe 
peut faouler dele regarder auec 
vn ccil plein d'adoration,& d'vn 
amour extreme, e//uf cecus est, : 
aut cacut effe debet qui banc pul- Mrka 
chritudinem non amat, diíoit ia- 
dislegrand S. Auguftin. Hclas! 
quetouthomme quin'ime pas 
céte belle beauté, ou eft bien vc- 
ritablement aucugle, ou à n'en 
point métiril merite bien qu'on; 
lui arrache les deux yeux de la 
- téte. Il (emble, ce dit Pline, que 
la nature ait caché dans FOpale 


iz 
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toutlethrefor de toutesles pier- 
reries : car elle ena Féclat, com- 
me le fin diamánt fereconnoit à 
ccla, qu'étantà foniour il darde 
les ratons detoutes les plus fines 


| pierreries du monde, & lui feul 


fembleétretoutesles beautez. : 
1j. lene m'étonne plus fi S. Iean, 
bouche d'or , a dit fi hardiment 
que quandil faudroit paffer pac 
la bourrelerie dés enfers, pour 
donner vn coup docil au vifage 
glorieux du Seigneur Iefus, tou- 
tes les peines feroient pourtant 
bicn patees, & que pour lui il y 

alferoic volontiers. Mais ce qui 
m étóne le plus cét le mothardi 
de Saint Bernardin. de Sienne, 
parlant du petit Iefus, qui fe 
ioué dans le fein: virginal de fa 
trcs-faintc Mere dans fétable de 


HE 070 
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Bethlehem. JN(eczator. necmi- sema 
nor eft in finu paterno, quam in 4 

finu matris egi. Yl eft fi beau dans 
le fein de fa Mere, ce diuin 8c 
petit pouppon Iefüs, que qui- 
 conque le vertoit danslefein de. 
fon Pere, raionnant d'vnegloire 
immortelle, auffi vraiille recon- 
noltroit incontinent le voyant 

au fein deía Mere, tant ces deux 

Soleils fe reffemblent: ear, à vrai 

dire, labeauté de céte petite hu- 

manité, cét vne copie, & vn 

raccoutci dc lineffable clairté 

de fa diuinitéimmenfe, Detous 

les ouurages que fantiquité a 

iadis admirez, on dit quà peine 

a-t'on iamiais rien veu de plusad- 

mirable que ce chef- d'oeuure 

que fit ce grand Peintre Zcuxis, —-— 

& ily mitcemot hardi, ops ab -7 "ib 
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fefutiffimum, ouurage acheué, 
&c parfait de tout poin&t, C'é 
toit vn Tupiteraffisfur vne nuce 
dc feu , mais auec vne telle ma- 
icfté, quil ne fe pouuoit rien 
adioutet ni defirer. T outautour 
étoient tous les Dieux rauis en 
. admiration de céte fouueraine 
beauté ; céte piece étoit bien fi 
eminente, que l'ouurier la vou- 
lut donner en pur don, difant: 
qu il ny auoit ni ot, ni argent 
qui püt paier ce que valoit céte 
piece fi riche, qui étoit au delà 
detout prix, quoy quenotme: - 
En effet illa donna gratuitemét, 
& en fit des amis; & écriuit, 
opus boc imuifuros facilitis babe- 
bit, quam imitaturos. Cet ou- 
urage trouuera plus facilement 
des enuieux, que des imitateurs, 


: | 


Z^ 
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C'ét bien de Ieíus- Chrift que 
cela fe peut dire , c ét lui qui eft 
l'ouurage que Dieu afaiten cétc 
fouueraine eminence, opas abo- 
lurifci*nis, ou. comme patle la S'*- 
Ecritutc, vas admiralile , opus xci ss: 
excel, vn Soleil & vn vafe, du 
tout admirable, & chef- d'ocu- 
ure du S. Efprit, T'ousles An ges 
le regardent fans ceffe, & ne 
trouuent rien de beau que cela, 
Tous lesamours deuroient étre 
recueillis en vn feul amour pour 
en faire vn facrifice aux pieds de 
ce diuin Sauueur , auec l'infcri^ 
ptiontelle, Pulcherrimo;es opti- 
70. Àu tres - beau, & tres bon, 
& à l'incomparable, & l'hom- 
me fans pair. Car quant à don- 
ner cét ouurage gratuitement, 
parce qu'ilny arien quile puiile, 
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paler, cela a été dit.en termes 
expres. O»snis ponderatio auri 
Eg Argeti non eft. dignacontinttiü 
anima, Quand vous auriez tout 
l'or dela terre , & tous les thre: 
fors; fi ct-il veritable que «cla ne 
fuffira pas pourl'acheter ce qu'il 
faut; car céte fageffe increce; & 
incarnee eft fi belle, & auec tant 


d'excés que tovt l'vniuers, & 


mille vniuers ne levaudront ia: 
mais. Paruulus datus e? mobzs, 
dit vn bel efprit, quia emt non 
potuit à nobis. Onla baille, par- 
tc qu'on ne l'a peu vendre, & 
parce quil ny a rien dans le 
pourpris des creatures qui puif- 
fe l'acheter. ZNCom equabitur ei 
aurum eg topazon, L'or, lar- 


| 
| 
| 
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pictrerie comparecs à céteincf- 
fable beauté du Seigneur Ieífus, 
14. Ces bonnes gens qui dirent 
à Saint André, Domine-vólumus 
videre lefu , n'étoient - ils pas 
bien excufables, & loüables? car 
S. Andréleur pouuoit bien dire: 
vous le voyez là monté für cét - 
alne, & il netient quà vous. que 
vous nc le regardiez,, & deuo- 
riez des yeux, puis qu'il eft relc-- 
ué pàr deflus tousles hómiries de 
céte proceffion, regardez-le à 
vótrc plaifir. Mais cesbons per- 
flonnages le vouloientvoir àleut 
aife, confiderer ,;&' admirer. à 
longs traits, &c de :conferer de 
plus pres auec.cclui qu'ils .ne 
voyoient quà demi: En effec ils 
croyoient que c'étoitétre bien- 
heureux de voir vn tclobiect, 8c 
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lui facrifier leurs coeurs; & qu'il 
étoit impoffible que ce fütautre 
qu'vn Dieu, puis qu'il auoit vne 


| | Maicfté dv Dicü emprainte fur 


fa diuineface: & ieneícai ce que 
pretendent ceux qui veulent fe 
couurir du manteau de Tertul- 
lien & de S. Bernard, difats que 





cegrand Saint à cfcü que le Fils | 


dé picuauoit vi vifage affez mal 
fait & vne apparence fort mc- 
prifable, & qu'il 'auoit faità def- 


fein ; afiri de méprifer la beauté | 


corporelle, caufe de tant de mal- 
heurs; & encor afin qu'il füt plus 
f£néprifé des hotrimes, & plus 


füictà confufion. Mais il y anoit | 
bien plus de confufion dele voir - 
fi parfait detout poin&t, & autc 
vne fi grande eminence de beau- 


té, & nonobftant cela étrc mis à 
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fi vil prix, & queluicebon Sci- 
gneur füpportát cela auec tant 
de douccur,que defe voir mé- — ( 
prifable; & en fuite étre méprifé; 
S10n veütdire que du temps de 
fa PafIiori, il fut fi fort défiguré 
qu'oii ne Feut pas pris pour vri 
homine, fi Pilate ne feut affeuré 
fur fafoi, & etit crit à haute voix 
£tce borno : ic imaccorderaài voa 
lontiers à cela; & encor aurois-ie 
delapeine; car S. Chryfoftome 
croit quele bon larron en partic 
; futcontierti par ce tnotif, qu'il 
. Voyoit vnehorime fi parfaitemét 
; aimable,& fihonteaíement mé. 
, prifé; & cependaht qüi parloié 
 aucc Vne deborinaireté dipnede — 
. Dieu. S. Cyprien m'a faic grand iai d - 
 plaiir quandil a dit, qüe Dieu le "^ 
; Pere voülut faire "E fonFis 
| A9 
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dans vne ctable dépoüillee de 
tout ornemét, carauffi bien cela 
n'eutferuide tien, & ayant vne 
fois regardé ce petit enfant, on 
neut plus eu mille enuic ds re- 
| garder tien du monde, quand 
fétable méme eüt été toute cou- 
ücrted'or, & diapree de pierre- - 
ties, OYidmenta qua aberant , [f 
ad feiffent , $n haberent octelos 
sm[pectores , ita puer ad fe omnii 
óculos fapiebat. Etic veux étre 
defaduis du grand Baronius qui 
^», &ptéstantd'eminents autheursa 
^£... voulu croire, que le Ror Aba- 
m garüs àyant enuoyé vn Peintte 
"S ^ excellent pour tirer le vifage du 
def 7 Seigneur Iefus, iamaisil ne peüt 
Lipi ^ faire rien qui: vvaille. Pictor. ob 
Metaphr. [pendorem à vuliueits emanen- 


vr 5 fem qued v «volebat, confe qui nun- 
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quam potuit. les ratons fottans . 


de fon vifage, ébloüiffoiét fi fort 
ce Peintre que iamais il ne le 
Íceut tirer ; mais; Iefus- Chrift 
icttant vn voile blanc fur fa face, 


fit fon portrait, qui étoit bien fi - 


excellent en beauté, que lc bon 
Roi fit mentir Ariftote, qui dit 
qu'onne fcauroit rien aimer for- 
tement fi on ne fa veü au. prea- 


lable: catlaverité eftque cebon- 


Roi, & ccux qui virent céte fa- 
cc en peinture furent épris d'vn 
tel amour , & fai(is dvne telle 
fraieur pleine de veneration;que 
c ét chofe qui furpaffe ce qu'on 
en pourroit dire. O Dieu que 
que r'écris ici me fait honte 

me remplit de confufio: 
bonnesgens no voyer 
toilepeinte, & ilsfor 
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tcz damour. Helas: & mille & 
mille fois ie Fai receu dans mon 
.€ceur, & les yeux de ma Foi 
l'ont veu,& adoré, & cc-pendát 
mon coeur eft froid comme gla- 
ce, & l'aime fipeu, & fi mifera- 
blement, que cela me fait mou- 
rir de hon tc. 
1j. Que i'aime S. lean, & que 
3Yadmire fa charité enuers Icfus- 
Chrift, quand l'yant vcu dans 
fon Apocalypfe, & ayant plei- 
nementioui de fa diuine beaute, 
l'ayant cnuifagé bien: à Íon aife, 
traníporté quil étoit, .commen- 
ga a crier, Veni Domine. lefu, 
€tiaM "Deni. Doux efus, helas, 
venez, hátez - vous, & volez, 
venez, nous vifiter ; Mon Sci- 
gneur, eft-il bien poffible qu on 
puiffe plus: airüer chofe du mó dq 
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apres vous aueir veu? & de-rc- 
chef eft-il bien poffible quil fe 
treuuc vn coeur au monde qui 
puiffe viure fans vous aimer, & 
vous aimer de toute l'étendue 
de toutes fes puiffances, & mou- 
rir par voustrop aimer? ladison * 
failoit des combats pour fgauoir 
quiautoit le prix pourauoir vne 
beauté eminente par deffus le 
re(te des hommes. Or celane fe 
peüt plus faire, car s'il. falloit 
donner le pris à Iefus- Chrift, & 
acheterla veuéde ce diuin vifa- 
go quimct en Paradis ceux qui 
regardentauec le refpect quil 
merite; helas* la mer donneroit 
toutes fes vagues, la terre tous 
festhrefors,le firmament toutes. 
fes étoilles, la nature tous fes cle- 
mens , les Anges toutes leuxs 
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richeíles ,; &C 1e ne Íqai ce. que 
Dicu le Pere, & ce que Dieule 
Saint Efprit: ne donneroit pas 
pour acheter céte diuine huma- 
nité, qui cít l'amphitheatre de 
toutes les beautez. Tant y a, 1c 


ne Ícay pasce que donneroient ^. 


tousles autres, mais 1c Ícai bien 
que. fi. i'auois mille coeurs, & 
mille ames, mille amours, mille 
mondes, & mille Paradis, quin- 
failliblement ie les. facrifierois 
au Seigneur Icíus, (cul threfor 
de moname, & que ie lui don- 
neroitout cela, & ditois comme 
Saint Ignace ; Vienne tout ce 
qui pourra , Tantum Chrisío 


fruar. Que ic voie Ielus, que ie 


laime, quil foit à mo1, & moi 
a lui, de toutle refte ie n'en fats 


nul € etat lui (cul. me fuf&t ,Q 
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faus lui rien n'eft capable de con: 
tenter mon coeur, | 
16. leneveux point qu'on crole 
que ce n'eft quefamour qui par- 
lc, oula deuotion, mais plutót à 
la rigueur de Theologie, & par 
la force de la verité.. Otons les | 
Maitres de la Foy. L'vn vous Prin 
dira, Perfectifhima anima debitum «ip. 
. Durtne., 
torpus. perfectiftunum. Ox quelle ; 5, 7. 
ame fut iamais plus belle que — 
celle de Ietus-Chritt , qui rece- ib Mk 
uant les rajons de la diuinitc, & en gm 
les tranfpirant dans le corps, Polos. 
quelle grace infpiroit-elleà cétc 
humanitc? oions labouche d'or, 
dicunt mmfugnis fuit in miracula, 
sa gratfifmus in. ifa fit 
()rifius. Sou vifage étoit aut 
rauiffant que pouuoient étre (cs 
miracles, Et voulez-vous íea- 
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uoit les raifons à toute rigueut 
d Awp.Ci. dela Theologie? Les voicy. r.Il 
2^1? auoit yn corps auec toute l'inte- 
grité neceffatre pour vn corps 
deftiné à étre vni à la diuinité, 
2, Il auoit la plus belle propor- 
tion du monde, qui eít fair & 
fame de la beauté. 5. Il auoit été 
fait de la propre main de Dieu. 
quale. edam pulcherrimus erat quia à 
dul Dto immediate factus, [ed multo, 
diusm.: Pha gia (brifius. Le premier Ada. 
| | €toit d'vne :eminente beauté, 
parce que Dieu fauoit fait de fes 
mains, mais bien plus le fecond 
Adam, dont le premier n'étoit 
que le craton. 4. Ce.corps doit 
étre l'obie& beatifique des corps 
glorieux , faut -il pas quil foit 
fupereminentiffime pour cet cf- 
Iet. à? «. C'eft l'Idee de tousles 
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beaux corps des hommes, & 
partant c'eft excellence des ex- 
cellences; & pour ce on dit dans 
Iéchole, eAfffumpfit (briffus per- 
fecfam corporis pulchritudinem, 
quam i19. corpore bumano «virili 
effe oportebat. Et pour qui eft-ce 
que Dieu eut fait vn corps achc- 
ué de tout poinct s'il nefeüt fait 
pour fon Fils vnique? Quand les 
Ánges nous viennent voir, d'or- - 
dinaire ils prennent des corps fi 
bien faits, qu'ils fe rendenr infi- 
niment aimables , le Verbe in- 
carné feroit-il moins priuilegié 
qu'eux? outreque eux lefont de 
Iair, & le S. Efpritafait celui du 
Seigneur Iefus, del'étoffela plus 
pure & la plus precieufe qui fut 
au monde. S. Auguftin affeure 
quc pour former le premier Ada 


$. fug. 


trat, S. in 


Jean. 
ATà a- 
v, €27c. 


nd 


188 Des Attraits tout-uilfants 

Dieu pritaux quatre parties du 
monde la terre la plus pure qui 
(e püt rencontrer, d'ou vint le 
nom. d Adam, des quatre pre- 
nxereslettres affemblees de l'O- 
rient, le Midy, l'Occident, & le 
Nord. Or étant d'vne étoffe fi 
choifie, & d vnefi bonne main, 
pouuoit-on voir rien de plus 


 agrcable que cc corps d Adam, 
^| ]e premier homme du monde? 
- Mais le S. Efprit a pris ésquatre 


parties du corps Virginal de 
Nótre-Dame, & les plus pures 


. gouttes de fon: fang precieuxs 


de facon que de la fleur & dela 
chréme de ce lait Virginal de ce 
petit monde,onatiréla matiere 
pour faire ce corps, qui deuoit 
étre fi heureux que d'étre marié 
aucc la diuinité. Or ie ne fuis 
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point en. peine de prcuuer la 
beauté deIefus-Chrift, mais tou- 
tc ma cholere eft que nos coeurs 
font fi miferables, qu'ils aiment 
fi peu vn obie& fi digne d'étre 
aimé, que quand on auroit vn 
million de coeurs, & dans ces 
coeurs vn million de flammes, 
& dans ces flanámes toutes les 
amours de toutle Paradis, encor 
ne l'aameroit. on pas àmoitic dc 
ce qu'il merite. Helas! Seigneur 
lefus , donnez moi céte grace 
que ic vous aime plus quemon 
coeur, que mes yeux, quetoute 
mon eífence, & que ie n'aime 
plus rien que vous en ce monde; 
mais que ic vous aime autant 
que vous étes aimable, & autant 
qu'il peut étreen mon petitpou: 
uoir, 


L 
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UEM DERE 
Cuarira& VI. 

La vie cachee & ificogneue & 
tres-áimable deIefüs-Chritt; 
depuis 12. iufqu'àso. ans. 

Et erai pon ili. Luc.z. 
INonne biceft faber? Marc. 6; 


t [90 Eprefentez-vous le pctié 

* Icíus aagé de douze ans, 
béaüi comme le Soleil Oriental; | 
& comrhe vr Ange du Paradis, 
qi n'a pas voulü qu'oti fceut ce - 
qu'il auoit fait depüis l'aage d& 
douze ans , iüfquau trentiéme, 
finon ce feul mot, qu'il étoit 
füubieta SaintIofeph, & à fa tres- 
fainte Mere. . Imaginez.- vous 
doncquele voilal'efpace de dixe 
huit ans nc faifant autre profef- 
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. fion que d'obeir. Or tout ainfi 
que Dieu donne l'fprit & le 
pouuoir proportionnéà cc quil 
commandeá fes feruitevirs, auffi 
faut-il croire qu'il donne ies pen- 
íces de commander, & vouüer- 
ner ceux qu'il depute à X l'office 
degouuerner fa perfonne, & Ía 
jeuneffe durant fa minorité. Que 
pouuoit cómander lebon Saint 
Iofeph finon de l'aider en fon 
métier, & l'affifter en fes ouura- 
ges pour eflaler. de gaigner fa 
pauure vie? & c'ét delà que prin- 
drentoccafion ces bonnes gens 
que $. Marc rapporte, de l'ap- 
peller Charpentier , ou fils d'vn 
Menuifi er, parce qu'ils l'auoient 
veu à la boutique de fon pere, 
trauailler d'vn cóté, & S. Iofeph 
de l'áutre: & quand. il falloic 
| (00 quatre 
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quatre majns pour faire quelque 
chofíe, croyez- vous pas que 
Nótre- Dame lui difoit de lai- 
der, & étoit bien aife d'en auoir 
fouuent l'occafion, afin d'auoir 
l'honáeur de trauailler fouuent 
en telle cópagnie. Figurez-vous 
donc ce diuin enfant, courant 
tantót à fon Pere, tantót à fà 
Mere, pour les foulager , & 
meler fes mains & fes trauaux 
auec les leurs pour gaigner fa 
pauure vie a la fueur de fon vi- 
fage, & pafler ainfi dix-huit ans 
tous entiers, c ét à dire plus dela 
moitié de Í2 vie. IUE 
2. Monarme, difcourons vn peu 
Jà deffus, & donnons-nous céte 
petite liberté d examinertout ce 
myftere, & dans vn profond 
filence meditons le long filence 

s N j 
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du petitenfant Igsvs, && deman- 
dons-lui raifon de ce qu'il fait en 
cachette, &' pourquoy cít- ce 
quil fe cache denous de la forte. 
Pourquoy eft-ce que les Saints 
Euangeliftes n'ont pas couché 
cela par écrit? Pourquoy eft-ce 
que Saint Luc, qui a fi particu- 
lierement expliqué toute l'en- 
fance de Ir svs, n'a pasadioüté 
ce qu'il fit en fon adolefcence; 
pour nous apprendre à viure 
cómece petit Dieu» Pouuoit.il 
pas fcauoir cela de la tres-fainte 
Mere, lui quila voyoit fifouuét, 
& auoit été inftruit des autres 
myfteres? Pouuoit-il pas fap- 
prendre de fon Maitre S. Paul, 
qui auoit fceu tout cela dans le 
Cicl,& ouy dela proprebouche 
de Dieu? luiqui aécritles A &tes 
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des Apótres, & leurs facons de 
faire , pourquoi n'a-c'il pas écrit 

les actions du Sauueur Iesv s, 
pour nous feruir de miroir , & 
nous apprendre le moien de vi- 
urcici bas d'vne vie diuine? Lui 
qui étoit Peintre que ne nous 
laiffoit-il vn tableau excellent du 
Fils, commeil fit dela Merezque 
nc le peignoit-il au naturel ici 
dans fa chambrette , ratonnant 
de lumiere, profterné deuant le 
Perc Eternel, pergant les nuits 
en tres- profondes contempla-. 
tions? Là dans la boutique de 
lofeph faifant les ouurages du 
métier, & s'occupant és chofes 
que les Saints Docteurs nous 
apprennent; en vn autre tableau 
lc peignant auec fa fainte Mere, 
quilaidoiten tout ce qu'elle lui - 
Ny 
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commandoit: car pour obeir au 
Pere, il falloit qu'elle cómandát 
au fils pour cooperer aux myfte- 
res ineffables de fa diuine huma- 
nitc. Que ne nous peignoit- il 
tout cela! & la fimplicité de fà. 

petite couche,la pauureté de fa. — 
table prenant fon repas auec fes 
parens, l'habit quil portoit, fes 
entretiens admirables auec eux, 
& la qualité de fes difcours fa- 
miliers? Que dirons-nous de S. 
Ican, qui écriuant le dernier de 
tous, & fupleantà ce queles au- 
tres auoiétlaifÍé à dire dans leurs 
Euangiles, n'a pourtant dit pas: 
vn mot de ceci? lui qui fcauoit 
tous les fecrets du Fils dont il 
. étoitle bien-aimé, & de la Mere 
de laquelle il étoit Fils, Gar- 
idien, &C Sccretaire de fes com- 
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mandemens, participant de fes 
fecrets, & n'ignórantrien, pou- 
uoit-il pas nous obliger de me- 
tre au 10ur céte vie eclipfee & 
cacheeà nos yeux? 

Quel myftere eft-ce-ci, de ne - 
Ícauoir ce qu'a fait le Seigneur 
Izsvs en trente aus de fa vie, lui 

qui na vécu qu'enuiron trente- 
troisans ence monde? Ce-pen- 
danttout cc quil difoit étoient 
des oracles, tout ce qu'il faifoit 
des miracles , toute fa vie vne 
diuineidec de perfe&tion , & le 
vrai patron delavie en céteche- 
tiue vie Qui nous apprendra 
dónc à viurecómce ilfaut, finon 
lui, qui eftlavie de nos vies? ce- 
. pendant il cache la partie de fa 
vie qui nous étoit la plus neccí- 
fairc pour y mouler nos vies: ca 


N iij 
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d'apprendreáà faire des miracles, 
, à précher puiffamment, à faire 
ce quil fit depuis les trente ans 
de fon aage, certes cela eft de 
' fort peu de gens; mais cequi eft 

caché de fa vie, c'eft cequ'ilnous 
falloit pour y former nos vies, 
pour fgauoir comment il faut, 
fairelesactions ijournalieres, & 
viurc auec les viuants auec vne 
perfection bien eminente, & 
pleine d' innocence. Il faut bien 
dire qu'il y a du myftere, puis 
quil nous cache ce qu'il nous 
falloit faire voir,ce nous femble, 
& il nous fait voir ce quenous 
ne pouuons imiter, & qui ne 
nous eut pas cte fifácheux quad 
onnousfeutcaché. - 

Mais quandi y penfe, le mon- 


- 
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de cft bienindifcret,& arrogant, 
il veut [cauoir ce que Dieu ne 
vcut pas quil fcache, il promet 
qu'il imiteroit ce quil ne fzaít 
pas lui qui fcait tant de belles 
chofes de la vie de Izsvs, & 
poffible n'en pratique pas vnc. 
Faites ce que vous fcauez de fa 
vie, & puis il vous ferafcauoir cc 
que vous n'en fcauez pas. Quelle 
inciuilité eít-ce-cy , de vouloir 
Ícauoir ce qu'il ne veut pasquon 
Ígache: vouloir refolument voir 
au ioür, ce qu'il cache dans la 
nuit, & dns le filence d^ vn fou4 
uerain myftere?S il eutétéaà pro-- 
pos de vous faire fcauoir la vie 
cachee, il vous Feut fait voir eui- 
demment;en]la cachant il la fait: 
mieux voir que s'il la mettoit en, 
euidence, Vousn'en fgauez pas 

; N uj. 


Avr, 
* 


200 De: Attraits tout-puilJants 
lcs a&tions , mais vous en penc- 
trerez les myfteres fi vous vou-- 
lezvousenrendrecapables. — — 
4. Ilfecacheauxhommes, & fe 
contente d'étre veu des ycux de 
fonPere. Le moyen de bien vi- 
ure c'e(t de viure deuantles yeux 
de Dieu, & fe cacher aux yeux 
des hommes. La pureté delavie 
. defire cela quon n'ait autre té- 
moin que le Cicl , & que Dieu. 
La plus belle pattie dela vie des 
Saints c'eft celle qu'on ne Ícait 
pas, & au lieu d'vn tome qu on 
fait de la vie d'vn Saint qui eft 
cogneue aux hommes,on en fc- 
roit quantité de tomes de leur 
vieinconeuc au monde, & bien 
cogneu& au Ciel. Tour le mona- 
de, dit S. Iean, ne feroit pas ca- . 
pablc de compiendre tous les 
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liures qu'on. pourroit écrirc de 
Iefus-Chrift, fi on vouloit cou- 
cher par écrit toutes Ícs actions 
ineffables. 

ll fe cache pour nousapprcn- 
dre à nous cacher aux yeux des 
ercatures. ll fe cache trente ans 
pour paroitre troisans, comme 
sil vouloit dire que pour prc- 
cher trois ansil faut fe taire pour 
le moins trente ans, C'eft lc filen- 
ce de tant dannecs qui enfeigne 
feloquence du Ciel, & nous ap- 
prend à parler. Jamais homme 
. dumódenefgaura parler digne- 
ment du grand Dicu , qui D ait 
appris à fe taite. Nul ne paroit 
auec dignité fur le theatre du 
monde qui n'ait armé déétre ca- 
ché. IH fautétrelong temps en fe 
préchátfoi-méme, pour précher 
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aux autres auec vtilité, &z aífeu- 
rance. Qui nepeníequ' fauucr 
les autres bien fouuent court 
hazard de fe perdre foi-méme, 
&. cóme vn flambeau qui pour 
trop luircauxautres s'eclipfe foi- 
méme , & fe confume infenfi- 
blement. 

Mais encor pourquoi fe ca- 
che-til, & fe met-il là dans vne 
boutique pour y poufler fa vie, 
en pouffant vn rabot, comme 
affeurent les Saints. C'eft pour 
fe rendre méprifableau monde, 
qui eft la plus grande legon, & 
lepluseminentSermon quil eut 
peu faireaux hómes. Il a, ce dit 
S. Bonauenture, par ce Sermon 
muet obligé plus le monde, que 
poflible paraucun Sermon qu'il 
ait fait en ce monde. Nc difant 
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rien, il a plus dit que sil eut dit 
tout cequi fe pouuoit dire. | 

. ll vouloitqu'on le creut fim- 

ple idiot, méprifable, fils dvn 
Charpentier, &: vn Menuifier 

fort groffier, de facon que Saint - 

Bonauenture affeure quil étoit 7775. 

paffé en Prouerbe en Nazareth, 4«vi« 

oü on difoit parla ville ordinai- e cdm 
. rement, ce garcon e(t vn idiot 

commelefils de Iofeph, qui ne 

Ícait pas dire deux mots, nirien 
fare. — | | 

5. Qui naime le mépris iamais 
neferaen bon état de perfec, 

& devertubien folide: & partát 

le petit Izsvs nous enfeignant 
d'aimer le mépris de nous-m€- 
mes, & le defir d'étre méprifa- 
bles, & mépriíez du monde, & 
ccla debon ccur, & non point. 
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par contrainte, c'eftla plus fou- 
ueraine leon. qu'il nous pour- 
roitapprendre, au moins la plus 
necefílaire à nótre vanite, C'cft 
ici la pierre de parangon oü on 


. reconnoit file metal & for dela 


pefepb. 
Faber, 
Ferrarius 
fw e. 


vertu eft bon & bien pur. Car 
autant qu vnhomme aime l'hu- 
milité & le mépris de foi-méme, 
autant a-til de vertu, & non pas 
dauantagc. 

Refíte encor vne demande à 
faire, à fcauoir , pour quoi il a. 


. voulu etre eftimé fils dvn Char- 


pentier, ou comme quelques au- 


rid, sua. ttes ont creu d'vn Maréchal , & 


i23.p. 


faire de Faprentif dans la bouti- 
que. Que nc faifoic-il des mon- 
des, comme eftant. le méme 
Dicu qui auoit fabriqué Pvni-- 
ucrs? Que ne cóuertifloitil touc 
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le monde par les foudres tout 
puiffantes dea diuine Rhetori- 
que; & enfin quenc faifoit-il vn 
monde entier de miracles pour 
rauir tout le genre humain en 
admiration, & dautant dhom- 
mes qui marchoient fur la terre 
en faire autát de Seraphins pour 
mettre für le Firmamét? Ce font 
fecrets impenetrables que les. 
fecrets de Dieu. Il vouloit ap- 
prendre à faires des croix & 
des rou£s pour foi & pour les 
Saints Martyrs; à doner lapoin- 
te à des cloux pour en étre en 
fon temps percé le premier , & 
"Dieu fzait quelles péfecsil auoit 
en faifant ces menus outtráges 
dans la boutique de Iofeph, & 
auec quels yeux de vencration 
Nótre-Damele regardoit faire 
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Tanty aqucle métier eft bas, 
mais nul méticr n'eft bas quand. 


c eft Dieu qui le fait, ou qui le 
commande de la forte. Outre 


que d'autant plus eft-il precieux, : 


quil eft vil & méprifé, c'eft 
pourquoy il le veut faire, puis 
que le monde fà d'ordinaire à 
mépris, & c'eft en cela qu'on 
void la pureté de coeur qui ne 
veut, ni nc veut vouloir que ce 
qui cítagreableà Dieu, & dont 
le monde fe moque. Nul n'eft 
capable de faire des chofes gran- 
des, fi ce n'eft celui qui aime la 


baffeffe, & fe croid incapable de - 


tout. 

6. Ienefgay oü ic fuis quand ie 
vois ce quc 1c ne fcauroi voir, 
c'eftà dire, quand Facil de mafoi 
penetre dans la vie cachee de 


| 
| 
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Icfus-Chrift,& quandilpefe ces 


deux mots, [zsvs ctoit füietà- 


cux: qui cux? qui, à qui? Dieu 
à vne ieunc fille, époufe d'vn 
Charpentier, & au Charpentier 
méme, Ozoient-ils bien ni vn 
ni fautre étre fi hardis que de 
commanderáà ce petit Dieu, qui 
étoit le grand Monarque des 
deux mondes? Quele Pere Eter- 
nel fenuoiátici bas, cela étoit to- 
lerable que Dieu enuoiát Dicu 
en terremaisqu'vn Charpentier 
fenuoye degà & delà, que nótre 
Damele gouuerne, & que fen- 
fant face tout, aille par tout, 
obeiffe à tout, & leur foit fuiet 


en tout, & partout, & auec vne. 
facon fi nalue, & fi rauiffante, - 


qui peutpenfer cela fans étre rau 
hors de foy? Comment clít-ce 


A— —— — — —À — 0 
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quc le coeur n'éclatoit d'aife aü 
bon Iofcph, de voir vn tel ap- 
prentif dans ía boutique, & à 
Notre-Dame de Íce voir feruic 
&  obeie par celui fous les loix 
duquel tous les Anges plient & 
tremblent? Las! qu Ifate difoit. 
bienlaverité quand il difoit, ve« 
ritablemét, mon Seigneur, vous 
étes vn Dieu caché, & (i bien 
caché qu'on le prenoit pour vn 
garcon deboutique, & pour vn 
imple válet de Menuifier. Ie 
croi queles Anges étoient bien 
— €tonnez de voir leur petit Mai- 
tre dans céte petitemaifonnette 
le marteau à la main auec vn - 
lopin de bois , duquel s'il eut 
voulu il eut báti vn Paradis ter- 
reftre, & vnautre vniuers. Mais 
le Pere Eternel étoit - il. point 
| étonné 
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étonné lui -méme de yoir celui 
qui remplit cout Íon coeur & fon 
immenfité écrc là dans;vne pe- 
tite chaumine, & gaignant fa vie 
à charpenter dubois , au lieu de 
voüter des cieux , fre des ele- 
mens, & gouuerner l2 machine 
du monde? Mais il faifoit plus 
d'état le petit enfant Igsvs, d'vn 
acte d'humilité que de tout le 
refte, & il falloit que tregteans 
durant il apptit au monde céte 
belle legon , que vaut micüx fe 
Ícauoir méprifer que gouuerner 
Ivniuers, & faire des miracles, & 
encouurirlarerre, |... 

7. ll faudroit n'auoir poiht Tu 
cceut, ni pas: yne goutte dc bon 
fang pour n'aimer pàs cétamous 
reux enfant, qui aime mieux 
pour nótre inftruction fe faire 
I 0 


— 
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vn petit Charpentier, que pout 
móntrería grandeur zepenter la 
nature, & commander àtous les 
elements. Mon coeut, n'aime- 
rons-nous iamais le mépris & la 
baffeffe, puis que le Monarque 
de la nature en fait bien tant 
d'état, que de trente-trois ans de 
viejil en donnetrehte à ce faint 
exetcicé- là? tant il auoit enuie 
'- de nous faire bien fcauants en 
€étefouueraine Theologie de la 
profonde humilité , & d'étre 
méprifez dumonde. O Itsvs, 
gtauez.céte do&rine fur le plus 
 tendredemoncoeur, & queiai- 
nica bon écien, ce que vous c(ti- 
 friez tant, que pourccela vousen 
laiflezde faire des miracles ; & 
. rauit lcs coeurs des hommes en 
admiration, Sgaücz-vous eque 


TuUÜe—--w--————0— 
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ütcediuin enfant dans ce-facré 
efert dc fa vie cagliec? H y auoit 
ois chábrettes dais la maifon, 
ne pour 1 5 Ys, faurte pour fa 
es-lainte. Mere, la:troiaéine, 

ur S: lofeph. Le petit Sauüeur 

nslafienne prioit incefsáment 
'ur nous, & 16ur & nuitilétoit 
icOferenccauüec lePetcEternel 


ouflüi declarer.nos néceffitez; 


2 quelstotrents de. larmes coii» 


| toientdefes yeux ! quels foupits - 


*chapotent de foh- benit coeur; 
quels-dards láncoit.il au coeur de 
Dicu, & qucllesoraifons iacula: 
toires & foüdroiantes;de vrai de 
zepetit coin du módeil remuoit 
e ciel & larerse, & toutes les en 
-railles des iifeticordes de fon 


?ere, & toutes les puillances.du 
cicl, & lc tout en nótre faucur, 


|». Oi 
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8. Ic fuis cout couuert de co: 
fufion quádie regarde ce mirc 
diuin,& ce Soleil eclipfé, qui 1 
penícquá cacher fes diuines pc 
fe&ions & moi, ic fuis fi mi! 

. rable que ie veux toujours; 
roitre , toujours mettre au i 
mes vanitez, & ie ne crain ri 
tant que le mépris qui m'ét to 
à faitinfüpportable. Il n'eft ri. 
de fi miferable fous le Ciel qu 
de voir vn paüure glorieux , fu 
tout quád on le met en paralell. 
auecle petit Igsvs, Roi de gloire 
qui n'eft amoureux que de l'hu 
milité. Las! qui ne mourroit d: 
rcgret, voiat que ce diuin enfan. 
femble vouloir ancantir fa gloi' 
tc; &C qu'vn vermifleau puan: 
tout boufhi d'orgueil foit fi im- 
pudent qus dc vouloir étre elii- 


- 


e ) 


4 deldmourdelefus-Chrift. i5 ^ 
mé qüelque chofe, & fi on ne 
l'honore comme ía vanité le dc- 
fire, il entre dans des paffions, 8&c 
dans des amertumes qui ne re- 
goiuent point de confolation. 
Comment peníons-nous que la 
trcs-fainte Vierge fe deuoit pro- 
fondement humilier,confiderát 
le train de la vie de fon precieux 
fils,le threfor de fon coeur? car 
elle renfermoit dans fon fein 
toutes fes actions, fes paroles di- 
uiries, fa modeftie plus qu'hu- 
maine, fa fübiection extreme, & 
fon obceiffance fans contredit en 
tout ce qu'on lui commandoit. 
Elle ne croyoit quafi plus d'étre 
humble, fe voyantíi cloigneede 
celle de fon fils,elle couuroitfon 
vifage d'vne honnéte rougeur, 
qui étoit le témoin irreprocha- 


". 
— 
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ble de fa douce confufion, Ha! 
c'eft bien moi qui deurois mou- 
rir de honte , voiant cc. que ie 
vois; fcauoir ces deuxSoleils du 

. Paradis, voilez d'vne nuee d vne 
fiexcoftiue modeftie, 8&c moi mal. 
heureux ie ne penfe.qu'à fuir la 
confufion & le mépris, .& de 
pátoitre au iour de lavanité, 

9. Siie rie craignoi d'étre info-- 
lent & importun, ic me donnes 
roi volontiers cete confolation, 
& douce liberté de faire. quel. 
ques demandes àla fainte. Mere 
de Dieu. Dites-nous, Madame, 

. €óbien defois les Anges duPara- 
dis vifitoient votre tres-cher Fils 
en fa petite cellule, car puis qu'ils 

ss, Onttant defois vifité tant de pe« 

«4/7. d titsfaints,&cqu'ontient quc tous 


. C *j " . : . ' 
vila les jours ils vous vifitoient, qui 
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pourroit iamais douter qu'ils ne 
dcícédiflentà troupes tátót d v- 


ne Hicrarchie, tantót de l'autre, , 


pour faluerleur petit Maitre, ad- 
mirer fa vertu, faire auec lui des 
conferences diuines , && rendre 


facellule vn feiour des delices du 


cicl. Dites-nous fi bien fouuent 
en fes fomueraines contéplations 
il étoit pas rcleuc de terre, raui 
en ecítale, enuironné des fplen- 
deurs du cicl, ratonnàt de toutes 
parts commevn Soleil du midi. 
 Dites-nous ce quil vous dioit, 
car vous n'en perdiez pas vn feul 
mot. Dites-nous fa códuite dans 


^"- ot 
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Quand lofeph fut malade, &c 
mourut , qui lé feruit, qui lc 
veilla, qui lui dennoità manger, 
quels bons offices lui rendit Len- , 
fant Igsvs, &; comment eft-ce 
que le bon Iofeph ne mouroit 
pas de douceur, fe voyant ferui 
dé ceux que tous les Anges fetr- 
uoient de fibon coeur. €ar puis 
quele Pere Eternellui auoit có- 
mandé dc vous étre (uiet, & tres 
obeiífant, indubitablement 1l le 
faifoit tres-parfaitement,& vous 
méme pour ne defobeir pas au 
Pere; vous commandiez au Fils, 
quoi que iz croye bien que le 
Coeur vous trembloit, comman- 
dant àcelui qui commádeà tous 
les Potentats du éicl & dela ter- 
rc. Dites. nous quel ouurage il 
faifoit de fes benites mains,com- 


sued 
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bien on vendoit ce qui étoit de 
fa facon : car pour la moindre 
piece quilauoit faconneeon eut 
donné les coronnes & les Mo- 


narchies entieres , & les Anges 


euffent donné toutes les étoilles 
du ciel;& quia-tilau monde qui 
vaille ce que Iefüs-Chrift auoit 
fait? puis qu'il vouloit gaigner fa 
vic en trauaillantauec Iofeph , il 


ne falloit qu'vne feule piece, & - 


la vendre ce qu'elle valloit, cer- 
tes on eut donné tous les thre- 
fors de la terre, & on en eut eu 


fans mentir encor bon marché. 


Si oneutveula marque, ou bien 
, Poo 0] 

qu'on eut écrit, Fecit /efur (5r. 

 voilace que Izsvsa fait de fes di- 

üincs mains, que n'eut-on pas 

donné pourauoir ccs riches pie- 

ccs, & les enchaffer dedans for? 


TOFEON 
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Dites-noustoüt cela, Madame, 
& le refte de favie cachee, pour 
apprendre à nous cacher dans 
nos miferes, & couurir de con- , 
fuüionnos vanitez, & nosambi- 
tions. Dites-nous encor file Pere. 
Eternel nevenoit point le vifiter 
en forme humaine,& le S. Efprit- 
à Íon tour, 

10. Non,tres-fainte "Vierge, nec 
nous le dites pas, puis quil veut 
que celafoit caché myfterieufe- 
ment il n eft pas raifonnable que 
nous le fcachions, plutót eníei- 
gnez-nous comment vous l'imi« 
ticz, & comment nous le pour- 
rions faire. Voici àpeu presce 
que nous poutriós faire pour en 
faire profit, & imiter de loin ce 
quileft impoffible: àno?d' égaler. 
. Ifautcroire quc vaut mieux 
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cacher fes vertus, & fes merites 
quc faire mille miracles en les 
mettantau iour. 

2. Iamaisilne fe faut échauffer 
à vouloir aider lesautres, qu'on 
n ait long temps auparauant va- 
qucàfoy-mémc. Combien y en 
a-il qui font les autres faints , && 
Ííc perdent cux - mémes , difoit 
iadis S. Francois Xauier. 

j. Issvs fe tait & fe cache trente 
ans pour parler trois ans parmi 
les hommes:helas!'& vous voycz 
des gens qui préchent touitours 
lesautres, 8€ ne fe donnétiamais 
la patience de fe précher cux- 
mémes , & viure quelque-fois 
dans le filence pour penfer aux 
annees eternelles:ce font canaux 
dc marbrequi fonttouioursfecs, 


& répandent des fontaines pour 


abbreuuer toutle monde. 
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4. Nulneífcauraiamais bien par-. 
]cr qui ne fcache bien fe taire, 8c 
fe cacher. Le filence eft maitre 
dela vraie eloquence. 
;. Izsvs voulut apprendre par 
. experiencefefpace detrente ans 
àaimerle mépris, car de précher 
& faire miracle cela cft fort aife, 
mais dc fouffrir le mepris,& étre 
eftiméla lie du monde, cela ne 
s'apprend pas qu'en plufieurs an- 
necs, & auec grande difficulté. 
6. S. Bonauenture affeure que 
Izsvs fit plus en ne rien faiíant, 
qu en faifanttout ce qu'il eut peu 
faire. C'eft, dit-il, le plus haut 
poin& de la perfe&ion de ce 
monde d'aimerla confufion, de 
lui aller au deuant, & de la ren-: 
. contrer à vifage, bras, &; coeur 
ouuert ; qui na ccla , ne fera ia-. 
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nais capable de rien faite de rc- 
— 

, On — ]e refte des vcr- 
us, quelque- -fois en vn Sermon, 
nais d'etre tenu pour vn hom- 
ne de neant, il y faut trente ans 
'OUr appreridre cételegon; & le 

is eft qu'onfoublie aifement. 

Les vertus qui confiftent en 

dion (ontfortaiíces à exercer, 

1 cela fefait hors de nous, fans 

ine, auec fatisfa&tion propre, 

" admiration des autres, Mais 

:les qui confiftent purement 
a la fouffrance font tres-difh- 

les,commele filence,lapatien- 
:, la confufion : & c'eft pour- 
aoi le Sauueur met trente ans 
Ur nous. fapprendre par fon 
:xemple. 

9. S. Lucditque le petit Izssvi 1^ 


22. Des Attráits tont-Duiffanif — 
sS'aduangoit en aagc & en fagef: 
fe. Il cft vrai, car plus vne per 
fonne.saduance dans le dcíi 
du mépris, plus il. deuient fag: 
Ce qui eít fot dcuant les hon 
mes, eft tres-Íage aux yeux c 
Dieu. " | 

i0. Tout l'Euangile tonibe 
terre, sil n'eft pofe fur ceford. 
ment, c eft pourquoi leSauuc! 
qui veut bien ctablir | Euangi 
qu'il préchera demeure tren 
ans pour en ietterles fondeine; 
folides.: auífi dit-il qu'il éto 

. vénu au monde pour feruir, é 
non pas pour etre ferui. 1l fe; 
uoit donc fes parens ; &. séto 
rendu commele valet dela ma 
Íon. Faut-il s'étonner s'il donr 
à lauer les mains.à fes Pere. 6 
- Mercci on énfance; puis quia 
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fleur dc fon'aage il voulut lauer 
les pieds à Iudas: 

1. Voilavnnouueav Dialogue 
quc IEsvs nous donnoit etant 
caché dans fà cellule, comme 
Moyfíe caché dans la nuec en 
donna iadis vh, mais qui n'étoit 
pas fi releué , ni fi mal-aifé à 
garder.. Le defefpoit oü ie me 
vois de pouuoir imiter ce petit 
enfant, qui eft la fageffe du ciel, 
mc fait refíoudre à.confefler 
mon iinbecilité. Helas ! ie n'a1 
nulle vertu , & cependant ie 
veux bien quor meftime etre 
quelque chofe. .Si on me.con- 
tredit le coeur; me bout, & 1c 
fang me boiillonne par tout 
le corps: ; ma langue trahit 
mon coeur, & darde des pa- 
roles viperines , &. des dardi 
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de vengeance contre ceux. qui | 
femblent me méprifer, ou ne - 
m'eftimer. pas aflez a.Icgal de 
mes vanitez qui me font croire 
que ie füis quelque chofe plus 
quele refte du commun. Doux 
lEsvs combien condamnerez- 
vous de perfonnes par vótre vic 
cachec, & par vótre filence. ll 
me femble que vótre chábrette 
eftla vallec de Iofaphat,& votre 
filence farreft du dernier iuge- 
ment qui icondamnelaplus grar- 
de partie des hommes mérmes 
les plus fpirituels en apparence, 

12, Moncoeurm échape,& mon 
ames enuole, & veut reí(olumét 
penetreriufques dans l'heureufe 
cellule de.ce petit. Solitaire , & 


diuin Hermite, pour contem» - 


. pler fesadtions s dignes d de Dieu, 
Ie 


OE ; 
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Ie ízai bien que tout y eft plein 
de umieres, &C d'Anges,& qu'on 
111 void que lcs delices du Para cd 
dis. Ie fcai bien du'on m'en chaf- | 
Ícra commevn infolent, & trop 
OÍ6; & à vrai dire ie le merite. 
auti: maiss'il nous veut appren- 
dre, faut-il pas que nous voyons, 
& que nous oyons, nótre pctit 
Maitre ; & puis qu'il eft ihum- 
ble, pourquoi fe fácheroit-il 
contre vn pauure cceur qui ne | | 
rcfpire plus rien que de l'imiter | "dl 
le moins mal qu'il pourra? Sei- H | 
gneur IEsvs, vous dites quefans v.p 
ceffe vous frapez à la porte de ^c. od 
mon ccaeur, tencez le voila tout 
ouuert, entrez-y, & foyez-en le 
Maitre à toute eternité , mais. 
auffi rendez moi la pareille, ie 
frapeàla porte de votre maifon- 


P 


T 


Pulfanti 
apenetr, 
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nette oüài vous vous éCtes caché, 


ouurez-la moi, s'il vous plaít, ie 
vous cn coniure par votre pro- 
meflc, & par vótre ferment: car 
j "C: . 

vous'auez iuré que. quiconque 


 frapera il entrera dedás. O Dieu 


. des enfers , que moins il dit, & 


- quel Paradis! ó quel fpe&acle 


admirable, de voir Dicu caché, 
le Soleileclipíé en plein iour, le 


 Verbe muet, la Sageífe eftimee 


folie, & la beauté du cicl expo- 
Íccau mépris. 
13. Sainte Mere de Ixsvs, & 
vous 6 glorieux Saint Ioféph, 
Íoyez mes bons Aduocats , par- 
lez pour moi à vótre precieux 
enfant, dites-lui queíon filence 
a donné vn coup de tonnerre 
qui a brifé mon coeur, que fa vic 
cachec mc fait cacher au fond 


— o 


9 


4 
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plus il attire mon ame. Helas! 
víez du pouuoir que vousauez 
 enuers]lui, il eft vótrc füiet, vous 
lui commandez , ordonnez - lui 
quil maime, quil me donne 
céte Ícience des Saints , & le 
gouft du mépris du monde, tant 
actif, que paflif, que i'apprenne 
fi bien céte lecon incomprehen- 
fible dela folide humilité, que 
viuant comme lui, ic meureà fes 
pieds, & en ía grace, & quc ie 
le remercie à iamais dans le fc- 
iour de l'immorcalité. 





CuarirRE VII. ] 
Lesexcez.de ! Amour ineffable de 


Jefes, ey l'echelle de lacob. 


, TOvs voici arriuez à la fon 
tainc-du Paradis, & à la 
P ij 
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fource de tous les biens que lc 
Sauueur du monde a fait au 
eenre huinain. De facon que fi 
on veut fcauoir pourquoi iinous 
a ouuert fes chrefors, & répandu 
le deluge de fes mifericordes; il 
faut dire que c'eft Famour. Si on 
demande le plus haut de tous les 

motifs qui nous obligent à lai- 
mer, c'eft fon amour. Pleüt-il à 
Dieuque comme de fon cóté cc 
ne font qu'excez de bonté, & 
d'amour ; auffi du nótre ce ne 
fuffent que des excez de ferui- 
ces & d'amour. Qui veut fca- 
uoir les. degrez de fa charité 
incffable, il faut voir l'échelle de 
Iacob, qui porte fa tcte iufques 
dans lé fein, & dans le cceur de 
Dicu. On dope cent & cent 
fentimens : à cete vifion du Pa- 
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triarche Iacob; pour moi il me 
plait de fuiure Faduis de PAbbé 
Rupert, qui veut que ccla foit 
proprement dit du Seigneur 
[zsvs, qui tantót defcendant à 
nous dela part de fon Pere, tátót - 
montant à fon Pere pour lui par- 
ler pour nous , va par mille de- | 

tez damour, témoignant les — 7 
excez de fon diuin amour, & 
commeila bonne enuie de nous 
fairétous entrer danslecoeurde | 
fonPere. ' 
. x. Le premier degré c'eft quil 

mous a aimé le premier. Prior 
dilexit nos. Lui Dicuinfini, eter- 
nel, ineffable, aimer l'homme 
qui cft vn vers de terre, & encor 
bien puant, & que ce grand 
Dieu ait bien daigné aimer fi. 
peu de chofe, &t Paimer d vn. 

|OPuj 


Y.104,£.4, 


i 


230 Des A'ttraits tout-puiffants 
amour fi excefífif, & dutout in- 
comparable. Saint Denis a bien 
raifon de dire,qu'il ozeroit afTeu- 
rer que ce grand Dicu a étécó- 
me raui en ecítaíe parla puiífan- 
ce de fon amout. Aeudebimus di- 
cere Deumip(um factu quodam- 
modo extra fe, eg c. ll mefemble 
de voir Moyíe qui epoufe vnc 
Egyptienne , & faime micux 
toute Morefque & noire qu'elle. 
eft , qu vne autre qui feroit plus 
belle quelebeau ioür. 
2. Il nenousaime point par ne- 
ceffité comme Diecule Pere l'ai- 
me, maisil nous aime de fa pure 
bonté, & parce que tcl eft fon 
bon plaifir. Et ce qui rauit Saint 
Paul, & Saint Chryfoftome,c eft 
que, e/fmauit nos ante tempora 
f«cularia , de toute eternité il a 
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eu defamour pour nous, helas! 
& que lui auions - nous fait, & 
qui plaida fi heureufemét nótre 
cauíe au Parquet de fes diuines 
mifericordes: | 
3. Sil eut trouué en nous quel- 
| Ps obie& digne de fon affe- 


ion, eela eut été corifiderable, 


mais né voyant en. nous rien 


d'aimable , (inon ce peu qu'il y. 


auoit mis lui-rftéme,& que non- 
obítant cela il nous ait c^eri fi 


precieufement, à la veri c/ie, 


peníee furmontetoutesr. : pen- 
Íees, & la portce de tous les cí- 
prits du monde. : 
4./Ouü montera faffaire (i i'ad- 
ioütequil voyoit en ricus mille 
. chofes dignes de haine,& dc pu- 


nitionrigoureufe, qu'il pous ait. 
ycu Íes ennemis iurez, & gens. 


, P iiij 


I 
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dc tres-mauuaifc facon de faire, 
&c cóme fi PAmour Diuin éctoit 
aueugle,au(fi bien que l'humain, 
qu'il ait aimé des creatures fi de- 
figurces, & d'vn amour fi tranf- 
porté, & fi ttanfportant, eft-ce 
pas chofe qui gnerite vne admi- 
ration eternelle?Enuie me prend 
de crier auec Saint Paul, quelle 
apparence de marierleiour auec 
lanuit,la lumiere duParadis auec 
les tenebtes du peché, I Esvs- 
Cunisr auec Belial,le toutauec. 
rien: & quelleineffableliaifon - 
efi-ce là? eft- ce paslà vn coup 
digne du Seigneur [ssvs priuati- 
ucementàtoutautre? 

$. Emcox va de part Dieu s'il eüt 
cípceré quelque retour d'amitié, 
& que ce mal-heureux homme 
€bloüi des raions de la diuinc 


P s 


-- 
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charité eut ouuertles yeux, & le 
cocur pour voir & pouraimer ce 
Seigneur, qui n eft qu'amour, & 
que pure bonté; mais que pre- 
uoyant quil viuroit, & poffi- 
ble mourroit dans l'ingratitude, 
& dans vne brutalité du tout 


inhumaine, que nonobftant cé- 


te indignité il ait aime l'homme 
fi ardemment, qui peut com- 
prendre cela fans mourir de hon- 
te, & Íc couurir la face de ver- 
gogue, & deconfu(íion? On dit 
à Samíon que s'il époufoit céte 
affectee de Dalida elle lui cou- 
peroit.les cheueux , & le liure- 
roit à fes ennemis; ce pauure 
homme €toit fi faifi d'amour, 
quil dit pour toute raiíon : 
«Date mibi illam quia placuit 
ocslza mes. Donnez la moy, 


" 


S Benas, 
Rich.s . 
rii, 

Cornel. & 


DfalAg.2. 
| Seigneur, vous nauez que faire 
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car iela veux, elle ma gaienéles 
yeux, & par les yeux, le cceur, 
& parlecoeur toute ma liberté, 


quád ie deurois mourir de mille 


morts, refolument il faut que ie 
Iépoufe, V oila iüftement com- 
me à fait]e Seigneur Izsvs aimat 


l'homme, & epoufant nótrehu- 
manité. 


6. Defcendósvn autre échellon 
de céte echelle de la charité du 
Sauueur. Poffible qu'il atten- 
doiten fin quel ue prófit de ces 
excés de charité. Ha! tant sen 


faut, car ce na été, qu vne pure - 
liberalité, & vne effufion de fes. 


miíericordes. Hé! que pourroit 
faire PhommeàDieu, & qua-il 
à faire de tous nos feruices? T'ai 
dit à Dicu, fait Dauid, Óó mon 


B 








del Amour de Iefut-Chrift. 255 
- demesbiens, ni de moi, helas!& 
f qui fuis-ie, cheüif auorton que ic 
fuis, compare à l'immenfité infi- 
nie dela Maie(té de mon Dieu! 
7. Defcendons encor plus bas, 
&. voyons que Famour fa fait 
deualeriufqu'au centre de faby- 
me, fe faifant homme , & quafi 
eclipfant fa grandeur "ineffáble 
dans le neant, & danslanueede - 
notre ima tirés Touslesefprits 
des hommes & des Angesfont — ; 
icy à non plus. Quelle infinité 
d'amour a-til fallu, pourlui fai- 
re faire céte liaifon ineffable de 
fa Diuinité auec nótre mifcre? | 
Dieu! que Richard dit bien vrai , , , d 
que e/fmor potentiff. éff qui vvin- cada. | 
Cit etiam omnipotentem.L'amour 
eft plus puiffant quele tout-puif- 
fant, puis qu'ille meten état que 


d 
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de Tout-puiffant, ille fait T out- 
patiffant. Que S. Denis le prend 
bien quand il dit :emor-vnio- 
nem facit ; es edtafin , eg trans- 
fert eAmantem, 1» s Amatumr. 
L'Amour ce n'eft qu 'vn tranf- 
port du coeur qui aime dans le 
cceur qui Leftaimé; & pourcon- 
tenter Amour Diuin, ila fallu, 
puis qu il lui a pleu de la forte, 
des ynirauecl'homme, quelque 
miferable qu'il foit, &. fans au- 
cun attrait, Ce poind ici feul 
cétyn abymelans fonds, & fans . 
riuc. 

8. Sifaut-il encor defcendre vn 
autre échellon; Amour delIzsvs 


pet pas encor pleinement fatis- 


fait : car. s'il falloic fe faire hom- 
me, helas!fe füt-il au moins fait 
Monarque de 'vniuers, fut-il nai 
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dàns for , & dans l'écarlate, & 
' adoré au poin&t méme de fa Na- 
tiuité, encore eufle été bien s'hu- 
miliet de fe contenter de fi peu 
de chofes, lui qui merite vn hon- 
neurinfinimét grand. Mais étre 
fi forc tranfporté. d'amour, que 
de vouloir naitre tout nud com- 
me vn vermiíleau de terre, dans 
vne étable de bétes, faire fapren- 
tif d'vn Charpentier, mendicr fa 
vie, & viure dans vne grande 
pauur etc, cela füurmonte tout cc 
qui sen peut direau monde. 

9. S.Paulle fait deualer iuíqu'au 
cétre & au fond de 'abyme,& il 
niaplus rienà direapres celascar 
1l ditainfi: leV erbe Eternel pour 
l'amour de nous s'ét anceanti, & 
comereduit fon toutau neàát,car 


il n'ét pas poffible de s'abaifler. 
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dauantageque des'aneantir; & 
le fairepourfamour del'homme 
 auplus haut poin& defon ingra-- 
titude, & à l'heure quel'hom- 
meétoitFennemi iuré dela Diui- 
nité. Facfus eff. Deus bomo, «ot 
. bomo fieret Deus, dit Saint Au- 
guftin. Quand le Roi Affuerus 
fe dépoiiilla de fes habits Roiaux 
pouren parer le pauure Mardo- 
. €hee,le faifanthonorer comme 
1a propre perfonne, on dit que 
cétoit le plus haut poin& de fa- 
' uceur quil pouuoit faire en ce 
monde. Maisen voici vninfini- 
ment plus grand, puis que Dieu 
s'ancantit pour deifier'homme, 
«ut eius inopta diuites effemus, dit 
legrand S. Paul. Ha! ingrats que 
nous fommes, d'aimer f1 peu vn 
amourfi extréme,& qui deuroit 
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: €tre rauiffant, voire tout - puif- 
fant. i : 
1c. Nous auons veu les degrez 
par oü fon amaourfa fait defcen- 
dre, voyons maintenant ceux 
par oüil monte pour nousrem- 
plir deseffecs de fa charité inef- 
fable. Platon dit que l'Amour 
- Íqait faire, & fait faire toutes for-. 
tcs de métiers à celui qui aine; 
le croi certainement que ccla- 
eft vray , fion parle de l'Amour 
diuin. Helas: que ne fait pas le 
coeur defiefus-Chrift pour nous 
témoigner fa charité, Il fe fait 
. Medecin pour guerir tous nos 
maux, virtus de iJoexibat C7 fa- 
nabat omnes, autant qu'on lui en 
prefente, autantil en guerit. l1íe 
fait Berger, qui court apres la 
brebis égarec, & la porte fur fon. 
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' dosquandillarecouurec;il veut 
étre nótre Precepteur & nótre 
Maitre, spíu9s audite. 1l pale 
plus outre, & fe nomme nótrc 
iere, Jte dicite fratribus meis. 
De-rechef il s'allie encor. plus 
fortement, & veut étre l'époux 
denos ames, veni dilecte pi, eg c. 
venez mon cher Epoux, allons 
cucilir des. Lys & des Rofes 
dans]le Iardin tout répli de par- 
fums, 1l veut que nousl'appel- 
lions nótre Pere, ou nótre Mere, 
ou comme diíoit iadf& vn an- 
cien, nótre Pere-Mcere,aiátpour - 
nous toutes les tendreffes d'en 
Pere, & d'vne Meretouteníem- 
ble. Il nous fert deguide parmi 
les deferts de céte mal-heureufe 
vie, Ergo fum «via, veritas eZ 
gita, ahi. que l'entrec du Paradis 
nous 


à — 
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nous foit touiours ouuerteil s'en 
eít fait la porte, ego f/í osiiuzz, 
Ii fe rend comme penfionnaire 
dc nos coeurs , &. veut diíner là 


dedans, & y prendre fes repas. - 


$: quis aperuerit cenabo cut eo. 
Que fi nous n'auons point de 
prouifions, ni de viandes dignes 
de fa^ Maicfté infinie, lui- menie 
fe fait viande, & nous donne 
fon corps & fon fang à manger. 


$1 nous fomimes dans faffli&tion,. 
il fe transforme en Confolateur,. 


& nous en procure vn autre en 
Íía place quandil eft contraint de 


nous abandonner. "Ayogabo Pa- /na6: 


frem eg alium Parachtum dabit 
«i; obtr. | 


rn. leneminforme point pout-. 


quoy on a fait famour aucugle, 
maisie Ícai bien que Iefus-Chrift 
Q. 
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eft tout cil, ou plutót tout cou- 
uert d'yeux , pour nous faire la 
fentinelle, 8&7 nous feruir. de 
corps de garde; & ie ne m'é- 
tonne pas fi Clement Alexan- 
drin le nomme f'Ange Gardien 
du coeur, & Iíaie l'Ange dela 
face, &. des faces de Dieu: car 
ila touiours les ycux fur nous 
pour noüs contregarder, & fur 
Íon Pere Eternel pour parler à 
nótreaduantage. Si nousauons 
des debtesil les paie pour nous, 
&. nous fert de caution, de 
paycur, de Redépteur, qui aime 
mieux fe vendre, & donner la 
derniere  goute de fon fang, 
plutót que de nous voir mou- 
Lir pour ne pounoir paler nos 
debtes; & ce qui furpaffe coute 
Ieloquence des hommes & des. 
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Angscs , il fe rend: pour. nous. 


commecrimincl, & comme vn. 
obie& de malediction; Facius 
eit: pro nobà. peccatum eg! male- 
dicum, moiennant qu'ilgaigne 
l'amour de nos coeurs il fe con- 
tente d'étre reputé comme ana- 
theme, & ; comme vn homme 
digne de la haine publique, & 
dc tous les fuplices que nous 
auions méeritez nous-mém6es, 


pour les enormitez de nos pe- - 


chez. 
12. Ces mille milliers de mira- 


cles quil a faiten fa vie font-ce 


pas mille milliers de témoigna- 
ges defon amout infiniment ai- 
mable » mais l'abyme oü nous 
nous perdrons indubitablemét, 
C'eít l'ocean de fon fang, & dc 
fa Palion, Quand i] ietta deux 
a ipn eui) 
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| ^ armés furle tóbeau du Lazare; 
AE toutle móde Crià, £rce quomodo 
amabat eum, Regardez cóbien 
il auoit d'amour pour le Lazare, 
puis quil répand des larmes 
pour lui. Mais que doit-on dir 
quand on confidere qu'il répanc 
toutcsles goutes defon tres-pre 
cicux fang? Helas!coeur déloyal, 
& demi Athee, pouuez-vou 
bien croire cela, & auoit fi pei 
d'amour & de tendreffe cnuer: 
cedoux Agncau? Quesil fallo: 
vne mort & du fang, ctoit-c 
pas affez vnefeule gouteletted 
ce fang diuin, & d'vn meri 
.o0! infini; vne feule épine, vn coup 
de foüet,la piqüeure d'vn clou, 
&: pourquoi donc vn ft grand 
excez, & pourquoi tant & de fi 
horribles fuplices? C'étojt bien 
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veritablement aífez pour la ne- 
ceffité, mais non pas affez pour 
le coeur du Seigneur Izsvs, qui 
nc croit pas que rien puiffe cé- 
moigner fuffifamment labon- 
dance de fa charité: & il ni a 
quc les excez qui puiffent con- 
tenter fon amour infinie enuers 
les ames des hommes, O puif- 
fance infinie de la diuine charité! 
& 6 brutalité infinie des hómes . 
mal-heureux, qui aiment fi peu 
vn amour tant aimable! 

14, Nous fómmes encor bien 
loin du plus haut deléchelle, & 
des fuprémes degrez de fa cha- 
ritc , nous ne faifons encor que 
commencer; voiant qu'il auoit 
été fi mal traité des hommes, 
auoit-il pas iufte fuiet de ne vou- 
loir iamais les reuoir? Cela de. 


Q ij 
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vray feroit bon pour vn coeur 
qui auroit plus de vengence que 
d'amour , mais celui de 1E sv s, 
| qui brule de charité, iamais ne fe 
contente denous fairc du bien. 
Il s'oblige donc d'étre auec nous 
tant que le monde fera monde, 
Ego valifcum [um -vfque ad con- 
fornmationem | (aculi. 1l ne fait 
qu'aller & venir pour nous voir 
& Íecourir, comme vn qui eft 
tranfporté d'amour, qui ne fe 
laffe iamais de mirer & remi- 
rer, & admiter ce quil aime, 
«vado £g! "vento ad vos, eg nonre- 
Áimquam *vos orpbanos. Pauures 
orphclinsne craignez nullemét, 
atout moment vous me verrez 
courir à votre fecours. Il enche- 
rit encor, & monte plus haut, 
caril donne fon corps; & íon 
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del Amour de lefmr-Chrifl. 147 
ame à perpctuité, d'vne dona- 
tion irreuocable, & entre vifs, 
dans le tres-faint Sacrement de 
l'Euchariftie. Chofe qui eftini- 
maginable, & dont ie parlerai à 
part, & plus à loifir. 

14. Montons hardiment auec 
lui dans le ciel, caril y volepour 
nous y aider plus que iamais , & 
romme sil nauoit rien fait pour 
nous fur la terre,il va de-rechef. 
commencer à fairc plus de bien 
quc iamais. Il y va en premier 
lieu pour y étre nótre Aduocat 
general, & *plaider pour nous 
deuant Dieu le Pere ; Pabemus 
vfduocatumapudPatrem Tefum. 
Qui peut dire de quelle Rheto- 
rique foudroiante il fc fert pour 
plaider nótre caufe, & ^ pour 
neus defendre puiffamment có- 


Q. ij 
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tre les rigueurs dela Iuftice de 
Dieu fon Perc. 24(Gffit vultus 
Dei pro nobis. 1l móntre fes cinq 
plaies pour appaifer le iufte 
courroux du Ciel. Il engage ía 
parole que Dieu ne nous refü- 
fera rien. €zodcumque volue- 
ritis petitis eg fiet oobis. Quoy 
qu'il nousaccableinceffamment 
dcíes bien-faits, il íemble neant- 
moins à la bonté de fon coeur 
qu'il n'a' encor rien fait. que 
modo non petiiiis quisquam, pe- 
ite , Q9. accipietis. Hielas Y dit-il, 
vous nc me demandez iamais 
rien ce me femble, que ne. de- 
mandez-vous à bon écien à ce- 
lui qui a plus.d'enuie de. vous 
donner, que vous dele deman- 
der? Ce n'eft iamais fait , /7 po- 
teffis credere omnia po(fbila fient. 


-— 
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credenti , credite eg accipittis, 
croiez Íeulement que ic vous 
aime fi fouucrainement que ic 
ne vous fcaurois rien rcfufer, & 
alez céte entiere confiance en 
mon affe&ion, que vous n'au- 
rez pas fi tót demandé , que 
toutes vos requetes (erontente- 
rinees, & on vous donnera plus 
que vous n'ozeriez pas deman- 
der. Ie vous a(leure qu'encor 
monte -til vn degré plus haut, 
car il n'attend pas qu'on lui de- 
mande , mais il prend plaifir de 
dedibsr nos appetits, &  preuc- 
nir nos yolontez mémes. //o- 
luntatem timentium fe fe faciet 
eg exaudiet illos, 1l ferala vo-- 
lonté de fes feruiteurs , & les 
cxaucera , mais comment ce- 
la, puis quils ne difent mot, 





25o Des Zttraits tost-puiffants 
& nontpaseula hardiefle de lui 
rien demander? Chofe étrange! 
il íe met dans nos coeurs, & le 
Saint Efprit auffi,& là ils parlent 
pour nous, & prient Dieu le Pe- 
rcpour nous; ou pour mieux di- 
re; il ícpriefoi-méme, & puis il 
sexauce foi- méme, comme fi 
nous lui auions dit ce quil s'eft 
dit à foi-méme de nótre part, 
ey orat pro nobia gemitibus ine- 
narrabilibur, afin que nous ne 
faillions point en lui parlant , il 
formenos paroles, il diftille nos 
larmes, il pouffe mille foüpirs 
hors du coeur, & puis il nous 
exauce, & donne abondammét 
cequilsceft demandé à foi -mé- 
me par nosyeux & parnos bou- 
ches. O amour ineffable! helas! 
faudroit-il pas vn/million de 
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coeurs pour aimer dignement le 
Seigneur Izsvs, qui nous accable 
de íes mifericordes? 
1j. La ftatu de Memnon, 
quoi qu ifenfible, & de marbre 
froid, fi eít- ce quau premier 
raion Orlental qui échauffoitía 
bouche, furmontant fa nature, 
parloit miraculeufement adorat 
leSoleil, & luirendant mille & 
mille graces. Mon Dieu quena- 
uons-nous le coeur de céte pier- 
re, & labouche de marbre pour 
falüer IEsv s, IvniqueSoleil de 
nos ames, quand il nous brüle 
des rations de ía charité infinie? 
Que direz-vous de S. Iean qui 
dit, que quand le Pere Eternel 
veut tout perdre, le Seigneur 
Ir svs fe metentre deux, fefait 
nótre répondant, fc veut de rc- 





252 (Des Attraits tout-put/Jants 
chef liurer pour nous, & fc ven- 
dre pour nous racheter. 7pfz eff 
propinatio pro peccatis noftris. 
A la verité 16 ferois au bout du 
monde s'il y auoit vn bout du 
monde dans le Roiaume de la 
charité. Paffons donc plus auát, 
&montons encor vn degréda ns 
céte échelle delacob, pleine de 
Seraphins qui montét inceffam- 
esf. 4, ment, S. Thomasparle bien har- 
bei. diment quand il dit quil falloic 
pour contenter entieremét l'im- 
menfité de fon amour, & de fa 
liberalité, qu'il communiquát à 


l'homme vn fi grand. nombre de 


biens, w/tra que, e? fupra quo 
f^ extenderet ipfe non. baberet. 
Ietrembled vne fainte fraieur en 


traduifant ces paroles; prefüpofc. 
(dit-il) la capacité finic dc famo, 


del Amour de Iefut-Chriff. 153 
& F'ordre dela diuine prouidéce, 
il falloit, dit-il, quil fit l'homme 
participant de fes grádeurs, mais 
auec tant d'excez, quil sébleroit 
quafi qu'on feroitarriué à Textre- 
mité,& qu'on auroit fait tout ce 


qui fe peut faireau monde. € z;4 


potui facere,ec non feci? dit-illui- 
méme. Ha! paroles toutes pro- 
pres pourfaire creuerle coeur, & 
le faire éclater en mille & mille 
pieces. Que peüt-on faire pour 
vn cceur, fait- il, qui n'ait pas été 


fait? & que peut-on lui donner, 


qu'il n'ait plus que tres-abódam- 
ment,Dieu du ciel! & qui corref: 


poda cétamourineffable, & qui 


peutrépondreàl Esvs,& lui dire, 
Seignéur, quai-ie peu faire pour 
vous queienaie pas fait, & de 
bon cceur,& detoute la portee, 
& touslcspouuoirs demoname? 





Jean, 16. 
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16. Eue, peuuent dire les Sera- 


' phins, quádils oient ce langage, 


& encorplus quand ilsle voient 
monterencor plus haut, & dire 
àíon Pere d'vn accentfi cordial. 
Mon Pere, ien'ai qu'vne priercà 
vous faire, à Ícauoir que comme 
vous étes en moi, &Cmoi en vous, 
qu'ils foientainfi dans nous, vnis, 
& quafiincorporez , & comme 
identifiez en nous, &. confom- 
mez en vn, «ft fint con[ommats: 
sm num, [icut tuin me, es egoin 
Ze esc. Ciel & certe e fuis perdu, 
helas! & oüà en fommes-nous? 
qui parle, & que dit-il, & qui 
peut comprendre ces excez de 
langage, que comme le Pere & 
le Fils par famour ineffablemét 
infini, fonttellemét vnis, & vne 
méme chofe, que Issvs donne 


í 
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placeen céteaffociationàl'hom- 
me autant que fa baffeffe;peut 
étre capable de sapprocher de 
céte abyme oü il n'1a ni fonds, 
niriue? Saint Auguítin & Saint 
Bernard fondezlà deflus ont dit 
hardiment fur ces parples mulier 
amicia Sole. Que Notre-Dame 
étoit tellement vnieà Dieu, que. 
horímis l'Identification qui eft: 
incommunicàble, elle étoit fi 
profondementabymee dans cét 
Ocean de la Diuinité, quelle y 
étoit commefondue& abymcee, 
& quaíiperdué. | 
17. Lecteur , vous palliffez, 8c 


vous tremblez craignant que. 


Igsvs ne monte encor plushaut, 
&. que vous le fuiuant la téce ne 
vous tourne; ft faut-il auoir pa- 
tience, & montet vn degré plus 
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haut, le coeur me dit que vous 
ne le pourrez pas comprendre; 
& moi encor moins vous le di- 
re. Faifons-le dire à l'Ange de la 
Theologie, le grand S. Thomas 
expliquant ces paroles Faciet ij: 
£&cc.914 los di Cumbere eg tran[iens min 
sfrabit iis. Dieu fera vn feftin 
en la vie eternelle, il fera affcoir 
tous les btien- heureux, & 1lui- 
meme feruira àla table,tournant 
tout autoür pour donrier. à cha: 
cun ce qu'il y faudra, commefe- 
toit ici bas vn Maitre-d'hoftel à 
la table duRoi fon Maitre. V oici 
op; 4, 1&8 mots de S. Thomas, quafi ef: 
bend. fet iorum feruus emptitius , eo! 
quilibet illorum effet Dei Deus, 
il fera comme fi chacun d'eux 
étoitle maitre, & luile Íeruiteur, 
commes ilne pouuoit c écre Dieu 
Pd | [ans 


del Amour de lefur-Chriff. 157. 


fans cux, & comme fi chacun 
d'eux étoitle Maitre de fon Mai- 


tre, & s'il fe peut ainfi dire, sil 


étoit Dieu de Dieu méme, Ie 
ne m'étonne donc plus file Sei- 
gneur Igsvs a lauéles pieds en 
ce monde aux Apótres, & à Iu- 
das, car cétoit icile feiour de la 
baffeffe, & de l'humilité, mais 
que fon amour foit fiinfiniment 
grand qu'il le face deícendre à 
vne telle humilité, c'eft ce qui 
me traníporte entierement, & 
mc rauit au delà de toute admi- 
ration. Grand Dieu: puis que 
vous vouliez faire des excez fi 
extremes d'amour & de bonté, 
fi i'ofoisie me plaindrois volon- 


tiers devousà vous méme, de cg... 
quc vous ne m'auez pas en mó«dfe 


me temps donné vn million de 


R 
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coeurs, ou bien vn coeur qui en 
| valut vn million pour vous ai- 
mer dignement, & vous adorer 
autant moi tout feul, que tous 
les Angesenfemble. Helas! e(t il 
pas bien raifonnable que maiant 
fait des faueurs égales, & «n 
quelque fagon plus grandes 
quaux Anges mémces, que ie 
vous aime à égal, voire plus ar- 
demment que tous les Sera- 
phins du Paradis enfemble? 

18. Iamais S. Paul ne dit mieux 
. que quand il dit , que tout prc- 
noit fin, horfmis]la charité. (74- 
ritas nunquam excidit, la Foy 
seclypíe, & fefperance s'éua- 
nouit, la charité demeure tou- 
. &jours, & touiours va croiílant, 


^. & ne Ícauroit iamais finir de 


bien faire. Solus amor non babet 
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finem. O que cela eft bien veri- 
table! De grace penferoit- on 
qu ly eut épcor quelque degré 
à monter pour arriger au plus 
haut de l'echelle, &. entrer dans 
le. coeur de Dieu le Pere, & s'a- 
bymer dans cet ocean infini? 
On admire auec raifon que faint 
Paulin fc mit à la place d'vn cf- 
claue, quittant Íon Epéché; que 
ce braue foldat shabille des ha- 
bits dela vierge Theodore pour 
mourir à fà place, & la deliurer 
- dela mort, en fin qu vn puif- 
fant Roi quitta fa Couronne, 
& fon Sceptrc pour la. donner 
à fon fils, & deuenir vaffal de 
fon fils, Taimant plus que foi- 
méme ; mais c'eft bien ici oà il 


faut' admirer lineffable chari- 


té de Ixsvs, mon bon Maitre, 
R 1j 
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& fouucrain Empereur de mon 
cceur. Deus bomo factus eff, dic 
S. Auguftin, «vr bominem faceret 
*Deur. Dicu scít fait homme, 
pour faire 'hommeDieu.Helas! 
i[n'en eft pas capable, & la Diui- 
nité ceft chofe que Dieu ne peut 
quitter, ni n'en peut inucftir 
perfonne; & voila l'excez defa- 
mour qui veut toujours faire ce 
qui ne fe peut faire, & n'eft ia- 
mais content s'il ne rend poffi- 
ble l'impoffible, & s'il nescucr- 
tué de faire plus qu'il ne peut, 
aimant micux manquer de pou- 
uoir que de charité, & fairc des 
merucilles dignes de Dieu feul. 
L'Imagier fut admiré qui nec 
pouuant étre la Deeffe de fagef- 
fc Pallas, s'infera fi artiftement 
dans fon bouclier, quonne pou- 


-: 
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tioitbleffer Gu défaire vn qu'on 
nc défit auffi Fautre, sidentifiant 
auec céte diuinité adorec., Igsvs- 
Cxunisr nepouuant nous deifter 
a tellement lié, vni, & incarné 
fa Diuinité auec nótre huma- 
nité, que comme dic S. Bernard, 
Q nod facit Deus, boc facit limus, 


quod patitur limus, boc dicitur sem fo: 
de N4tit, 


pati Deus ineffabili dignatione. 
Par vne bonté ineffable il s'eft 
tellemét incorporé auecla bou& 
de nótre humanité , que ce que 
Dieu & leSeigneur Iesv sfait, 
ou dit, quel'hommef fait, & ce 
que l'homme fouffre, que c'eft 
Dieu qui meurt & qui fouffre, 
&. en cffet, qui adberet. Deo, 
«nus Spiritus e(?, celui qui eft 
attaché à Dieu deuiét vn méme 


efprit,& quafi vnc méme chofe 


R iij 
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auec Dieu: mais ces propofitiós 
font fi hautes, que iamais on ne 
les pourra comprendre en ce 
monde, & il y faut vne cternité. 
pour en remercier Dieu comme 
3l faut. Il m'échape ici de crier 
auec S. Paul, que maudit foit le 
coeur, & quil foit anatheme ce- 
lui qui naime pas le Seigneur 
— Irsvs, & quinefaime pas de tou- 
"telétendué deíon ame. 

19. Mon efpritíe perd, & ic fuis 
. abfolument au bout de toutes 
| mes puiffances, & ne fcait plus 
quc dire. Cependantle bon Sei- 
gneur fcait bien encor aimer da- 
uantagc, & faire encor vn pas, 
& monter vn degré. Puis que 
ceft chofe impoltlible de faire 
dvn homme vn Dieu  f1a- t'il 
fait par fon amour à l'homme, 
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«c que Lucifer vouloit faire par 
Íon ambition ; Il vouloit ctre 
affis à la place du Verbe, & le 
V erbe s'incarnant a donné céte 
place à nótre humanité , affife 
à la dextre du Pere Eternel en 


grande Maiefté, Ila fait encor 


yn autre coup du tout admira- 
ble, & qui furpaffe en quelque 
facon tout ce quiaeté dit : voici 
comment. lla dit, Qzi credi ,, 
n e opera qua ego facio, facet, 
€j maiora borum faciet. Qui 
croit en moi, & qui m'aime, 
fera ec quc ie fais, & fera des 
ocuures plus grandes que ccl- 
les que iai faites. Il a dit: &/4 
fructibus eorum. cogno[cetis. eos. 
Vous iugerez de leur gran- 
deur, & de leurs pouuoirs pat 
la graádcur de leurs ceuures. 
R uj 
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La main metremble en écriuant 
ceci, & le coeur mefremit d vne 
fainte fraicur: car oü iroit cela, 
sil falloit pouffer cét argument 


 iufques oü il fe pouffe? 1l faut, 


dit-il, iuger de fouurier par fon 


.' ouurage, & mcefurer fa capacité 


à laune de fes merueilles; or ie 
veux, dit IEsvs; que ceux qui 
croient en moi d'vne foianimee 
d'amour, faffent des chofes plus 


grandes que moi, & plus écla- 


tantes, Ie n'oferois tirer la con- 
clufion , & faut neceífairement 
brifer là, de peur que fous cou- 
leur de deuotion ie ne diffe ici 
quelque blafpheme. Grands Se- 
raphins preftez moi toutes vos 
ardeurs ; tous les Saints & Sain- 
tes de Paradis donne: moi tous 


-— oo e 
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degrace changez-vous en coeurs 
pleins de feu d'amour diuin, & 
qu'on me préte tout cela, afin 
.que ie puilfe contenter vnefois 
mes defirs, & aimer Igsvs, mon 
douxamour, autant qu'il le me- 
rite, &. que iy fuis infiniment 
obligé. 

20. Mon cceur, oü fommes- 
nous? helas! nous voiciau fonds 
de fabyme,& au plus haut degré 
defamourimmenfe duSauueur: 
Cat apres tout cc qui a été dit, 
encor adioüte-til qu'il n'a rien 
fait, & rien donné qui puiffe 
égaler famourqu'ila pour nous. 
«$1 dederit bomo omnem fabflan- 


ne quaft nibil defpiciet illam. Si 
l'homme- Dieu donne toute la 
fubftance de fa maifon, & tout 


| ie idi ,&. 
tiam domus fue pro dilediio- ^^" 
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ce qui fe peut, il eftimera tout. 
ccla comme Roi: car aiant fait 

ccla pour famour de fon Pere, 
qui eft infini , il falloit vne infi- 
nité de témoignages, & vne in- 
finité d'ouurages infiniment in- 
finis pour égaler cetamour: ce- 
pendant la nature humaine & 
finie n'eft pas capable de céte 
infinité. Tellement, dit-il, que 
tout ce que t'ai fait , comparé à 
l'infinité de Famour de mon Pec- 
rc, neft guicre plus que rien. 
Outrequeiaime fi fort les hom- 
mes , que plus ie fais pour eux, 
& plus ai-ie enuie de faire quel- 
que chofe de plus grand, & de 
mieux. En finiefuis mort pour 
eux, mais ce n'eft qu'vne fois, 
& mon amour minípire qu'il 
faudroit mourir vn million de 
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' fois pour des períonnes que r'ai- 
me fi ardemment, & fi cordia- 
lement. Bontédu ciel quel lan- 
gage eft-ce-ci? faire tout, & plus 


que tout, & dire quil na rien. 


faic, & quafi moins que rien, 

e(t - ce pas pour faire fendre les 
coeurs de/tous les hommes, 

quand ils feroient plus durs que 
les rochers infenfibles? Pere 
Eternel, puisque vótre Fils nous 
a donné fa perfonne, vous nous 
donnerez biensil vous plait vó- 
tre coeur, & celui du S. Efprit, 
afin que nous puiffions , aimant 
auec ces deux coeurs vótre Fils 
infiniment aimable, auoit céte 
confolation d'auoir aü. moins 


vncfois autant aimé le Seigneur. 


I£svs comme il nous a aimez, 
& qu'en quelque fagon.nous lui 
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puiffions rendre la pareille, ai- 
mant d'vn amour infini fon a- 
mour infini, & entrer dans fon 
coeur comme il eft entré dans le 
nótre, & ainfi nous voila au de- 
gré de féchelle qui aboutit au 
coeur de Dieu. 





CuariTRE VIII. 
€ ze la tres-profonde fageffe , eg 
l'eloquence doree de lefu le vend 
infiniment aimable,eg adorable. 


r / WNNatouiours defirétres- 

ardemment de ícauoit 
quia été le plus fagehomme du 
monde, & fiiamais on ne fa peu 


'fcauoir. Ce n'eft pas Adam, car 


fit- on iamais plus grande folie 


que perdre le Paradis pour vnc 


pomme? Porrigir pomum, & 
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f'orripit diabolus Paradifum, Qe s.zon. 


n eft pas Salomon, carfit-on ia- 
mais plus grande folie, & plus 
digne de porter la marotte que 
cc quil fit? Pour ces fept Sages 
de la Grece, on sen moque, cela 
n'étoit animé que de vanité; cc 
furentles plus fages-fols du mon- 
de. Quand on demáde à Arifto- . 
tc pourquoi on n'a point donné 
deprix ala fageffe, il dit que c'eft 
parce quon n'eut jamais fceu 
trouuer ni prix digne d'elle, ni 
iuge , ni témoins, ni moien de 
faire ceiugement: car dit-il, tout 
le monde fouffre auec patience 
détre vaincu en beauté de vifa- 
ge, en forces de corps, à lagilité 
de pieds, & dela couríe, à com- 
pofer des carmes, voire à la no- 
bleffe du fang, mais d étre eflimé 
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moindre qu'vn autre en lagetle, | 
enbonfens, & en prudence, c 'ét 
chofe que Bal homme du móde 
ne veut céder à perfonne: car la 
fagefle c'ét la fleur du coeur, c'ét 
la | marque d'vn hóme cxcellent, 
c ét le poin& dhonneur qui nc 


Ícquitequaueclavie. Dcfagon 
- quele Iuge Íc fuc adiugé le prix à 


foi-inéme,& les témoins auffi, 8z 

les ipe&ateutrs deméme: & ils Íe 
fulfent tous coupez la gorge plu- 
tot que de confentir qu'on eut 
trouué quelqu vn doü de plus 
grande. fagetle qu eux. En effet 
céte eloire n étoit pas pour vn 
pur homme, celaétoit deu & re- 
feruéà vnhóme diuin, ou home 
Dicu:c«t alefus-Chr. qu "'étoit re- 
feruec c^ré palme,car cóme il eft 
dás la diuinité, la SagefIe increce 
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& infinie, & le Verbe du Pere, 
aufi falloitil que fon humanité 
fütla fagetle du monde. Qucles 
. hommes donc & les Anges s'af- 
femblent dans l'amphiteatre de 
I vniuers, pour lui voir adiuger 
la couronne de la fageffe : car il. 
nappartient quà lui feul d'étre 
appelle lefage delaterre; pourle - 
refte deshommes[l'arreft eft déia 
prononce, SZwitorum infinitus eff 
"numerus , | faut apporter & ab- 
baiffer à cs pieds toute la fagetle 
du monde. 

2, Roine de Saba vous vousétes 
trompee,car vous aues pris l'om- 
bre pour lalumiere, & le moule 
pourle corps; ce n'étoit pasàce 
Salomólà quil vous falloicaller, 
car c'étoitle fol des fages, & le ía- 
gc desfels, ilfalloit venir plutót 
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au vrai Salomon, qui eftla vraie 
Sagefle, cét lui qui eut diffoud 
tous vos enigmes, & vous cut 
remplie dela fageffe du ciel. Que 


toutle monde vienne à cét ora- 


cle, quieft la bouche doree de la 


Sageffe, & le truchement de 
Dieu le Pere, & que períonne 
du monde ne parle plus quelui 
feul , qu'on simpofe vn filence 
vniuerfel. Hiceff Filius meus di- 
lecius, ipfum audite, qu'on laiflé 
parler mon Fils, ce dit Dieu le 
Pere, il n'appartient quà lui de 
parler, quetoutle monde écou- 
te fa parole: car quand il parle, 
Ceft la Sageffe qui parle, & ce ne 
fontque des oracles tout ce quil 
dit. La difference qu'ilyaentre 
la Ícience des hommes, & la ía- 
geffe, c cft que celle-là c& feiche, 

|. . — froide, 


- 


ale Llmour delefa Chri 17j 
froide; fade, & fans quele cocür ;.ri»w; 
ait aucun gouft du ciel, ]a fa- possi 

effe eft vne fciéncc fauourcufe, Damiet, 
moüelleufe,fublime, puifec dans 77^ 
les threfors du cicl , & qüi con- 
bléinfintwotvnt áme, S'apier- 
t4, dit vn, eft fapidafcientia; & 
Puutre, eft [cientia per altifímas, 
€7' «ternas caufas, &. S. Denis, 
efl altiffumum lumen per tenebras 
e caliginem diuinitatis, lefus-- 
Chrift a. été (1 puiffant en. céte 
diuine fageffe; que quand il par- 
le, il outrepeice. les coeurs, & les 
remplit des maximes, des lumie- 
res, & des delices du ciel: Ax íc 
peut bien díre de lui qui fe nme 
vne pierre , £xjit »sel de, petrá, 
oleumq; de faxo durifíimo. Quid 
céte pietre; quieftl'écho depieu. 
le Pere, s'il. fe peut ainfi dite de 

| S 
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só humanité,cómeil eftle Verbe 
fclon (a diuinité; mais quád cete 
pierre parle fes faintes paroles ne 
font qu vn torrent de nectar, & 
des douceurs du Paradis. £zo 


Pie 4. cC dp de 
xcla. ficut fiautus IDorix exiut de Pa- 


Je 9.28. 


rAdifo. C'eft pourquoi apres vn 
difcours plein de fagetfe, difant 
vn ioür à faint Pierre, 7474uid 
&9. vos multis abire, ne voulez- 
vous pas chercher vnautre mar- 
tre? ]e bon faint répondit d'vn 
accent amoureux & cordial, 44 
quem ibimus , verba "uita eterna 
babes. Vous dites des mots du 
Paradis, & vótre diícours eft fi 
plein de fageffe, & fi confolatif, 
qu'il n'appartient quà vous pri- 
uatitiement à tout autre, de par- 


"ler delávie eternelle. 
5. l'infirniité & l'ignorance des 





/ 


2 efut-Chrift. à»r 


grande, que quád | 


Jhommequi a là. mi- 
. teputation d'étre age, 
Aore comme yn Dieu fürla 
..£te. Que diriez:yous de ceux 
qui firent vne chaire toute d'or, 
.à ce forcier qui.conrrefaifoic le 
-fage! &. des Rotnainsqui erige» 
rent des ftatues excellentés à. Sis 
imon]le Magicien, qu'on croyoit 
tre fage, & des Grecs. qui ado- 
roient leurs fages, G difotent: 
Socrates fa- cil dit; ceft done 
Dicu qui fa dit: car Dieu parle 
pàr céte fage bouche. Pithago- 
xas Pa dit, il eft donc vrai:car c'elt 
la fagefe.qui.Fa dit; & qui cft a(fi- 
- fe fur le bord de fes lévres. Pla- 
tonl'adit, quhomme du monde 
nefoit (i hàrdique d'ofer contre- 
dire, Ari(tote l'a dit, c'eít done 
9 ij 


| 


5. Bet, 
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la verité qu'ila dit : 


Genie de la nature p. 
rand truchement dc: 
*c'eft le grand Dieu qüi , 


Silence, Meffieurs , Senequ., 


-Epi&ete, Caton, & ces demir- 


«dieux patlent, ce (bnt oracles-de 


| fagefle, quenul ne foit fiinfolent 
quedozerouurirla bouche. Pla- 


ce, voici Apollonius Tyanzus, 


. da fageffe du monde,& le truche- 


1nent de la diuinité , Saptentem 
isi parem puta, eg Deum in 
corpore babitantem , que lui feul 

arle, & inftruife Pvniuers , car 


.€'eftle Roides hómes, & l'Em- 
'pereur des coeurs. O la foibleffe 


extreme de nótre humanité! 


:Quoi? on adorera des forciers, 


des mutins, des affronteurs , & 


: de petits Philofophes, qui/ ome 
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Perroquets parlent comme les 
fages, & fout remplis de vent, & 
de preforption? Scait-on pas 
bien qu'ils ont dérobé quelques 
mots de Moyfíe, & des autres? &c 
puis déguifantles matieres , ont 
fait les fages, mais aux dépens 
d'autrui? Y eut-ilíamais rien dc 
firidicule que les Stoiciens , qui 
n'ontnon plus de fentiment de 
couper le col à vne poulle qu'à 
7Jeur propre pere. & rere; & il 
appelle céte barbare brutalité 


du nom de fageffe, Quciaime le ;, 


m. in 


grand Origene, qui compare ces £»é 


Dod&ceurs aux dix plaies d'Egy- 


pte, & à des monftres mal fai- 


fants, qui ne feruent qu'à mor- 
dre, & à piqucer, & à tourmer 
terles perfonnes. T am deeff 


4 
vera fapientia, quam ver, — iia. 


E 4 fdes, 


5j 
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ciíoit iadis vn faint perfonnage. 
Iis ónt auff peu de vraie fagefte 
que 'de vraie foi.; Quel creuc- 
cccura vn bon coeur de voir en 
quelle veneration ont Cté ces 
fages qui contrefaifoient les fa- 
»es, & ctoien: les plus gloricüx 
delà terre, & les plusambitieux, 


^ & que le monde faffe fi. peu 


d'état de Lefüs-Chrift, qui eftla 
vráfe; & la feule; 8cla fouueraine | 
fageffe, & eft infiniment aima: 
ble; & adorable auffi,. 

4. Quand legrad Prétre entroit 


. au S. desSaints pour en raporter 


les oracles, il étoit tout habillé 
de myfteres, & toutluifant com- 
me vn foleil: car ce n'étoit qu'or, 
que pterres precicufes , & toute 
la richelfe de la nature. dont il 


€toit parc. Il ne falloit, dit Io- 


' — - 
T 
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eph, que voit fon fein couuert | 
de pierreries, pour fcauoirla vo- 
lonté de Dieu, car fi Dieu accor- 
doitce qu'on lui demandoit par 
labouche du Pontife, ces douze 
pierresraionnoient cóme douze 
petits Soleils, & réioutífoient 
toutle peuple. Mais cc nétoit 
quela figure du SeigneurIzsvs, 
caroyez le, voyez le,a(Teurémét 
vous voyez, & vous oyez la Sa- 
gefle du Cicl qui parle. Ec c'ét 
bien ici quil falloit dire, ver£a 55... 
Dei, non bominz, c eft Dieu qui 
parle, & non pas vn homme: car 
que pourroit dire Dieu le Pere, 

s'il vouloit parler, que ceque dit. T 
le Fils? Aufficít-ce vne confola- — g i 
tion la non pareilie d'examiner Num 
ce que difentles Euangeliftes du 
concours incroiable des hom- 

| . S iij 
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mes qui mouroient d'enuic d'en 
endre lafainte parole, & affiftcz 


ales Sermons. Souuenez- vous 


- 


de ces cinq mille qu'il attira par 
les oreilles auec les chaifnes d'oi 
de fa douce parole, & les men: 
au defert, ces bonnes gens étoiét 
fi tranfportez, que nul deux ne 
penfoit ni à boire, ni à manger, 
& au bout de trois iouts mou- 
roient de faim, & iamais pourtàat 
n'ozetent interrompre ce bon 
Seigneur , ni lui demander và 
lopin de pain. 7 7i4zo ze fusti- 
uent, necbabent quad manducet, 
viifereor [uper turbam. De vrai 
ils me font pitié, car il y a trois 
ioursqu ismetuiuent, & n'ont 
rien à manger. Quel tranfport 
ie vous pric, d'étre (i fort rauis 
en admiration de cete fageffe dz 


d 
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:fus-Chrift, qu'ils aimét mieux 
iourir de faimque d'en perdre 
a feul mot. Souuenez-vous en- 
yt del'autre qui dit, Manzicabat 
nnit populus ad eum in templa 
4dire eum. Tout le monde fe 
:zuoit deuant iour,& alloit pren- 
dre place au T'emple pour ouir 
fa fainte parole, on y cteuoit de 
preffe, & on montoit par defílus 
ks toits pour l'entendre, ou au 
moins pour le voir. Ils le dcuo- 
roient des ycux & des orcilles, 
& ceít bien de lui quil falloit- 
dire auec verité , T'1mebazt o7a- 
xes ne defmeret. Tout le monde 
trébloit de peur quil ne füt trop 
court. Souuenez-vous de ce quc 
dit S. Marc, Exrerut [ui tenere ei 77 
dic£tes quia im furorem ver(us e(P. 
Ses plus proches entendans la 


Luc. 11., 


Dum 


/ 
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ferucur de fes difcours, voyar 
cómentilsabymoit dansTo cea 
de la profonde Theologie, é 
comme ilséleuoità des penfe 
fi hautes, & fi impenetrables, ( 
quele peuple l'écrazoit àlafou 
le, & ne lui donnoit pas le loif; 
de prendre ni fon repas, ni fon 
repos, ils firent íemblát que cete 
icrueur n'ítoit que fureur, & 
ainfi ils vous Férumerierent à la 
maiíon, difant, comme depuis 
on dit auffi à Saint Paul, 27214 
litera ad infaniam te deduxerut. 
Vous vous fouuenez bien que 
fes plus enragez ennemis furent 
forcez par les pouuoirs de fa ía- 
getfe de crier, JNCuenaquam frc lo- 
cutus ef Digo: lamais homme 
nec parla fi.dignemét depuis quc 
lemende eft monde. Vous n'a- 
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'ez pas oublié ceque dit S. Luc, 
uetoutle long du iour tout le 
'euple Paffiegeoit, & il falloit 
iil. préchát , tellement qu'il 
'oit forcé de fe cacher la nuit, 
^& gaignerlamontagne. 9Diebus 
erat docens in templo, eg. noctibus 
exiexs morabatur in monte, Et 
quand ils le vouloient faire Roi, 
il s'enfuioit, & fe rendoir inuifi- 
ble, autrement le moien d'écha- 
per de leurs mains. N'oubliez 
pasqu'étát petit enfant ágé de 1». 
ans, & faifant des queftions à ces 
vieux Rabins,ils étoiet fi effraiez 
devoirtaüt de (ageffe en vn petit 
enfant, COGirabantur omnes de 
bis qua. procedebant de ore *Dei, 
& remarquez bien ce mot de, 
ene. Tous, & 1e vous di Tous ! 
€toient tellement tranfportez 


ue 


L8it,21. 
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d'entendre cce que difoit ce diuin 
enfant, qu'ils croyoient d'enten- 
dre parler vn Dieu , quand ils 
auoient l'honneur d'entendre fa 
Íouueraine fageífe. Et c'eft bien 
ici quil falloit dire , AX en pote- 
rant refiflere fapientia, eo? [Diritui 
qui loquebatur 1n eo. Ce Íont des 
contes qu Orphec par les char- 


. mes de ía parole attirát les ro- 


chers & les forefts entieres, dé 
fauuageant les bétes les plus fa- 
rouches, mais c eftla pure veritó 
quc Igsvs-Cunisr pat fa fagefe 
fit des effets plus gráds quetout 
cela, brifant des coeurs de pierre, 


changeant des Lions en des 


Agacaux, & faifant millions de 
miracles. | 

j$. On croid que ce fut partie 
par vanitc, &. pour furmontez 


ifl. 285 
.neration 
-HRIST que 
.1nian fit bátir 


»ophie à Cóftantinople, 
vouloit faire pauer defin or, - 


- toutle coeur de pierreries tres- 
tiches,& lerefteà l'auenant:il fit 
vne table compofae de toutes 
les ratetez du monde les plusad- 
inirables, & fit metre vne ftatu& 
de Salomon derrierela porte, f& 
cachant de honte d'auoir fait fi 
peu' de chofe en báuffant vn 


Temple qui nelai reuenoitquà . 


deux mille millions d'or;.& fe 


voyant furmonté par luftinian,- 


qui auoit fait vn ouurage que 
(comme dit PAuteur) depuis 


Adam, le Soleil n'auoit rien veu 


de femblable. Pour moi ie Ízai 
bon gté.à ce Prince d'auoir 


— : 





* 
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voulu ai. 

IrsvsCunis. 

ple de Salomo; 

celui quil lui auoit. 
étonnement de la nature. C. 

on dit qu vn homme bien fa, 
eft enterre ce que Dieu eft dan: 
le ciel; & Seneque a bien été fi 
infolent que de dire que le fage 
en quelque chofc furpaffe le grad 
Dieu. Deus natura beneficio fa- 
piens. Vir fapiens fuo. O res 
magna babere imbecillitatem bo- 
minis , eg fecuritatem*Dei, Que 
peut-on faire qui foit digne de 
l'infinie fagefTe du Seigtür Isvs, 
qui étoitle cocur, l'honneur, & 
la leur de la fageffe diuine & hu- 
tnaine? La folleantiquitéaado- 
ré vrie Agatheoülanature auoit 
grauc Apollon ratonnant, & au- 
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tour les neuf Mufes, chacune. 
auec vninítrument dc Mufiquc 


s'accordant auec cc petit Dieu. 
Orquáden effetil chantoit auec 
fes filles, tous les dieux defcen- 
doient pour entendre le concert 
rauiíffant & inimitable, confeí- 
fantque le ciel nauoit rien de fi 
admirable. V anité helas! & pure 
folic de cesfimples gens du bon 
temps. Maisanen point mentir, 
lapure verité eft que quandla [a- 
effe deIgsvs- CungisT parle, 
affiftee de toutes les vertus qui 
font dans fon ame, à la verité ie 
croi que les hommes & les An- 
ges fonti fort rauis d'aife , quil 
]eur femble proprement d'étre 
en Paradis, 
6. Trois hommes. entrautres 
ont été admirez dans fantiquité 


(7 aiam 
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pour la puiffance de leür fagé 


cloquence. Ciceron pour auoir 


dcliuté vn homnie condamué, 
& qu'on alloit mener au gibetj 
Antoine, pouráuoir étourdi, & 
comme charmé ceux qui ctoiét 
allez expres pour le tucr; & lui 
tenoient déia le poignard à là 
gorge, & riul de ceux qui ouirét 
Íon difcours n'oza attenter fut 
(a perfonne. En fin Hegefias fi 
perfuafif, & fi fort efficace, qu'a» 
pres fes difcóurs de la vanité de 
ce monde, plufieurs salloient 
pendre de leuts propres tnains; 
ou fe precipitet dans quelque 


 abyme, fautant d'vnrocher tout 


droiten enfer. Toutcela eft vrai, 
& grand, & memorable, mais 
quandlrsv s-Cnun1sr parle, 8C 
veut vfer du pouuoir abíolu de 


fa 
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fa fage eloquence , que ne fait-il 
pas en ce monde? Qui brifa le 
coeur mutin de Magdeleine, & 
le liquefia? qui arréta le cours de 
ces mutins qui étoientallez pour 
lefurprendre, pour le prendre, 
& . poffible pour le pendre, s'ils 
eu(Tent peu trouucr àredireà vn 
feul mot, & que gaignerent-ils? 
de Tétonnement qui leur fit dire, 
ANunquam fic locutus eft bomo. 
Toute la Synagogue qui faffic- 
gca vn iour lui prefentant vne 
femme adultere, & «croyant de 
le perdrenepouuát point écha- 
per ou de faire mourir céte pau- 
ure creature , ou de mourir lui- 
méme, & étre acable de cailloux; 
que gaignerent- ils? leur courte 
honte, & vnefuitehonteufe, & 
pleine dé confufion, E" de 


l — — 
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fois les Rabins, les mutins, les 
gens d'armes, le voulurent cir- 
conuenir,:.& luy propofer des 
queftions auffi dangcreufes que 
difficiles; en deux mots, il vous 
renueríoit tout cela, & les for- 
coit de dire, «4 f(4culo non eff au- 
ditum. Et encor, OQ sala eff bic, 
HiA "Uenti eg mare obediunt Wh. 
Et de rechef,, 4$; zon effet Filius 
Dei non poffet facere quicquam. 
En fin, Propheta magnus farre- 
xit in nobis , eg. "vidimus mira- 


. bilia bodie. Falloit-il pas qu'il eut 
vne parolegrandement puiffan- 


te, & penetrante, puis que fes 


ennemis les plus enragez, aulieu - 


de Paffaffiner étoient forcez de 


le canonizer tout vif, & facri- 
fier leurs paffions aux pieds de 


fa fageffe, Swprema laus eft di- 
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centit, etiam boflibus placuife. 
7. 5i iamais il y eut Orateur 
parfait au monde, certainement 
ce fut Ig svs- Cunrsr, il auoit la 
clef des coeurs, toute l'eloquéce 
du ciel, & tous lestorrents dorés 
du Paradis étoient ou paffoient 
pát fa langue. Quand toute la 
fagelle de laterte feroit eclipfee, 
il y en auroit affez dans lui feul, 
pour gouuerner cent mondes, 
T'outcc quelesfages mondains, 
& tout ce que les Saincts Peres 
ont dit dela faeeffe , c'eft ce qui 
eften Izsvs-Cunisr, & vn poin& 


bien plus haut que tout ce quils .. 


ontícceu dire. Voici les márques 


de fageffe quvn des plus fages - 


du móde a dit étre neceffairesà 
celui qui doit porter letitre d'vn 
vrai fage. 1. Il cft ficminent en 
TUSUTEYU 
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hy | fes penfees, quil furmonte tous. 
Uo o 0 - des hommes, & n'eft furmonté 

i sin... de Dieu que de fort peu. 1l eft. 


| 
| 


autant honoré en fon fiecle, que 
l | Dieu en tousles fiecles. Ef a/i- 
iM quid quo (apiens antecedat Deis 
E BE à caule que l'homme étant fi fra- 

| gile, imite pourtant Dieu de fi 
um * pres, qu'il lui reffemble fort. ,$a- 
b piens 5Deos equat, dit -il, focius 
und eius eff, eg pars. Il n eftime rien 
f que Dieu , il fcait bieh quon a 
WC . ' tiré Por dela boue, lafoye de la 
baue d'vn vers, les pierreries 
d'vnevilaine écaille, ou du fable 
puant de la mer; il n'a des pen- 
TM Ícesque diuines; tout le monde 
| lui íemble vne vraie concierge- 

| rie, il percetousles cieux , & ne 
EM . prend plaifirque de sentretenir 


aucc Dieu. Sa deuife cft, JNCon 
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eontutt, Quand tout le Firma- 
ment tamberoit tout par pieces, 
cclanelui fera point changer de. 
couleur au viíage, ni P sh à 
fon cceur, qui batraà fon train 
ordinaire. Les iniures & les ca- 
lomnies neletouchent non plus 
qu vn mauuais vent qui pafle, il 
ne faut que le laiffer patfer, il (e 
creuera de Ío;:-méme. Side Dieu 
on faifoit vn homme, ce feroit 
lui, & (i dvn homme on faifoit 
vn Dieu, ce feroitveritablement 
de lui, qui eft fage. Excepta s. 5 
mortalitate fcmilis eff Deo. Dieu fana. — 
eft plus que lui, parce quil eft. 
immortel, mais lui tout mortel 
qu'il eft tout comme le Firma- 
ment, T'4/s eft [apientis animus, 
qualis mund: flatus fuper lunam 
femper ilic (erenum eft. "T ousles . 
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orages font au deflous dcía ver- 
tu, lamais il ne perd le repos de 
fon ame, ilfaitlepetit Dicu par- 
mi leshommes, zo puto Jouem 


( eL 0p73. plus poffe quam bonum «virum. 


L'homme fage a des penfecs fi 
pures, fi hautes, & fi diuines, 
que Dieu, dit-il, n'en aguicre de 
plus eminentes. ]l a des plaifirs 
tous diuins & cele(tes, quand 
il parle il ne dit que des oracles. 
Le&teur, vous voyez bien que 
Seneque s'emporte , & qui 

croid bien en fon ame que c'eft 
lui-méamequi eft cout cela : mais 
auec vne grande ingenuité il dit 
ailleurs; voila les conditiós d'vn 
homme fage, mais croyez-vous 
que iamais le Soleil en ait veu vn 
feül de la forte? A n'en point 


mentiril faut, ditil,que i'aduouc 





| 
| 
| 
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tout nu£&ment que, Saptens «t 
Phenix anno quingete[imo femel 
nafcitur. A peine tous les cinq 
cens ans peut-on trouuer cet 


Sen.ep.42. 


homme qui foit fage de tout | 


poin&. Voilale meilleur mot de 
toutíon difcours;& ie veux dire 


hardiment que touc cela, & plus 


que tout cela, c'eft ce que ie 
trouue dans laperíonne du Sei- 


gneur Izsvs , qui pourtant eft. 


infiniment aimable, & admira- 
ble. Helas! on couroit du bout 
du monde pour voir Salomon 


cítimé (i fage; pour entendre - 


Apollonius Thidnaus, le plus 

grand Sorcier de la terre , pour 

ouir parler Tite- Liue, qui ne 

veríoit que du lait fucré, & du 

De&ar par fa plume , & quafi 

perfonne ne íe met en peine 
| T iij 
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dadmirerIgsvs Cunrism, me- 
diter fes paroles pleines de di- 
uinite, approfondir les fecrets 
de fon Euangile, & adorer la 
profondité de fageffe, & di- 
uine, & humaine. 
8. Voyons maintenant ce que 
le$ Saints difent de la fageffe 
infpiree de I-— & qui eft plus 
aep que l'humaine. . Céte lagefle 
RES rie fait quon ne préd plaifir qu'aux 
4.7. .Chofes furcminentes, & en cel- 
les óà Dicu. méme prend fon 


— 


reel.» plaifir. Delà vient qu ellepoutfe 


c"^ — le coeur à Dieu, & attire Dieu 


dans lc coeur des [ages. Sapiens 
afcendit ad Deum, eg Deus ad- 
eum conde(cendit. 2.. On a vn 
gouft tres-pur pour bié fauourer 
les chofes de Dieu; & quand on 
en parle, on rauit tout lc monde 





-— 
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en admiration. 5. Leíage ades 
veues fi hautes, & des fplédeurs 
& éclairciflements fi fureminés, 
quil femble qua( tranfporte, & 
hors de foi-méme; & on n'en- 
tend pas aifement ce quil veut 
dire, tantil íc plonge bien auant 
dans Foccan des grandeurs im- 
menfes de Dieu. 4. Il lui écha- 

e des mots nouueaux quand il 
patle de Dieu, & méme les pa- 
rolesfonttrop courtes pour fé. 


-tendué de fes penfees, il ne peut 


ouurir só coeur quà demi. 5. Les 
chofes les plus petites quil fait, 
ou qu'il dit, font mille fois plus 


 rcleuees que les plus releuces 


des fages du monde. €) zod fiu/- 
fum ef Dei, fapientiaus e(f omni- - 


bus bominibus, cc dit Saint Paul. cr 


€. Il ne puifefes raifons que dans 


* 
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les fources eternelles de la dini- 
nité, on lui permet fentree dans 


 lecabinetde Dieu, cóme Moyfe 


dans la nuec , & Saint Paul au 
troifiéme cicl; là on enteüd des 
chofesineffables , & des fecrets 
qui ne fe peuuent dire, & ona 
tant de lumieres , que tout lc 
monde ne íemble plus qu'vn 
chàos, & vn vrai cimetiere oà 
les morts marchent encor , Imais 
cela n'eft pas de duree, 7. On n'a 





autre conífolation que de pene- 


trer dansle coeur dc Dieu, parler 
à lui fort familierement, & on 


nc s'en Ícauroit retirer: voila 


pourquoi le Seigneur Igsvsper- 


coit les nuits fur la montagne, 


conferant aucc fon Pere .Eter- 
nel. 8. Quand il parle de Dieu, 
il fait fendre les coeurs, fondre 


" 
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les yeux en larmes, rauit tout le 
monde enadmiration, [& com- 
me dit Izsvs- Cnnrsr, fi iffi 
tacuerint lapides clamabut,com- 
meilarriuaà Beda, quiaiant pré- 
ché durant fon aueuglement, & 
ne voiant perfonne, les pierres 
femblerent dire; e/fzzezvenera- 

ilis Sacerdos... Ainfifoit-il vene- 
rable Prétre,caril ne fe peutrien 
adioüterà ceque vous auez dit, 
& apres vous il n'y a plus rien à 
dire. | | 

9. Tout cela, & mille fembla- 
bles marques d'vne fouuerainc 
fagefleétoient ramaffees en la a- 
cree perfonne duSauucur.Quád 
il parloiton difoit, Ilamais hom- 
men'a parlé dela forte! Quand 
il vouloit perfuader, les plus 
méchants piquez jpuiffamment 


" ae—— 9 a — — B € € — - 


390 Des Attrajts tout-buiffants 
erioient, JCunquid eg' vos vul- 
tis difcipuls eus fieri ? Qui peut 


refifter à céte foudroiante paro- 


le? Cene fontquecoups de ton- 


nerres, & des quarreaux du ciel, 
Ctoit de (es Sermons quil fal- 
loit dire mieux que de S. Etiéne, 


ANon poterant refistere Sapientia | 


ey Ipiritui qui loquebatur. Qd 
il tancoitles méchants , 4Difeca- 


bantur cordibus fais. Qraand il 


difputoit dans la Synagogue, 


CAGirabantur omnes de 1:5 qua 


procedebant de ove eins, &. quels 


ques enragez qu'ils fuffent, de- - 
firant de le perdre, & trouuer à - 


redire à fes dií(cours nouueaux, 
& Íouuerainement fages, JN, on 
poterant. ei re[ponder cvverZum. 
Quádils'enfongoit dàns la pro- 
fondité des mylteres de fa pez- 


mem. 


de Limon de Iefas-Chrift. 301 
fonne, & .dé fon Euangile, les 
A pótres mémes n'i entendoient. 
rien du monde, & il étoit forcé 
de leur dire, e/dbuc eo vos fine 
intellecta efft, ipfi autem non in- 
telligebant. Helas ! auez-vous fi 
peu de capacité, mes difciples; 

ue vous n'entendiez pas des 
chofes qui me femblent claires 
commeleiour? Ce qui eítadmti- 
rable, c eft que dans vn grain de 
moutarde dans vn pcu de farine 
dans vne perle Orientale, dans 
vn filet ietté dans la mer, dans 
des chofes infiniment baffes , & 
minces, & quafi nulles, il vous 
faifoit voir tout le Paradis , 5;- 
smile eff regnum celorum grano 
ffnapis. En effetil ouuroit ce pe- 
tit grain, & y faiíoit voir l'am- 
phiteatre du Paradis, aucc la lu- 
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miere de fa fageffe incoparable, 
& rauifloit vniuers en. admira- 
tion, O ui maximum in minimo 
snuenit bic [aptentifétmus eff mor- 
talium, difoit-on iadis. Or cela 
napartient quau V erbeincarné, 
qui treuue & fait voir dans les 
moindres crcaturetteg du mon- 
de tout le Roiaume des cieux, 
tantil eft vrai que fa fageffe, fon 
cloquence, fes lumieres font fi 
grandes; il m'échape , & ie ne 
puis me tenir de crier, £2: zoz 
amat "Dominum lefum [it 4na- 
thema. Anatheme & mille Ana-- 
theme fur ce maudit coeur dece 
miferable qui naime point d'a- 
mour le Seigneur Igsvs, qui eft 
lafageffe du pere, Feloquence du 
Verbe, & les tlammes du Saint 


Efprit. 


S c 7 1d 
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1o. Ha! que les hommes font 
fols, & éperdumet fols! & ó que 
les iugements de Dieu font bien 
veritablement des abymes! On. 
dit qu vn Orateur parfait cít 

maitre des coeurs, & le doux 
Tyran deshommes quí auecles 
chaines dorees defon eloquence. | 
Jes méne dansla captiuité, & ei 

. fait ce qu'il veut. Helas! & il fe 
"peut dire, & il eft vrai que iamais 
* monde ne fut plus méchant 
que lorsque le Verbe incarné 
étoit fur la terre , préchant diui- 
nement, confirmant fes paroles 
par des miracles irifinis, & ou- 
urant le ciel àtout le monda. &c 
cependant la derniere periode, 
& le dernier mot de fes diícours 
fut de dire en vne croix qu'on 
cftimoit 4 oü il étoit pédu, 


J. a m 
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Confummatum efi. On ma tiré 
iufqu'àla dernieregoute de mon 
fang , 1l ne refte plus rien: que 
mourir. Ciel & terre, qu'eft-ce 
queie vois? Qnoy: eft-ce donc 
ainfi que meurt la fageffe dv 
monde, & celui qui ne deuoit 
iamais mourit? Falloit-il pas plu- 
tót que tousles viuants mouruf- 
fent, quetous les morts refufci- 
taffent , que toute la nature fe 


dénatürát plutót que de faire 


ainfi moutir le Sage des fages, 
& cc parfait Oratcur du Para 
dis, qui étoitla merueillede fvn 
& fautre monde. Dieu! & que 


' dirons-nousau Pere Eternel qui 


nous auoit donné céte infinie 
fagefíe pour etre nótre Maitre, 
& nous fes Echoliers? 7p/um 
xudite, biceít filius meus. Qui 
xudite , Picest fius meus. Qui 


oirrons- 


^. 





| 
| 
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oirrons-nous, & qui nóus par-- | 
lera, de qui apprendrons-nous' . 
la fageffe, & 1c bien, puis qu&. 
nous auons eclipfé les ratons de, 
ce Soleil du monde, & tari le: 
torrent doré de laplus fouuetai- 
ne cloquence qui futiamais fous : 
lecicl,& qui y feraiàamais? Ferós-- 
nous cómme ce deteftable qui 
mourant enfáge de cent & lept 
atis, s'écria en rendant fame , he-- 
las: Ie nieurs quand ie commen- : 
Qoid ctrefage, & Ífcauoit com- 
imnent il falloit viure & mourir? - 
Mraiment il. eft bien temps de . 
 fgauoir viure quandil faut mou- 
xir, & d'éttcíage quád on meurt. 
"de folie. Mais ce font les coups - 
de:ces-fages-fols de la terre qui 
fÍcauét tout faire horímis cequ'il 
fautfaire pour ctre bien fages,& 


i 
bau . 
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! étregens debien. O l[Esvs! au 


nom de toute la nature humai- 
ne, ie vous fais amende honora- 
ble, & vous demande vn tres- 
humble pardon. Tout autre 
qu vne bonté infinic comme la 
vótre fe fácheroit contre vnc fi 
brutale &  déloiale ingratitude 
comme la nótre. Vous beauté 


: du Paradis , vous fageífe ineffa- 


ble, vousla Toute bonté , vous 
aurez bien daigné nous honorer 
de vos faintes paroles, capables 
de fendre les rochers, efperant 
que nous profiterionsToccafion, 


| & apprendrions de vous à Ctre 


fages. O mal-heur! nousauons 
fait tout au rebours! plus vous 
aucezété bon, plus nous auons 
été rebelles, & tout à fait indi- 
gnes de vos faintes bontez. 
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CuaPiITRE I X... 


La puiffance des miracles delefus- 
(riff capable de le faire aimer 
eg adorer detout le monde. 


L R! EN ne móntre plus eut- 

demment fextreme mi- 
fere de ce grand monde que les 
miracles. Qui croiroit que toute 
fantiquité n'ait fceu iamais trou- 
uer dans tous les replis des fie- 
cles, & dans toute l'étendue de 
Ja natüre que feptpauures mira- 
cles qu'on atant vanté, & tant 
de fois chanté. Cela fait pitié 
d'en voir fi peu en vn fi grand 
monde, & cc qui fait encor plus 
de pitié, c'eft de voir la baffeffe 
de tout ce quele mondeanom- 
mé dcs miracles, Appellez-vous 


Vi 
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miracle les murailles de Baby- 
lone, le temple de Diane, l'ima- 
gc d'yuoire de Iupiter, les pyra- 
mides enormes d'Egypte, le co- 
loffe du foleil de Rhodes,le tom- 
beau de Maufole, le palais de 
Cyrus? Mais qu'eft-ce que tout 
cela, finon des cailloux entaflez 
les vns fur lesautres, vn peu de 
bronze, ou de marbre cizelé , & 
formé en coloffe?en fin tout cela 
n'eft que dela pouffiere, & vne 
pure vanité des hommes mifera- 
bles. S'il faut admirer des mira- 
cles, ce font ceux de Irsvs- 
Czunzisr, qui en fait vn monde 
dansle monde. Rien ne m'éton- 
ne tant que de voir la bétife dcs 


hómes, quint adoré vn Simon 


le Magicien, & quelque autre 
forcier, pour auoir fait quelque 
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fingerie, & quelque enchante- 
ment, & que fi peu de gens ad- 
mirent & adorent Igsvs-Cunisr 

qui en faitàtout moment, & vn 
nombre innombrable, &t des 
miracles de toutes facons, & — - 
tres-admirables. 

2. Les Mathematiciens fe font ».cuuiw: 
opiniátrez à vouloir calculer «9». . 
combien i] faudroit de grains de 
fable pourrem plir toute la Capa- 
cité du Firmament;ilsfont trou- 

ué, & c'eít vn nombre pseíque 
infini, à fcauoir enuiron vne cen- 
taine dezero auec vn r. deuant, 

qui fait vn nombre ceffroiable- 
mentgrand,& qui furpaffe quafi 
tout ce qu'on peut calculer, & 
s'imagincr auec vnc patience in- 
finic. S. Ieanauec vn diuin tranf- 


port, & vne iotc extraordinaire 
Vj. 
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] | ditquafile méme des merucilles : 
L| de lzsvs-Cunisr:car il conclud 
B | | ainfi fon Euangile. [£ sv s a fait 
| | ceci, & beaucoup d'autres mira- 

i" cles qui ne font pas écrits en ce 

l I | liure,car fi on vouloit écrire tou« 
"l| tes les oeuures admirables quil 

| a fait en fa vie, ie ne fzai fi tout 
po. Tee Poniuers feroit a(fez capable de 

| | les comprendre: car cela va iuf- 

| s.chofi. qua l'infini. Les Saints ont bien 
A et^ delapeine d'expliquer ces paro- 
rie — lesnatiement, carle moten que 
cela puiffe tre vrai? mais par vn 

excés d'amour enuers Igsvs- 
Cnunrsr, & pour faire fcauoir 

Ni l'infinité innombrable des ou- 
Ju urages fupereminents de fon 

: bon Maitre, ilavíé de cetamou- 
rcu x excés deparoles,qu'il auoit 

rempli la terre de miracles, & 


"n ——— o os n n 
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qu'on en pourroit faire vn mon- 


de de liures tout entier; C'eft 


donc chofe tout à fait deplora- 
ble de voir d vn cótc l'immenfe 
bonté du Sauueur à faire les mil- 
lions de miracles, & de fautre 
voir fi peu de retour d'amitié 
des hommes, & fi peu de reffen- 
 timents. 

3. Les Egyptiens étoient bien 
aifes que le Cocodrile deuora 
leurs enfans innocens, parce 
qu'ils le croyoient étre leur pieu, 
qui leur faifoit quelquefois des 
miracles. Helas ! quel amour, 
quel honneur, quel refpe& infini 
faudroit-il porterau diuin Mef- 
fie, quia fait vne infinité de mi- 
racles, & en fait tous les iours. 
Et puis, de grace,quels miracles, 
& cóbien admirables? puis que 

| V iiij 


£ h D 
1 
* 
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lui-méme dit: Si 1e n'auois fait 
des chotes queiamais nul hom- 
me nc fit en ce monde, lcur re- 
bellion feroit pardonnable, mais 
aiant fait ceque t'ai fait en leurs 
propres perfonnes, le moien de 
les excufer. Etailleurs; Si vous 
ne voulez pas croire à la fim- 
plicité de mes paroles , que ne 
Croyez-vous aux oeuures mira- 
culeufes que ic fais tous les iours 
deuant vous? Autre qu'vn Dieu 
peut-il faire cela? commander à 
la mort qu'elle enfante la. vie, 
que les tombceaux deuiennent 
des berceaux, que les boiteux, 
& les paralitiques courent com- 
me des Faons de Biche, que les 
legions des demons foient cha- 
íez d'vn mot, &. d'vn fouflle, 
qu'à milliers, & à millions, à 


Essi oo;:; «gd 
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tout moment on face ce quine 
fe peut faire que par vne diui- 
nité, & vne toute- puiffance? 
Que méme on vous donne le 
choix. de ce que vous fgauriez 
de(irer, & qu'on vous die, zr 
fanus fieri? Q uid vis «t faciam 
tibi? fiat tibi ficut o1. O mulier 
magna eft fides tua, fiat. Ec tel- 
les offres fi auantageufes font- ce 
par des attraits aflez forts pour 
attircr à fai les coeurs de tous les 
hommes, quand mémces ils n'au- 
roiét que des coeurs de Dragons 
& de Tigres fauuages, voire de 
rocher, & d'acier: ce-pendant 
qui eft-ce qui aime cóme il faut 
,vn Seigneur tant aimable, pour 
qui font faites toutes les vraies 
amours? 

4. Adioütezá ceci, quil ne fai- 


| 
| 
4 
| 
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foit pas des miracles comme les 
autres Saints , qui n'en faifoient 
que fort peu, & pctits, raremét, 
& par tres- humble fuplication, 
& gon pas quand ils vouloient, 
"ie on parle enfechole) 
per modum actus. tran[euntis, 
Chriffus autem per modum ba- 
bitus permanentis; Yesvs-CumrsT 
feulauoit en main cete puiffan- 
ce, € toujours, & pour toutes 
fortes de miracles, & par empire 
abfolu, &. commandement fans 
referue; tellement quils difoient 
auec raifon , €) salis eff bic quia 
obediunt ei eg c. Qui eft cet hom- 
mcadmirable & tout diuin à Qui 
Tenfer, la nature, les elemés, tout 
lc ciel, tousles Anges, & Dicu 
méme beaucoup plus qu'à Io- 


. fué, Obedienté Deo voci bominis. 
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On regardoit Iofué auec vn ceil 
de veneration, & de refpect, có- 
me vn homme qui auoit arrété 
le cours du Soleil, & des Attres; 
On admiroit Moyíe comme vn 
demi-Dieu, pour auoir trenché 
les mers, liquefiéles rochers, & 
tiré dela manne du ciel; Onnó- 
moit S. Paul le Dieu Mercure, /;g 
pourauoir fait des merueilles en »-- 
vn Sermon. Quel nom donne- 
. rez-vous à Izsvs-Canisr , com- 
bien de millions de coeurs im- 
molerez-vousà fon amour,voiàt 
les ocuures fupereminentes de fa 
toute-bonté? En voulez - vous 
vn échantillon? Virtus de illo 
exiba eg fanabat omnes. Sa ver- 
tu & fa bonté qui fortit de fon 
cceur gueriffoit tout le monde. 
e/ffevebant agros qui, curaban- "tia 


Luc.G. 
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iur omnes. lous les malades 
qu'on lui prefentoit, il les gue- 
ri(loit tous, mais ie vous dis tous; 
quelle mifericorde! Pertrazfrit 
Lenefaciendo € [anando omnes. 
En paffant il accabloit de bien- 
faits,& gueriffoit tous ceux qu'il 
rencontroit; quelle debonnairc- 
té rauifante?! & qui feroit le 
coeur mal - heureux qui n'aime- 
roit vn Seigneur tant aimable? 
Fiat tibi [icut vis : guid vi 
«t faciam tibi ? Oineffable ex- 
cez de douceur , que veux-tu, 


iedonnetous mes pouuoirs à ta 


Marre, 9. 


difcretion, bouche que veux- 


tu? carie fuis refolu de ncterien . 


refu(er, $2 potes credere , omniA 
pofábilta funt credenti. Nous íc- 
rons deux tout - puiffants, moi 


par nature, & toi parce quil me 


m 





| 
| 
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plait; donnemoi tes infirmitez, 
ic te donnerai ma toute-puiffan- 
cc. Ie nefcai commele coeurne 
creue àtout homme qui lira, ou 
goüteraces paroles fur-rauiffan- 
tes, &  fupereminentes emanees 
d'vn fi bon coeur, & tout plein 
d vne charité infinie. 

;$. Que direz-vous fi ie dis que 
ce qui encherit quafi au'double 
tout cela, c'eft quil fcauoit bien 
ce bon Seigneur, qu'il faifoit ces 
miraclesaux plusingrats, & aux 
ames les plus déloiales de la ter- 
re. Ie vous rendlaparoleà vous 
muets, qui ferez des premiers à 
crier dans pcu de iours, (*ucifi- 
4atur. Ic vous donne la veuc à 
vous aueugles, qui prendrez vn 
fingulier plaifirà me voir trem- 
pé dans mon fang, & regarderez 
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quand on criera, Ecce bomo, & 
vous vousen moquerez. Vous 
morts, vous paralitiques , vous 
manchots &. boiteux, ie vous 
rend.ce que vous auiez perdu, 
mais ie m'attend bien que vous 
vous feruirez devos mains pour 


. me couronncr d'épines, pour 


me tranfpercer de cloux , pour 
me donner le coup de lance, & 
pour mé renier & blaíphemer 
quand: ie ferai rendant lame fur 
larbre dela Croix, Oui ie m'at- 
tend bien à ce beau retour de 


vótre amitié, & pour tout cela, 


il nien aura pas vn feul à qui ie 
refufe chofe du monde. Cela 
peut-il étre imaginable,que l'hó- 
meau bout detout cela, s échau- 
fcfi peuà l'amour de Igsvs , & 
nc lui rende pas quelque petit 
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feruice. INC onefi agnum dare, 
beneficium eg'. perdere , Hoc ma- 5,1, as 
gnum ee diuum e[t perdere , eg f. 
tamen dare. Ce(t vn coup de 
Dicu de voir qu'on perde fes 
bien-faits & fes miracles, & ne 
laiffer pas de verfer fcs miíeri- 
cordes: ceít étre Dieu ccla, & 
voila vn des grands coups qui 
Íorte de la main cout- puiffante 
dugrand Dieu. 

6. Quellerageà ces malheureux 
hommes, leíquels aiant Íceu que 
Izsvs auoit chaflé des legions de 
diables de leur contree, le vin- 
drent prier des'éloigner deleur 
pais, ne prenant nul plaifir de 
voir vn faifeur de tels miracles. 
Et ces autres endiablez qui di- 
Íoient que ce bon Seigneurétoit 
vn íorcier, quc cétoit en vertu 
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de Beclzebut quil faifoit ces mi 
racles, que tout cela n'étoit qué 
magie, & vrais enchantemens, 


Celapaffeau delà de touté exe- 


cration & maledi&tion, & cout 
autre que Dieu perdroit l'enuie 
dc faire du bien à des canailles 
maudites, & à desgens plus bru- 
taux que les bétes. Pen(ez-vous 
pour tout cela que le diuin Sau- 


ueur laiífe vn feul de leurs mala- 


des, fans le guerir miraculcufe- 
ment? Mais ce qui i'arrache le 
coeur c'eft le mitacle des mira- 
cles, cat ie veux ainfi nommer là 
fource des miracles, qui eft fa 
charité, qui paffe tous les ter- 
mcs qu'on fc fcautoit imaginer. 
Quand cesdeux pelerins d'Em- 
maüs lui dirent, Quoy? étes- 
vous lhomme du monde qui 
TUTUUCTT E 
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foit fi nouueau que lui feul ne 
Ícache pas ce qui s'eft paflé en 
Hierufalem für la perfonne du 
Seigneur I£svs, perfonnage fi 
puitfant en paroles, & eri oeu- 
ures, & commenton fPacouuert 
de confufion & de fang ; apres 
auoir couuert la face de la terre 
de mille milliers de miracles, & 
de fes bien -faits? A cela il ré- 
pond, quels bien-faits? quels mi- 
racles ? quoy? faites- vous tant 
tant d'état de fi peu de chofes, 
& vous étonnez-vous pour cela? 
ne mefurez pas fon amour par 
là, car fon amour eft mille fois 
plus grand que tout cela; ila. 
quafi oublié tout cela, tant cela 
lui femble peu de chofe pout 
famourquil vous porte. Pendát 
que ce fouuerain Maitre difoit 

M X 
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ces douces paroles, celà brüloit - 
le coeur de ces deux bons difci- 
ples, tellement que. reprenant 
leurs efprits ils commencerent 
à fe regarder fvn fautre auec 
étonnement, & dirent ; Ne fen- 
tions-nous pas brüler nótre 
coeur interieurement, & embra- 
zer nos aries pendant qu'il nous 
entretenoit de tant de bons dif- 
cours? Pleüt à Dieu quil nous 
parlát fouuent de cc langage, 
qui brüle les affections, & qui 
metle feu dansles ames. On dit 
que les miracles font 'la langue 
de la charité tout - puiffante de 
Dieu. Helas ! fi ces miracles 


font tous de feu coníumant, 
| pourquoi n'enflamment-ils nos 


coeurs d'vn amour enuersIzsvs 
nótre bon Maitre? & s'ils font 


, 
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tout-puiffants, que ne brifent- 
ils donc la dureté de nos affe- 
&ions, & de ces coeurs mu» 
tins , qui aiment tout, horímis 
ce qu'ils doiuent, & qui eft le 
feul obiect de toutes nos inno- 
centes amours. | 
7. C'eft vn dire commun des ^77 
Canoniítes quand ils parlent iara. 
de la Canonization des Saints. 
JAGiracula tanto emaiora fant, 

"anto per bac non corpora , fed 

"mae curantur. Les miracles 
.4i fe font au profit des ames: 

mnt bien plus eminents que 

ux qui gueriflenc les corps 

»rtels. Cela prefuppofé , qui 

;us dira le nombre infini des 

iracles qu'a fait le Verbe in- 

rné à la conuerfion desames.. 


& ij 
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Combien eft-cc que fes faintes 
paroles ont fait durant fa vie, & 


, apresfamortd' Apótres,de Mar- 


tyrs, de Prelats, & de Saints dc- 
toutes les facons? Ces trois mots 
Ecce nos —— ombhia, gc. 


| & larefponíe que donna Izsvs- 
.. Cunisr,ont (aurapport deSaint 


Bernard ) rempli les forefts de 
Monafteres, les deferts d'Her- 
mites , Pvniuers de mille ferui 
teurs de Dieu qui ont fait-d. 
millions de miracles. Cepend: 
de chaque miracle on pourro, 
bien dire, Uzuws opus fec, € 
omnes Waiuramini le n'ai fz 


. qu vn miracle, & vous voila toi 
 dansvn profond filence, & dai 


Fadmiration , ue direz - vo: 
q 
quádi ien remplirai tout le mo: 


de? On ditquela plus rare pie: 





-o^c-m o7 


- 
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qui fut quafiiamais au monde en 
matiere de peinture, ce fut celle 
du Peintre qui dans vn méme 
tableaufit voir toutes les paffiós 
dvn homme, & toutes les affe- 
éHnons auec tant de bon-heur 
que chacun qui voyoit céte pi pia.1,s. 
ce croyoit de voir tout cc qui «1o. 
pouuoit étre d'excellent en ce 
monde : auffi mettoit -il en fes 
ouurages, Voici vne piece ache- 
uec detout point, & oü la per- 
fe&en eft au plus haut degré 
dartifice, Les Peintres mémes 
Ctoient rauis en voyantces mer- 
ucilles, & diíoient qu'apres ccla 
il ny-anioit plusrienà admirer en 
ce monde, tant cela étoictraní- 
cendant. Dieu! que n'auons- 
nous vn [Peintre qui nous püt 
au vrai reprefenter tous les mi- 

| X iij 
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racles de Izsvs- Cunisr, & 
toutes fes diuines merucilles. 
Mais à vrai dire il ni a que lui 
feul qui les puiffe reprefenter 
aucc dignité. &. maieíté; & en- 
cor à mieux dire il ne faut pas 
le peindre, il ne faut que le rc- 
garder : : car il eft. veritable ce 
qua dit vn bel efprit :: T orsus 
(oriffus miraculum eff. IEsvs- 
Cunrsr, ri'eft qu vn-amas de 
miracles; difons mieux, tous les 
miracles mis exiscn blo foie ca 
que nous appelloris I z'&v s. 
Cünisr. O trois & quatre fois 
fortuné celui qui le peut. mirer; 
& plás éncoradmirer, &^ eticoft 
mieux áimer, & encor plis heu- 
reux qui nc veut, ninc fcait; ni 
ne peut aimer autre chofe que 
celui qui eft digne de toütcs les 








del'Amour delefus-Chrift. 317 


" amours du ciel & dcelaterre. 


9$. Ie nc fcai fi i'oferoi dire que 
comme le miracle des miracles, 
ceft que ce diuin Sauueur ne 
laiffe pas de faire du bien à des ^ 
ames fi déloiales, auffi leprodige 
des prodiges, c'eft que Fhomme 
qui void tant de merucilles en. 
faffe fi peu d'état. Que dis - ie; 
état? Helas! on prend delà occa- 
fion delui fairelepis quon peut. 
Etoit-ce pas vne chofe tout à 
fatt indigne de l'appeller Sorcier? 


homme qui ne craignoit ni 


Dieu, ni Moyfe, nilá Loi, & qui: 
étoit vn Athee? Dieu Athee hat 
quelle combination, & quel ou- 
trage furieux. Mais en fin ce ne 
font que paroles, ils paffentou-. 
tre, & en veulent veniriufqu'aux. 
coups, ilsamaffent des cailloux, 
| X iij 
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ils le veulent a(fommer, ou le 
precipiter de la pointe d'vn ro- 
cher : tellement quil leur dit; 
AMalta bona opera o[tendt «uobu 
ex Patre meo , propter quod borié 
smt lapidatis? Vai fait mille mira- 
clesdelapart de mon Pere, dites 
moi pout lequel eft-ce que vous 
a me voulez lapider? Si ie fais les 

ecuures: dignes du Fils de Dieu 
mon Pere, au lieu d'admirer, & 
mé remeétcier vous me.voulez 
lapider, de grace quelle raifon 
pouuez-vous auoir d'en víer de 
la fortc? 'Eft-ce.ainfi que vous 
reconnóoiffez le. bien. que Dieu 
vous fait? Peut -zón trouuer v5 
homme: de bonfens qui nere-- 
conrioiffe que ccs-miracles ne 
peuuent: venir que.d'vn Dicu? 
Mais!quel malheur eft-ce-ci que 


Jianlo.52 
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plus on fait de bien à ces mife- 
rables creatures, & plus céte ver- 
mine fe.reuolte contre vn Dieu 


fi 1 plein de bonté. Allezfairedu 


bien à céte canaille, & remplif- 
Ícz-la de mifericordes, & demi- 
racles: de toutes. ces fleurs ces 
dragons: n'en feront que du vc- 
nin pour empoifonner fon inno- 
cence, & noircir silspeuuent la 
candeut. de fa vie; & de fa diui- 
nité. . 
9. Ie: fuis perdu, & il me fem- 
ble d'étre au fond d'vne abyme, 
^u2u dal me fouuient de ce mot 
7able. Mal-heur fur toi Co- 
44n.; S tol Bethíaida, parce 
4e fi-on eür fait à Tyr ou à Si- 
don lamilliéme pattie des mira- 
cles quon a fait:en ta. prefen- 
ve , ils feroient; conuertis, & 


Math 
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OH feroient tous des Saints. Et les 
1 autres difoient ; Helas ! nous 
: | / j auons oui dire que vous aüez 
| fait vn million de miracles à Ca- 
du pharnaum, doux Seigneur dai- 
] 1 gnez vous en faire en vótre pa- 
/ triela centiéme partic, affeuré- - 
: |. mentíivos compatriots fe voiét 
Fo honorez de céte faucu , ils fe-- 
tont tout ce que vous voudrez, 
vd & vous aurez gaigné vne ville 
^p entiere en moins derien. O aby- 
| me profonde, & impenctrable 
! y des fecrets dugrand Dieu ; ceux 
j| qui feroient profit des miracle- 
du Sauueur n'enícauroient 
bos cher vn feul, & la Chanan 
L fine force en a impetré vn, & 
1 | . ceux auíquelsles miracles cre- 
li uent les yeux de leurs raions 
: continucls, & qui font abymez 
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de miracles, s'en feruent pouren 
deuenir plus méchants tous les 
iours. Illsne conoiffent Dieu que 
pour le renier; ils ne font des mi- 
racles de Igsvs- Cunrsr que des 
eailloux pour lapider l'innocéce 
du Meffic; ilsaiment mieux étre 
des Démonsauec Lucifer, 
des Seraphins auec S, Michel; & 
n eft-ce pas pour faire ieble- les 
colonnes du ciel que de voir ces 
iugemens de Dieu tout à fait ini- 
maginables? les vns (ontacablez 
demifericordes, & des graces du 
cicl, & font les plus méchásdela 
tetré; lesautres font quaft inno- 
cents, & auec vn miracle pren- 
droient enuie de faire mille mi- 
raclesd a&tions heroiques, cepe- 
dant,voila.: 6 quelesiugemésde 
Dieufon admirables, & adora- 
blesauffi, - 
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10. Le grand S? Chryfoftome 
| à bonne grace fon ordinaire, 
quand il démanderaifon à Izsvs- 
CnunrisT pourquoi il dit qu'il. 
enuoyeífes Saints Apótres com- 
me des Agneaux en la gueule 
des Loups; queneles enuoyoit- 
il (fait-il) cóme des Lions, com- 
me des Aigles, & comme des 
hommes inuincibles, &; tout- 
puiffants pour intimider & con- 
-vertir les peuples? Mais(cc dit-il) 
le miracle qu'il vouloit faire, c'ét 
que ces Ágneaux conuertiroiét 
les Loups en Agneaux, & les 
hómes en des Ánges, Certainc- 
ment ccft vn coup dela main 
tout-puiffante de ce diuin. Sau- 
ueur de faire de telles merueilles. 
Il prend des petits hommelets 
des idiots, &c des chetifs pef. 


. ——Q 


—* 
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cheurs, & il en fait des Apótres 


& des Seraphins. 1] fait que ces 
ignorants confondent les plus 
fages, & les plus fcauants de la 
terre ; que des miferables pef- 
cheurs font trembler les puif- 
fances defvniuersles plus inuin- 
cibles, ils font trembler la terre 
& tout l'enfer, & n'y a puiffance 
qui ne faffe ioug fous leur puif- 


'fance auec étonnement du ciel 


& dela terre. Alexandce fut fut- 
nomméle Grand parce queauec 
vnec puiffante armee il auoit có- 
quis vnc partie de POrient, & 
on le regarde commele miracle 
des Empereurs, & vn Phenix 
deshommes, Eft-ce pasbien vn. 
autre miracle d'enuoyer vn faint 
""homas aux Indes auec vn 
»áton blanc, & vn manteau dé- - 
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| | | chiré , tout feul , fans a(hiftance 
du : quelconque d'hommes, & dom- 
2:3 terla quatriéme partie du rnon- 
de fans coup fraper, & fi omne 
| leut fait mourir il auoit encor 
! j affez dc vie &: de courage pour 
| en faire autant aux autres trois 
: parties du monde? Eft-ce pas vn 
;| miracle inout de voir SaintPaul, 
dl s.chyfif. petit homme, chauue , d'affez 
da bwm.4.4« mauuaife rencontre, GC mépri- 
LE 5». 2^ C ble. faifeur depauillons, de bas 
RAE,  alloi, auoir vn pouuoir fiabfolu, 
T quequandil parle, il tonne, & il 
P étonne fi fort tous ceux auíquels 
T il parle, que les Potentats, les Iu- 
gesfouuerains , le Senat redou« 


n table d'Athenes, les bourreaux, 
| lesprifons, lesfers qui Fenferret, 
$» | la terre, Penfer, toute la nature 


tremble, & n'oze lui contredire; 
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quappelle-ten miracle fi cela 
h'eft miracle de la vertu incffa- 
ble du Seigneur Izsvs,nótre bon 
Maitre, & fvnique amour & pa- 
tron de nos coeurs. 
zr Encheriffez cela, & dites - 
que fi c'eft chofe étrange de voir 
quc du fer on faffe de For; du fu- 
mier des rofes virginales, & des 
lys innocents, & du verre on 
faffe des pierreriesluifantes com- . 
me des Soleils. Ie vous prie que 
dirons-nous de la bonté, & da 
Íouuerain pouuoir du Sauueur, 
qui de loups-garous fait des hó- 
mes, deshommes pecheurs fait 
des Saints innocens, de Saintsil 
en fait des Anges & des Sera-- 
phins, & les Theologiés ne dou- 
tent nullement quelà haut dans 

ls cicl il n'i ait plufieurs milliers 
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dhommesquifont affociez aux 
Hierarchies des Anges , & on 
pourroit bien arriuer à telle fu— 
blimité de merites, quon pour- 
roit furmonter la téte du plus 
grand Prince de tous les Sera- 
phins, témoin la tres-fainte Me- 
re de Dieu, qui dEpoufe d' vn 
chetif Charpentier eft montee 
iufqu'au plus haut thróne de la 
eloire, ayant fous fes pieds tous 
les Ariges du Paradis. Et feroit- 
ce fi grand casfi quelqu'vn arri- 
uoità vn tel degré de tres-pro- 
fonde humilité qu'il peut rem- 
plirla place de Lucifer, qui étoit 
le plus haut de tousles Anges, 
felon la creance de tant de Do- 
&teurgO Dieu! qu'il faitbon fer- 
uir vh fi bon Maitre, & quilfaic 
bonnauoit ni paffion,niamour, 
ni 


| 


/ 
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ni cceur que pour lui, puis qu'il 
releue fes feruiteurs à vn poinc& 
f1 miraculeux de grandeur, que 
les Seraphins mémes en font 
rauis d'admiration, & portent 
qua(i vnefainte enuie. Defacon 
quequandlebon S. Iean fe vou- 
lut profterner fut fa face pour 
adorer l'Auge qui lui parloit de 
la part deDieu; Gardez-vous en 
bien, dit l'Ange , ne faites pas. 
cela, ie fuis valet auffi bien que 
vous , & nous fommes confre- 
res, Adorez Dieu, auffibien que 
nous faifons; car pour vous & 
pour nous, helas! nous ne fom- 
mes que des petits valets de cc 
fouuerain Monarque;confreres, 
coníeruiteurs, & qui eft le plus 
grand de nous? De vrai il n'apar- 
uent qu'à Dieu d'en prononcer 

Y 


— 
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l'arreft 'definitif. Difons encor 
vn coup, ha! quil fait bon feruir 
Irsvs,& laimer damour, & 
damour embrazé, & Seraphi- 
que, & par delà; puis que d vn 
morceau de terre il fait de fi 
beaux Soleils, &: de pauures 
hommelets il fait des Archan- 
ges qui vont du pair aucc les 


. Potentats du Ciel. Quà tou- 


te eternité, Ó Igsvs! ou quei1e 
nayc point de coeur, ou qu'il 


foit pour vous feul, & que plu- 


tótie ne m'aime plus moi-mé- 
me, pour vous pouuoir aimer 
autant que l'étendue dela crea- 


ture le pourra fupporter. 


^ 


I. 
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"CHAPITRE X. 


- "De lextréme douceur eg man- 


fnetude dm Seigneur fe[us , eg 


combien cela lerend asmable,cs 
[ aimant des cenurs, 


De la puifance dela douceur. 


Viconque veut étre le 

Roi des coeurs, & le Mo- 
narque des efprits des hommes, 
il faut qu ilfoitdoüc d'vne fou- 
ueraine douceur. Larigueur fait 
des tyrás redoutables des corps; 
ladebonnaireté fait des Rois ai- 
mable des coeurs. Dieu méme 
qui dans la rigueur de fes feueri- 
tez auoit effraié tout le monde, 
par la puiffance defa maníuetu- 


dearallié à fon coeur les coeurs 
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de tousles hommes du monde, 
& agaigné fur eux vnamoureux 
& Íouucrain Empire. Qui le 
croyoitiamais que l'homme füt 
vn animal qui s'éffarouche par 
la feuerité, & qui s'apriuoife par 
la debonnaireté,tellement qu'on 
en fait ce qu'on veut?qui croyoit 
encor que l'hommeaimátmicux 
obcirà vnhomme doux & plein 
de benignité, & lui étre efclaue 
volontaire, quà Dicu méme; 
quand il veut vfer de paroles 
pres, & menagantes? Cepenz 
dant il eft vrai que le peuple de 
Dicu crie. Ha! Moyfe parlez 


nous auec vótre douceur acoü- 7 ^:« 


tumce, nous ferons tontcc qu'il 
vous plaira;mais helas!que Dieu 
nc. nous parle pas, de peur que 
nous nc mourrions de fraicurs 
| Y iij 
d 
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car au(ki vrai il eft trop terrible, 
& faitfremir noscoeurs. — 

2. Quille die que le Lionfoitle 
Roi das; bétes à ;quatre, l'Aigle 
des oifeaux, & le Dauphin des 
poiffons de la mer Oceane? Au 
contraire ic. Vois que ceux qui 
parlent bien difent que ce fone 
trois "Lyrans.de l'air, de l'eau, 
& de la tercé, En effcz tous lés 
peuples -decestrois clementsles 
tuienttant qu'ils peuuent, & les 
voudreient voir cous morts, &c 
peur-auíe. Car qui ne fuiroit 
le Lion, qui déchite.& deuore 
tout ce qu'il réncontre fur later- 


^* - re, & quiglace les coeurs detous 


Ceux qui entendent fon rugif- 
fement, époünentable? Qui ne 
fuiroit l Aigle, qui dépeuple les 


airs, GC déimembre tous les pau- 
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uresoifeaux, viuant de leur fub- 
ftance ? Qui ne fuiroit le Dau- 
phin, qui ne vid, & naime y 
l'écume & la rage« des orages, & 
fe iou& des tempétes, pendant 
queles poiffons innocents trem- 
blentau fond dela marine? Non, 
non, il ne faut pas croire que ni 
les hommes, ni les bétes puif- 
fent lamais aimer la rigueur de 

ceux qui les gouuernent, puis 
uils aiment mieux mille fois 
adorer le Dieu doux, & plein de 
benignité, quele Dicu tonnant, 
& ctonnant: car ccla leur feiche 
le coeur, & tarit tout leur fang, 
& leur afedion: 
;. Celaeft (1 naturcl & fi vrai, 
1ueles chofes mémesinfenfibles 
e rendentíenfiblesàla douceur, 
X n'ont autre ambition que de 
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refpirerle douxair deleuts com- 
tnandemens. Ie ne veux pas de- 
couurir le larrecin de l'antiqui- 
té, qui a fait femblant de croire 
qu Orpheeauecfaccord amou- 
reux des chordes de fa harpe, 
montee ur leton de la douceur, 
rauiíloit lesrochers, & les bétes 
ges, &  adoucifloit la ri- 
gueur imploiable des enfers mé- 
mes les plus profonds; mais i'ai- 
me mieux dire ce que le Saint 
Efpritnousa di&té dansla Sainte 
Ecritute, Lesatbres, ce dit-il, 
sa(lemblerent vn iour, & prin- 
drent refolution de crecer vn 
Roy qui fut leur fouucrain : ils 
eurent bien cete fageffe que de 
choifit le meilleur de tous, & 
creurent que le plus doux feroit 
infailiiblement le plus propre 
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pour bien exercer cét Empire. 
Pour cét effetils saddrefferentà 
FOlinier qui n'eft que baume de 
douceur; il fit quelque difhiculté 
& honnéte refus; partantils s'en 
allerent de concert au Figuier, 


lui prefentant l'honneur de la 


Roiauté , parce que cét arbre 
n'eft que micl & que fucre, & 
fon fruiteft plein de manne du 
cicl, Mais voiant quil seftoit 
honnétement excuíe, en fin on 
alla fapplier la Vigne d'agreer 
céte Íouueraincté, puis qu'elle 
feule en étoit capable, nc viuant 
que du nectar du ciel, & ne pro- 
dusíant que des fruits fi doux, & 
1agreables, queleciel & la terre 
1 éroient amoureux, & la iu- 
coit clle feule digne de porter 
! couronne : mais clle prefera 


"e 
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fa douceur à la Roiauté, & efti- 
ma beaucoup plus deiouir de fa 
douce tranquilite , que de s'em- 
baraffer dans les intriques de la 
fouueraineté, & dàs les épines de 
mille foucis,qui mille fois le 1our 
tranfpercent les coeurs des Prin- 
ces les plus puiffants du monde. 
4.. C'eftla clemence, diíoitiadis 
vn grand homme , qui fait que 
Dieu foit Dieu, c'eftà dire, aimé 
& adoré comme Dieu; s'il perd 
fa douceur, il coütt hazard de 
perdre fa Monarchie. La fron- 
tiere dvn bon Roi;c'e(tlebout 
du Sceptre de fa manfuctude; 
fes fujectsfont tous les hommes 
qui ontgoütéla douceur de fon 
ouuernement. Larigueur peut 
egi pourconquzrir les R.oiau- 
mcs, mais pour les conícruer, &c 
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les rendre ihbuincibles , il faut 
quela mahíuetude en (bit laRe- 
gente. "Toute la terre moütoit 
d'enuie de voir le Roi Salomon 
pácifique, & qui ctoit la bonté | 
méme mais Roboam fon fils * &47* 
étoit Pabomination des peuples, | 
a caufe de fon humeur fauua- 
ge, & barbare , & parce quil 
les vouloit gouuerner auec vne 
verge de fer, "T'outle Témple 
de Salomon étoit bien orné de 
Cedres du Liban, & de lames 
defin or,maisles portes du Saint 
des Saints é étolent faites du bois 
d Oliuier. Les autres vertus peu- 
uentbien voirementíferuir d'or-: 
nements aux hommes, mais qui- 
coque veut étre digne d aler voit 
Dieu, & l'Arche, & le S' des 5o, | 
& parieraux Anges, GC manger 


, 
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de la manne, il faut qu'il paffe 
parla douceur de f'Oliuier ,. 8c 
quil foit doüé d'vne douceaffa- 
bilité , & d'vn cccur tout plein 
de manfuetude, autrementil au- 


Ia bien desmaux, & en fera fou- 


frir aux autres deux fois dauan- 
tage. | | 

j. lene m'étonne plus fi le Sei- 
gneur Igsvs, quiécoit doüéd vn 
million de vertus toutes belles 
en perfedüon ne fe glorifie que. 
de deux, à fcauoir dela maníae- 
tüde, & de l'humilité cotdiale. 
Apprenez de moi, dit-il, que ie 
fuis debonnaire, & humble de. 
Caeur, encor met - il la douceur 
la premiere, comme s'il faimoic 
plus que toutes les autres. Sion 
faifoit des dieux en les tirant des 
hommes, il faudroit, difoit vn 
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ncien, trier tous les debonnai- 
cs pouren faire des dieux. (/Je- jj; 
nentia [ola eff qua facit Deos. s 
Quand [zsvs n'eut point été ii 
Dieu, les hommes, sils eutfent 
peu, l'euflent volontiers fait leur 
Dieu, en voiant fa douceurinef- 
fable. Etles fcauans difent que 
Dieu méme enfeuclit Moyfe de »ot«34: 
fes propres mains, & le cacha, de 
peur quce fi les hommes eutfent.. 
Íceu o repofoitfon corps, ils ne 
Fealfent adoré comme Dieu, & 
idolatré, eftimant qu'vn homme 

fi debonnaire ne pouuoit étre 

autre qu'vn Dieu, ou digne d'é- 

tteDieu. Tant il eft vrai que le 

ceeut de l'homme fe laiffe gagner 

à cete benignité fi chafmante, 

uon ne lui peut nullément rc- 

ifter. | 


350 Des ZAlttraits tout-puiffants 
6. On n'auoit garde en fancien 
Teftamét de voiríur PAuteldes 
Sacrifices, ni Lion , ni T'igreffe, . 
ni Aigle, ni rien de femblable; 
la fierté ne vaut rien parmi les 
Sacrifices, ni dàns la maifon de 
Dieu Tout- puiffant ; là on ne 
doit apporter que des Agneaux 
innocents, des fimples Colom: 
bes, des chaftes T ourterelles, 8c 
des chofes fans fiel: car c eft à ce- 
laque Dieu prend fon plaifir, 8€ 
..cheritinfinimentla douceur có- 
me vn threfor qui eft incompa- 
Lwi,, Iable. Mais pourquoi donc ne 
mettoit-on pas quantité de miel 
parmiles Sacrifices, puis qu'il eft. 
le fymbole dela benignité? c'cft 
parce qne Dieu vouloit que tout 
le miel & toute la douceur de- 
meurát dansle coeur deThómejil 


/ 
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n'en fcauroit tropauoir,&le vrai 
Sacrifice que Dieu agrée fouuc- 
rainement, c eft de voir fur PAu- 


" tel de nótre coeur l'Agneau dela 


maníuetudeimmolé à favaiefté, 
7. Riennemóntre micux fefti- 
me de céte vertu, & fà puiffance, 
que de voir que ceux mémes qui 
nen ont quafi point , l'eftiment 
pourtant quafi iufqu'à l'infini. Ils 
ne choifiront iamais pour leur 
commaáder qu'vn homme plein 
de grande douceur, cux qui ne 
fÍcauent, ni commander quauec 
empirc rigoureux & tout dc fer, 
ni obeir à qui les gouuerneroit... 
comme ils gouuernent eux-mé- 
mcs lesautres; eux dis-ie,ne fcau- 
roiét rien defirer plusardemmét 
que d'étre foubmisà ceux quiles 
regitót aucc efprit de baume, &C 


— 
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de douceuriudicieufe. LeLion 
qui combat les Tigres, & les 
Pantheres, fe iou£auec vn petit. 
Agneau, & le laifIc faire cout ce 
qu'il veut. Le monde quia re- 
doutélhorrible rigüeur de Dieu 
faifant du Lion dans fancien 
T'eftamenten a depuis adore la 
manfuetude quand fl fa veu vn 
doux Agneau plein de benigni- 
té, Elifee enuoia iadis fon valet 
auec fon báton pour reflufciter 
le fils de la defolee Sunamite, 
maisil n'auoit garde de le reffuf- 
citer auec vn báton, il y alla en 
perfonne, auec vne grande bon- 
té, il s'étendit fur ce petit mort, 
& témoigna vné grande ten- 
dreffe, &z auffi-tót 1l reffuícita 
. Fenfant, & le remit en vie:tandis 
quc Dieu aenuoic des valets au 
DEUS monde, 
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mohde, & des Prophcetes, & 
quil he leur a bàillé que des 
bátons, des nmienaces ; des ton- 
nerres , le genre hümain n'a ia- 
maisbouge dea place pour tout 
cela : car le bàton Pa cháffé, les 
menaces lui ont glacé le coeur, 
les tonnerres fonce fait fuir; mais 
fi cót que ce gránd Dieus eft iet- 
té fur nótre humanité, & s'eft 
comme racourci pour saiüterà 
nótte petiteífe,fi tót qu'on Ta veu 
aüectant de manfuetude, & de 
condefcendence,il n'y ani mort, 
ni vif qui ne laic fuiui,& qui n'ait. 
repris fes efprits, &. les defirs de 
lui rendre feruice. Ce que nul 
homimene (cauroit faire, la dou- 
ceur le (cait faire; elle fe ioue des 
impoffibilitez , elle.fe rend le 


doux tyran des coeuis , & briíc 
; ] 7 


wes, ^5 


Mattb. s. 
Orig. 
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les amesles plus farouches, & en 
fait tout ce qu'elle veut. Dauid 
fe ioüoitauecles Lions comme 
auec des petits moutons , parce 
quefa manfuctude défauuageoit 
les coeurs les plus fauuages que 
la terre portát. 


CHAPITRE XI. 
€ ne les plus grands perfonnages 
dus monde ont été donez, d'une 


er clemence, eg. man[(ue- 
inae. 


1. T) Ien- heureux font les de- 

A bonnaires, ce dit Iz sv s- 
Cunisr, parce quils pofledc- 
ront la terre. Si Y'ofois enche- 
rirlà deífus, 1c dirois volontiers - 
quils fontles maitres non feule- 
ment dela terre, mais encor du 











del Amour del efus-Chriff. 5 


ciel. Ce feroit poffible trop de - 


dire quils gaignent le coeur de 
Dieu, des Anges, des hommes, 
méme des bétes les plus farou- 
ches qui foient dans la nature. 
Vnearmeetoucte entiere ne fera 
pas cequefera vn bon mot trépé 
dansla manne dela manífuetude, 
Tout fait 1oug, & tout plic fous 
lesloix dela debonnaireté , & à 
vrai dire,le moien vnique pour 
deuevir grand, pour conferuer 
long temps fa grandeur, pour 
faire creucrfenuie, & faire mou- 
rir de male-mort la ialoufie , 8c 
la calomnie, c'eft de viure dans 
la cleméce, & ne refpirer qu'vne 
charitable douceur. La rigueur 
fait bien quelques bons coups, 
. mais elle en faitauffi tant de maü- 
uais, & méle fon bien auec tant 


Z ij 
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de maux, qu'en fe tuant de bien 
faire à tous, nul ne lui en fait 
gré,& elle negaigne quela haine 
des autres, & les regrets de fon 
cceur, auec mille reproches hon- 
teux & inutiles, ] 
2. Sion veut ouurir les yeux, 
on verra. clairement que tous 
les grands períonnages ont été 
doüez d'vne exceffiue douceur, 
& c'eft ce qui les a fait grands, 
& rendu admirables. Le monde 
n'auoit rien veu de femblable à 
Moyfe; ce grand Capitaine con- 
duifoit par les deferts plus de 
deux millions de perfonnes, & 
de períonnesles plus rebelles du 
monde : mille fois on le voulut 
manger à belles dents par vn 
.  mondédecalomnies; mille fois 
^ onlui donna fubiet de quitter 


ME 
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tout, & Dieu méme fy exhor- 
toit, lui promettant vne plus 
grande conduite; Dieu méme 
íe fácha, & fe refolut de tout 
perdre; 1e Saint homme rempli 
d'vne bonté incomparable, par-. 
les efforts de fa manífuetude il: 
appaifa la cholere de Dieu; il lui. 
arracha le quarreau des mains; 
il ramena le peuple mutin.à Po-. 
beiffance, il fite mediatceur en-. 
tre Dieu & les hommes, & par. 
fa douceur fe rendit Parbitre du 
cicl & delaterre, & l'empereur . 
des cceurs detoutle móde. Erat - 
autem Moyfes mitiffimus ovaniié Num. 
bominum qui [unt fuper tetram. P^ 
Moyfle étoit l'homme du mon- 
deleplus debonnaire queiamais 
la terre cut porté: mais vous ver- 
rez tantót que cc n'étoit qu'vn 

Z iij 
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ralon , ou bien qu' vn ombrage 
du Soleil Izsvs-Cunrsr, qui 
le furpaffe en douceur plus que 
jeneícauroisd:re. —— 

; Ce grand Iofué qui icÜmande 
auSoleil,àla Lune, au Ciel, & à 
tousles elements, voire à Dieu 
méme, puis que " (ainte bonté 
lui veut obeir, par quel moien 
arriua-il au humi poin& de céte 
grándeur, & d'étre capable de 
fücceder à Moyfe? L'Ecriture 
. nous dit tout, en difant quil fut 
hctiticr de fa manfuetude, cóme 
fi Moyfe lui eut véríe dans fon 
coeur la douceur de fon coeur, 
& lui eut transfus & comme 
infpiré fa clemeuce. Quand Da- 
uid veut impcetrer de Dieu tout 
ce qu'il defire, il ne fe preuault 
que de ía (cule. maníuetude, 
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Seigneur fouuenez-vous de Da- 
uid, & de toute fa manfuetude; 
il ne parle point de cent per- 
fections qui étoienten fon ame; 
mon, parce qu'il fcauoit. bien 
qu'en difíant ce mot de manfuc- 
tude il difoittout, & difíant tout 
fans-cela, c eftoit comme nerien 
dire: c'eftoit celle-là qui l'auoit 
faitRoi,quil'auoitrendul'hóme 
de Dieu, & toutíelonle coeur de 
Dieu, & la fource de toutes fes 
grandeurs. .. T MEE 
4. Quand Dieu le Pere enuoia 
fon Fils vniqueau monde; quel 
commandement lui fit- il? & 
quahd il dit hautement für la 
montagne de Thabor, voici 
mon.Fils bien - aimé, entendez 
fa parole; que pretendoit.il nous 
enícigner? Il faut apprendre da 

: Z iiij 


ix 
eleum ef- 
fufum. 
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Seigneur Igsvs, qui dit; Appte- 
nés demoiqucic fuis debónaire, 
comme s ilii auoit atitre chofe 
à faire que cela; oucommae fi les 
quatre Exangeliftes étoient ren- 
fermez dans le;fein de cétepu- 
celle du' Ciel dela manfuctude; 
ouencoryn coup, comme fi cé- 
te vettu éteic coutes les vertus 


elle feule , & le;poin&t le fplus 


haut de la perfection; Auffi fen 


nom.n'eft que baume;, ce n'cít 


ue de l'huile tres - odoriferant 
répandu fur laterre, fà parole, du 
ne&ac:du cicl, fa. vic; vn; doux 
torrent des eaux du l'aradisg & 
vne mer, oü ianiais on ne void 
nul orage. Qui a donedait le 
Seigneur Iesvsle.Monarque des 
coeurs, & qui lui a donriél Em: 
pire fur.les. &mes? 1l.le ditJui- 


Et! 
2L . 


*- 
4 





del amenir de hin Choi jét 
méme,que c'eft fa bonté, & fon 
humilité cordiale & tres - pro- 
fonde, Mais nous le; verrons 
tantótàiloifir. Pourfuiuons, - 
$. Qui a rendu les ApOtres les 
Dicux de la terre, & les Princes 
l'vniuers? Eft - ce. pas l'extreme. 
clemence? Allez, dit-il, ie vous. 
enuotie comme'des Brebis inno- 
centes dans la gueule des leups. 
Pour tout viatique il..né leur. 
donne que la maníuecude d vn: 
Agneau; auec cela, dit:il; ous, 
viédrez : à bout de tout. Etpour. 
établir S. Pierre fon Vicáire en: 
terre, ne le fonda-il pas-en .ce 
poin&-là, lui cómettantle: gou* 
uernement de fes Bygbis, 8 de... 
fes Agneaux, & l'examinapt fug NOM 
latendreffe. de fa charité, '& de 
fa douce manfüetude? En effes ^ 
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$..4si,, 9. Antonin affeure que S. Pierré 
T Pi. ploroit quafi touiours, noti pas 

tantíon peche, quc pour la fou- 

uenance qu il auoit de l'infinie 
benignité de Igsvs- Cunisr en 
fa conueríation parmi les hom- 
mcs. Vit-oniamais homme plus 
. debonnaire , & d'vn coeur plus 
benin que S. Paul? Il faut me(u- 
rer on coeur -auec les actions 
qu'ilfiten (avie, & (fur tout par 
fà tendteffe enuets Onefime;íon 
compagnon de "conciergerie. 
quand 1l veat apporter l'exctre- 
mité de fon  eloqüence, & don- 

: mer lecoup! ineuitable aux'cóeurs 

deíefperez', il eraploie la bonté 
1Crio. dü Scigneti I[zsvs. Ievotis con- 
Ob/ccre vos. «. 
5c ma». Rite, dit-il vn iour, par la maníue- 
fiemdinem tüde de TE sv s, que vous ne mc 


Domui I€c- 


rx fefufiez pas ce que. ie vous de- 


—— 
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mande. Ce grand Apótre fit 
touiouts bien rais il ne fit ia- 
mais mieux quc:quand il agit 
auec famanfuetude,;Scslarmes 
firent plus que fesarmes; fa dou- 
ccur fut plus efficace que fon 
pouuoir; & fes anathemes lan-: 
cez contre les coeurs ne firent 
jamais tant'd'effects;que quand 
il les.darda contre foi-méme, & 
par vg excés de bonté il voulut 
étte 'damné pour fauuer ceux gn. 
qui ctoient les plus cruels ehne- 
misqu'il eut au monde. - : 

6. Les plus grands Monarques, 
& les plus.celebres Capitaines 
qui ont paru fur.la terre ont étó 
plus releuez paf le titre delacle- 
mence,que par toutes leurs vail: 
lances. La valeur fert pourfaire 
mourirles hommes , la mánfuc: 


gen.de 
Chem. 
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tude pour les fauucr , & c'eft 
pourquoi c'eíkla, propre vertu 
du Sauueur du.monde, & dec 
tous les Empereurs qui ont éte 
nommez les Peres du peuple, & 
Liberateurs dc Ivniuers. Onkho- 
nore yn Prince plein. deibonte 
comme le. Vicaire de Dieu en 
terre: On aroid que Dieu lui ai 
donné tous fespouuoirs quand 
il luicza donné fa clemence. C'et 


. vne marque. d'vne extrémte foi- 
bleffe d'vícr.de rigueur, & c'eft 


pour cela que les femmes, les en- 
fans, lesinfirmes,les contre«faits, 
& lesimpuiffants font d'ordinai- 
tcles plus cruals.; Ils ne Ícaucoict 
digeret vnc parole quils rie foiéc 
touten fci vDe petite contradi- 
&ioniles fait fortir hors du de- 
uoir,& deraifon,& leur fait dire 


L 
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mille paroles indignes. Les bétes 
Roiales font doüecs d vne ma- 
gnanimité grande, & pleine dé 
douceur, il n'y a que les petits 
beftions qui mordent,'& pouf- 
fent leur venin; vn Scorpion, 
vne Vipere, vn Afpic, cela n'eft 
que poifon, fi vous les touchez 
- fans plus, ils vous enuenimeronc 
d vnehalenee maudite, & d'vne 
piqueure mortelle. Les grandes 
ames móntrent leurgrandeur en 
fupportantles miferes des autres 
aucc vn excez de clemence; au- 
tantàl'homme d'eminence,quil 
a de benignité. 1] faut étre tel 
enuers les fubie&ts , qu'on defire 
que Dieu foit enuers nous. Fait- 
il pas bien plus beau voir le Ciel 
couuert de Maicíté Roiale, & 
d'vnc pleine ferenité , & qu'on 
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puiffe conterles étoilles encha(- 
fees dans le Firmament, que le 
voir trenché d'éclairs , bruiant 
dctonnetres,gros de quarreaux, 
& tout plein dhorribles tem- 
pétes? L'efprit calme d'vnPPrin- 
ce calme les coeurs des hómes, 
& chaffe tous les órages queles 
mal-heurs de céte vie miferable 
y foüleuentà tout momét, Qui- 
conque veut étre capable d'étre 
grand, & de faire des actions 
eminentes, il faut qu'il ferefolue 
?"w4. de forcerfon coeur à prendre la 
loi de la clemence, & de regler 
fes paroles àlaregle de douceur, 
s'il felaiffe allerà ía paffion , à la; 
foudaineté de fesfougues,& des 
boüillons defon fang , il ne fera 
iamais rien qui vaille, ou sil fait 


quelque chofe de bon, il en 


del Amour dele[mi-Chrift. 367 
gátera plusen vne matinee, quil. 
n'erraura fait en dixans. L'Ange 
Gardien des vertus c'eft la man- 
fuecude, car elle ne les laiffe ia- 
mais démentir de leur deuoir, 
& les fait toutes agit auec bien- 
feancc ; au contraire la rigueur 
dépare toutes les vertus, & dé- 
figure l'homme, qui darde les 
ceillades comme des €éclairs, 
écume par la bouche, déchar- 
geant fa cholere, ale vifage tout 

effacé, & il fait peur à tout le 
monde, & ía langue donno 
autant de coups de lance, quil 
darde de mots, & d'vn accent 
impcrieux, & du tout viperin, 
qui empoiíonne tous ceux àqui 
il parle, & faiemourir dans leur 
coeur l'amour, & le reípe& qu'ils : 
lui portoient, & eh fuite toute 
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la confiance, Mais tout ceci fe 
verra. mieux dans le tiroir de 
benignité, qui eft le Seigneur 
Izsvs, car il fe peut dire que fa 
vie, ceít la vie dela douceu: mé- 
me, & le decalogue de la beni- 
gnité, . 





CHAPITRE. XII. 


Dt la man[uetude de fefns- (hrift 
en fes paroles. — 


Amais homme du monde 

ne parla comme Izsvs- 

CzRisT, difoit iadis celui qui 

Aw» auOit été enuolé pour le fur- 
pn lecutw, ' prendre en fes diícours facrez. 
Helas! qui nous dira comment 

il parloit, pour apprendre céte 
diuine Rhetorique fi charman- 

te, quelle gaignoit c^. zursles 

plus 
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plus rebelles de la terre? S. Paul 
di(ant quele V erbe s eft i incarné, 

dit que l'humanité , c'eft à dire 

la maníuctude & benignite de 
Dicu a pàru aux yeux des hu- zi 
mains, cemme fi tout [Esv s- 
CnunisT nétoit que douceur; 
& s'il nés 'étoit faithomme que 
poür nous faire voir la clemen- 
ce de Dieu. En fin comme fi 
route Foeconomic de lincarna- 
tion n'toit qu'vne demonftra- 
tion euidente de l'ineffable de- 
bonnaireté du grand Dieu, On 
n'auoit, dit S, Bernard, quetrop , peri f 
de cognoiffance defon — de Naiilil, 
infini, de [a profonde fageffe, & 

des rigueurs de fa iu(tice redou- 
cible: mais on nc Ígauoit pas en- 
corles excez decía clemence; & 

c'eft pow cela que Ic Verbe in- 


Aa 


" 
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Ü» 02: / - " 
. cree s'eftincarné pour nous fap- 


Ifa. v1. 
Mathia. 


prendre de viue voix, & par 


Yexemple de ía vie diuine.. Dites 


à la fille de Sion que voici qu'il 
vient, le voici ce Meffie, qui fera 


. Roi dela manfuctude; comme 


fileshommes nattendoient rien 

de Dieu incarné quc de la cle- 

mence, & infinie benignité , & 

fi leSauueurn'étoit qu'vn hom- 

me tout plein de boncé, & le 
e; 

vrai époux dela manfuetude. 


2. Pour moy ie ne ícai pas bon- 


nement comme il parloit, mais 
cela fgai-iebien que fi la debon- 
naireté vouloit sincorporer & 
parler, qu'elle ne le pourroit pas 
fi bienfaire quele SeigneurIzsvs 
nótre bon maitre. Quand tous 
les Apótres d'vn cóte, & deTau- 
tre Simon, & toute faffemblee 
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fe moquerent de la Magdclein e, 
& lui dirent des iniures; lui, ce 
coeur du ciel, céte bouche phi 
nc. de douceur , prit (i caufe 
en main, & auec vne benignité 
ineffableil commenga à plaider 
pour ellc, & la canonizer: telle- 
ment que céte fouucraine bon- 
té tira de nouuelles larmes des 
yeux de céte pauure. femme, 
qui penfa mourir de douceur, 
fe vorant defendué par vn tel 
Aduocat. : 
3. Vous fouuenez - vous point 
uand Iudas,cétinfame apoftat,. 
lai donna le baiíá de cétebou- 
che puante, & le trahit en le bai-7 
fant proditoirement? Sl fe fut 
adreflIé à S. Pierre, il Peut étran- 
pglé infailliblement, ce dit Saint 
Pu di & i| ne lui eut 
. Aai "H 
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Math. 
A6. 


point abatu foreille comme à 
Malchus, mais certes il lui eut 
aualé la téte tout d'vn coup, 
pour luy apprendre à parler, & 
direfi méchamment, Dieu vous 
gard, nótre maitre. Voions la 
réponfe que fit le Sauueur de- 
bonnaire. Mon grand ami, qui 
te mene ici à cete heure? Ha! 
Iudas, trahis-tu dela forte le Fils 
de Ihomme auec vn baifé, qui 
cft le figne de la paix? Ineffable 
douceur, & bonté du tout in- 
comprehenfible, pouuez - vous 
parlerauec plus d'affabilité? On 
dit quelapeau d'vn Agneau tou- 
chant celle dvn Loup la fait 
éclater; eft-il poffible que vous, 
Agneau du Paradis, baifant cc 
Loup-garou d'enfer, auec vrie 


 bonté exceffiue vous nc luiaiez 
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pas fait creuer le coeur de ten- 
drefle, & couurir le vifage d'vne 
horrible confu(ion? Quel lan- 
gage tiendra-il à fes bons amis, 
puis qu'il parle à fon ennemi 
mortcl, & vilain renegat, auec 
vne fi haute clemence, & fait 
couler vn torrent de tant de 
douceur fur la terte maudite 
de ceccoeur mal-heureuxa.. - 

4. Le: coeur me fend de pure 
joie quand ie repaíle par mon 
efprit le difcours quil fit à céte 
miferable femme qui.auoit été 
prife dans fon crime, & furprife 
dans fordure & dans fadultere: 
car.au lieu de faccufer ou con- 
damner à étre lapidee felon le 
texte clair de la Loi de Moyfe, 
il (c mit à confondre ceux qui la 
vouloient perdre; il écriuic fur 
| | Aaiüj 
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le paué comme fur de la cire 
molle des paroles que chacun 
pouuoitlire auecía courte hon- 
te, tous éclipferent,& enfilerét 
toutes les portes; le Sauueur 
voiant que la pauurette étoit 
demeuree feule ,. couuerte dc 
larmes,& d' vne rougeur de con- 
fufion,illgi dit ces paroles, qui 
briferent le coeur à céte infor- 
tunee ; Femme, oü font: ccux 
qui t'accufoient fi hautement, 
perfonne donc ne ta condam- 
nee? Non, mon Seigneur, fit- 
élle.. Veritablement; dit-il, ni 
moinon plus, ie nete vcux point 
condamner, O. excez d huma- 


-Gnicé& de clemence! C'eft moi, 


dit-il, qui fauue les damnez; 


& les condamnez, moi qui de- 


liare les captifs de la feruitude, 


i 
«. 


Pd 
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moi qui donnela vie, & répand 


les mifíericordes du ciel fur la 
terre: mais de condamner per- 
fonne , Ó ceft ce que ieneveux 
pas faire! & mon Pere m'a en- 
uoié pour fauuer les perdus, & 
non pas pour perdre.ceux qui 
peuuent.etre fauuez en leur par- 
donnant. Allez, femme , allez, 
jamais ie ne vous condamnerai 
fi vous ne vous condánez vous- 
méme, Dieu ne laiffe perfonne 
ui ne le laiffe le premier; i 
mmence toujours à fauuct, 
iais iamais à perdre perfonne. - 
leutàpicu, difoit Neron, quad 
.étoit la fleur des Empereurs 
2s premieres annees, oui pleut- 
il à Dieu que ie ne fceuffe pas 
écrire, pour.ne point figner la 
mort d'vn pauure criminel; car 
Aa iiij 
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ceft vn trait d'vn coeur Roial de 
donner la viea tout lemonde,& 
Jarüort à perfonne. 

j$. Rien ne peuttant ctonner le 
cicl & la terre, ni étre digne d'en 
amour plus cordial que ce que 
$c veux. Fapporter de 1zsvs nótre 
Maitre, & (óuuérain Seigneur. 
Vn iour il chafla vnclegion cn- 
tiere de malins efprits du corps 
d'vh pauure pofledé. Ces De- 
imons connoiffans linfinie cle- 
mence de cebon Seigneur, qv' 
ne fcait que ceft que refus, fi 
rerit (1 infolents que dé lui pr. 
fenter «ne requéte, & le fupli 
de leut accorder vne grace; 
fcauoir.quibne les cófinát poir 
au cerítre des enfers , mais qu ri 
leur permit d'entrer dans vH 
woupcau de pourccaux qui paic- 
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foient fur le. bord. de. la mer, 
Quicroiroit ce que ie veux dire, 
ains cequ'illui pleut àlni-méme 
de répondre. à ces maudits lu- 
tins; illeur accorda leur deman- 
de, & fon excetTiue bonté arriua 
iufqu'à ce poinct-là de ne refu- 
Íer: pas méme au diable, qui cft 
neantmoins hors d'état de gra- 
ces, & de faucurs, & aima mieux 
entcriner fa requéte que d'ebre- 
cher en rien fa manfuetude im« 
meníe, & (a douceur qui eft fans 
pair, & fans exemple. Helas! que 
peut-on dire aprescela, & que 
ie doit - on fe promettre d vn 
"igneur cóblé detant d'huma- 
&, que refufera - t'il à vn bon 
ir, lui qui ne veut éconduire 
efprits maudits & ^ perdus 
»rclource? Ienem étóne plus 
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fil'Epoufele nomme par excel- 


r«w dci- lence, le defiré , Fobic& de tous 


. derabilu, 
fetus defi - 
deria, 


les beaux defirs , les delices d'vn 
bon coeur, les chaftes amours . 
desames faintes; bref le tout de- 
firable, & tous les defirs & bon- 
tez recueillis dans fa períonne, 
qui force tous les coeurs les plus 
batbares dePaimer d'amour, & 
d yn amour tout cordial, & d'v- 
ne cordiale plus que filiale. 


. 6, Voions vn autre damné qui 


auoit déia vn pied en enfer, & 
étoit perdu infailliblement , s'il 
neut rencontre fa bonne auen- 
ture dans la douceur de I Esvs 
nótre fouucrain Seigneur, ! 


Jarronétoit furla fin de fa vic, 


crimes Fauoient attachez à . 
bre dela mort, lui-mémce fe c. 
damna ingenuémentàacéte hc 
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teufe mort, étant vn méchant 
homme; il alloit faire cópagnie 
à l'autre qui defcendit droit au 
fond des enfers ; il vid. pourtant 
| parler. le Seigneur auec vne fi 
extremementgrande clemence, 
pHantpour fes ennemis, & excu- 
ant la cruauté des bourreaux, 
qu'il fe laiffa perfuader detenter 
fortune, & fe recommander àla 
pieté de cét Agneau innocent, 
. & de le prier deluifaire part de 
fía maníuctude. Ille pria donc. 
de fe fouuenir de fa mifere, & 
en auoir quelque cómiferation. 
A l'heure ce bon Izsvs le re- 

arda d'vn ceilplein de benigni- 
té, lui ouurit & attendrit toutes 
fes entrailles, & lui dit vn mot 
queles Roisacheteroient volon- | 
ticrs'aucc des millions d'or, & 
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donnceroient ;pour cela leurs. 
Sceptres & leurs. Couronnes. 
Mon bon ami, fit- il, auiour- 
d'hui vous ferez auec moi dans 
le Paradis, O Dieu il vous cóu- 
te fi cher ce Paradis, & vous le 
»donnez à fi bon marché , & 
pour vn feul mot dit par vn 
volleur* Se peut- on imaginer 
vne plus fureminente. douceur 
que celle-là, ni vne bonté plus. 
ainrable, & plus adorable en ce 
monde? rack ceu i 
7. l'entgn bien ce que ditle Pro- 
phete Elie quand il vit patfer 
Dieu, caril fentitvn vent impc- 
tucux qui fembloit renuerfer les 
rochers,& brifer les montaghess 
Non, dit-il, Dicu n'eft pas là. 
dans cet orage. Voici doncdes 
éclairs, du fcu, & des tonner- 
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res; voici des tremblements de 
terre, & vn tintamarre épou- 
uentable. Non, non, fit-il, Dieu 
neft pas dans ces boulcucríe» 
ments fi horribles, En fin vn 
ventelet Oriental fe va foáüle- 
uer, & vn gentil & harmonicux 
fifflement, & aufi tót; Ha! dic 
Elie, voici Dieu infailliblement: 
cat cete douceur infinie de la 
Diuinité. n'aime que la dou- 
ceur, & hait les violences. 
Voici linterpretatjion, Les A- 
pótres voians qu'on leur rcfu- 
foit la porte de Samaric , oü 
Issvs vouloit aller précher , ils 
furent piquez fi viuement d'vn 
fi grand mépris, quils dirent: 
Mon Seigneur,voulez-vous que 
nous Ffton; tomber le feu du 
| «icl fur céte vilaine populace, 
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qui vous a fait faffront de nous 
fermer la porte? nous les met- 
/ trons en cendres fi vous nous 
permettez d'en vfer de la forte. 
Ce cccur tout plein de miferi- 
corde, & ce Roi de manfuetude : 
d'vne voix doucement aigte les 
reprit, & leur dit: Vous ne Íca- 
uez pas, mes difciples quel efprit 
eft-ce qui vous infpire quand 
vous tcnez ce langage plein de 
courroux & de vengeance. Maa- 
uez-vous iamais oui parler en 
ces termes?» Quoy? le Fils de 
l'homme qui eft venu pour fau- 
 derles perdus , petdra-il les fau- 
ucz, & les viuans dignes de com- 
paffion? Vous parlezlàen hom- 
mes,.& en hommes peu confi- 
derez, mais non pas en Apótres, 
8. Ic ne m'étonnerai donc plus 
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deceque le Pere Eternel nóme 
toute Foecenomie de l'Incarna- 
tion, vn torrent de miel, & de , 
chréme., [erépandrai, dit-il, fur 
les hommes vn torrent de paix, 
& declemence; & au iour de la 
natiuité on cháte; que les nüces 
diftillent le nectar & laroíee de 
miel; de rechef, les collines, & Ps 
les montagnes céte nuit ont ruif- cla fue, 
felé dubaume, & des douceurs, m vie 

tout n'eft que lait, que fucre, & 
tleur dechréme. Ienem'étonne 
point de tout cela quand ie voi 
fortir dela bouche duSceigneur 
Issvs vntorrent doré d'cloquen- 
ce du ciel, & tous les threfors - 
dela diuine Rhetorique, ni auffi 
peu quand ie vois ici fes audi- 
tcurs qui difent quille fautfai- 
rc Roi de la Iudce; les autres 
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qu'infailliblement il eft vrai Fils 
de Dieu. Ceux-ci font. fi fort 
tranfportez qu'ils oublient le 
boite & le manger, & le fuiuent 
par les deíerts fans aucune pro- 
uifion de bouche. Tant la dou- 
ccur de fa fainte parole reiouif- 
foit & rauiffoit leurs ámes. Et Fa- 
ueugle -nai, comment , dit-il; 
Meftlieurs, voulez-vous pas étre 
les difciples de ce faint períon: 
nage, qui eftà vrai dire, la méme 
bonté, & la maníuetude trans: 
figuree en céte forme humaine? 
9. Voulez-vous voirla douceur 
de fon coeur? Il y a, dit-il, trois 
jours que ccs pauures gens me 
fuiuét pat ccs folitudes, & n'ont 
ni beu ni mangé; en verité ils me 


font pitié; qu'on leur donneà - 


manger. Les Apótres qui auoict 
le coeur 


r—— 
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le coeur étroit difoient; Il fau- 
droit plus de deux cens deniers 

pour doaner vn morceau de 
paina chacun, outre que qui les 

a fait venit ici? & que n'ont - ils 
preueu, & pourucuáleurnecef- 

fité? Quel moien de donner du 

pain à tant de peuples? Mais cc 

bon Seigneur; Non, non, dit-il, 

1e ne lesícauroi voir en céte ne- 
ccílité , leur mifere m'attendrit 

le coeur, donnez-leur à manger. 
Quand Climacus appelle Egsvse clima 
CunisrfArc-en-ciel du Paradis, niae 
il me fait grand plaifir:cattout 
ainíi que cet. Arc tres-admira- 

blc, qui eftla beauté des Elemés, 

fe diftille poute à goute; & ré- 
pand toute fa fübítance en yne 
douce rofee, & odoriferante , - 
pour nourrir les biens " la terre, 

b 


X mccum 
I 


386 Des Attraitstout-puiffante 

auffi nótre Seigneur Irgsvs fc 
fond (pour ainfi dire) & fe ré- 

pand tout entier, diftillantlaro- 
fce de fa clemence, & remplif- 

»fla, Íant Pvniuers defes douccurs, & 
Ef* de faintes mifericordes; il rem- 
fom ficut — 4. | "NN 
«m c. plit tout de fes benedictions, 
. € iamaisil néconduit vn bon 

. cceur qui a recours à fa fainte 
bonté; il s'écoule, tout en eau de 
,- graces, & fe confume quafi foi- 
méme, pour nous enrichir de fes 
doucesbontez. .— | 
ro, Hclas! que fera-til quand il 

eft dans fes grandes douceurs, 

puis qu'au plus fort de fes chole- 
rcs, ce r'eft qu vn pur excez de 
mifericorde? Quand vous ferez 
ni en cholere, celui ditle Prophe- 
fueiccic. t€; vous vous fouuiendrez à bon 
Cccien de vos miíericordes. Sa 
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Mere lui dit tout doucemét aux 
Nopecs ; Món Fils; ces borines 
pens nont plus de vin. Voi!dic.il, 
& qu'auonsznousà faire de cela, 
ni vous, ni moi? II n'e(t pastéps 
de faire ce que vous dites. Di- 
ricz-vous pas qu'il fe courrouce, 
& quil ne veut rien faire de tout 
cela? Sa $" Meréquiconoitfoit 
parfaitement bien fa bonté ne 
laiffa pas de faire ce quil falloit; 
.& en effet il fit tout ce. qu'on 
Vvoulut, & plus encor qu'on 
n'cut ozé efperer de fa benigni- 
té, Et cétc autre bonne merej 
MonSeigneür,dites que mesen: - 
fans foientaffis à la droite & àla 
gauche quand vous ferez dans 
votre thróne Roial, Comment; 
dit-il, pouuez - vous bien boire - 
le Calice amer de ma 'Paffionz 
| | Bbij 
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Bien, bien, vousleboirez voire- 
ient, mais de vous accorder ce 
que vous me demandez, c'ét ce 
que ieneferaiiamais; Allez, vous 
ne Ícauez cc que vous deman- 
dez, diriez-vous pas qu'il eft en 
cholere, &: quil leur a refufé 
abfolument? & il fe peut dire, 
& il eft vrai, quil leur accorde 
plus quils nont demandé; la 


gauche eft vn lieu trop funefte, 


.& il nelesy veutpas metre, c'ét 
la place du mauuais larron, & 
- des damnez : la droite, c'ét la 
place du bon-heur; Il les met 
donc tous deux à fa droite , les 
faifant Martyrs comme lui. Di- 
fons mieux ; il met Saint Iaques 
à fa dtoite, & Saint Ican fur fon 
coeur, & dans fon fein; chofe 
que iamais Saint Iean n cut ozé 
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demander; appellez-vous point 
ccla vn excez d'vne extreme 
bonté? 
1t. Quandilappella céte pauure 
Chananee vne Chienne, & quil 
la rabroiia fi fort, euffiez-vous 
pas creu qu 'elle ne deuoit plus 
rien efperer d'vn homme qui 
Íembloitfi forten cholere? Elle 
períeuera pourtant , & plora 
bien ferré: Penfez-veus qué ce 
cceur plein de tendreífe incom- 
parable puifferien refufer quand 
on lui demande quelque chofe 
m ce foit auec vne bonne con- 
1ance? Plutót, dit -1il, vne mere 
s'oubliera de fon fils, qui cft fa- 
mc de íon coeur, que iamais ie 
 puiffe oublier de vous bien faire, 
& vous fecourir en vos neceí- 
fi tez; & partantilfittout ce que 

Bb iij 
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voulutla Chananee, & d'abon- 
dant il canoniza fi auantageufe- 
mentlafoi de céte bonne mere, 
qu'en guariffantla fille par fa tou- 
te puiflance, il penía faire mou- 
rir de iayela mere auec fon ex- 
ceffiué douceur, dontilfobligea 
fi cordialement. u 
12. Vne feule fois en fà vie ce 
doux Agneau fit du Lion, & il 
Íe mit en cholere, chaffant (le 
foüet à la main) ces gens, qui 
profanoient le Temple, en fai- 
fant vn marché.. Croiriez-vous 
pas que tout eft perdu, le vorant 
renuerfer les tables, fraper les 
vns, menaccr les autres, Ccarter 
tout le monde, & faire du terzi- 
ble? Immediatement apres il 
monte en chaire,, il íe met à 
précher, & crier, Quiconque 
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a foif, quil vienne hardiment à 
moli, ie lui donnerai des eaux du 
Paradis, ie ferai que fon coeur 
deuiendra vnc fource d'eau vi- 
uante, & qui faillira iufqu'à la 
vic cxernellc, O grand Izsvs! 
font- ce-là donc vos grandes 
choleres, & vos foudroiantes 
menaces? Eít-ce ainfi que vous 
ahátiez nos rebellions que deles 
abimer dans f'eau viue, & dans 
fabime de vos douccurs infinies, 
&  dansTocean de vótre clemens 
ce incomparable? l'entend par. 
faitementbien pourquoi S. Iean 
ayát veu vn Lion effroiable dans [D 
leciel il dit incontinent,& V OlCÀ e R.efurn 
FAgneau quiparut. Cela eft vrai, 
leSeigneur Igsvs, quoi quil foit 
le Lion Royalde Iuda, il nc fzau- 
1oit pas faire long téps du Lion, 

Bb'iiij 
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fa cholere s'aboütit touiours à 
quelque trait; de douceür, c 
Lion fe transfigure en vn in- 
ftant en vh. doux & amoureüx 
Agneau , & apres tous les ton- 
nerres de fa cholere, il né-fort 
des nuees de fabóté qu vne ten- 
dictofee démanne & de miel, 
13. Salomon eft enuitonné de 
douze lions qüatd il fied'-et 
[on thróne d'yuoire, cela fer- 
ble le réndre redoutable à fes 
fübiécts, mais ce font Lions in 
nocents^& d'yuoiré , ce fónt 
, plucót "Moutóns.; blancs , que 
—. Lions heriffez de cholere; c'ét 
:* ortement dé fa Maieíté, non 
pas inftrumetits ou executeurs 
de: fa Iuftice, la^ cholere de 
Irsvs' hit que manfuetude 
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ment à fa bonté: car apres tant 
de menaces voiant que tout cc- 
la n'aboutit quà nous faire da 
bien, quel coeur naimeroit vn 
fi bon & tant aimable Seigneur, 
qui eft la bonté delabonté mé- 
me? Mais quc fais-ie ici prenant 
vneà vne Ícs paroles? Il faudroic 
couchcet ici l'Euangile tout en- 
tier; En effet l'Euangile n'ét au- 
tre chofe quele Paradis teireftre 
arrou(é des quatre fleuues & de 
la fontaine qui eft au milieu du 
Paradis; c'eít à dire des quatre 
plaies des pieds & des mairis;du 
Sauueur, & la plaie du'coeur; 
qui en eft la vraie fource. Mais 
tous: cés totrents ne font que 
micl & que fücre, rien que man- 
füctudé, & vné diuinc humani- 

t€. O bon Igsv $arioufez- ea 


Jodn. 4. 
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mon ame, abimez-y mon cceur, 
enyurez-y toutcs mes puiílan- 
ces, afin qu'englouties dans fo- 
ceau de vos faintes bontez elles 


vous adorent, & vous aiment 


de toute leur portee, & en tou- 
tc étendue del Eternité, 





| CHAPITRE XIII. . 

Les attions , eg. la vie de Ieftt 
toute pleine de man[uetude plus 
que maternelle. | 


6 T Ertullien dit que cete ter- 
| re promife coulante tou- 
te de micl & dclait, ceftl'huma- 
nité de Izsvs, & le Saint Efprit 
a fait dire de lui, que le miel, & 
le lait naiffoit dedans fa bouche, 
&. que la fource de toute dou- 
ceur. étoit. deffous fa languo. 
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L'Epoufe encherit, & dit que 
tout ce quil dit, tout ce quilcas,. - 
fait, tout ce quil eft, cen'eft que Ne 
, purebonté; & quele coeureno. — ^ 

Gache bien dauantage, quc le 
corps n'en demontre; Auffi le 
.nomme-t'on Agneau, Colombe,. 
du lait, de lamanne , la moüelle 
desarbres du Paradis, riuiere de 
chréme & de ne&ar, lelysinno- 
cent, & cent millenomsquitous . 
fignifient vne benignité qui eft 
extreme, & qui va iuíqu'à l'in- 
fini. Mais pour en donner qucl- 
que petit cífai. | 
2. Voulez-vous voircepetiten- - 
fant que dit Iaie qui menera par /1 
le mondelesT'igres & les Páthe- juin 
res, les Lions & les Ours, & tous "^t 
Íerót de bon acord tandis quella : 
main innoccte de ce doux enfát 
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les conduira enchainees par les 
liens de fa douceur colombine? 
—. Voiez la vie de Izsvs- Cunisr 
| figurec pat céte parabole, car il 
a touiours eu la douceur d'vn 
enfant plein de maníuetude, & 
de natue bonté, Et par ce moien 
il attire au ioug del Euangileles 
hommes les plus brutaux qui 
fuffent fur la terre. A cétefinil 
dit quefes Apótres doiuent étrc 
comme des Moutons, & com- 
me des Colombes, carle moten 
du mofdele plus puiílant pour 
combattre lidolatrie, & abatre 
les Tyrans dela Gentilité, c'ét 
auec la benignité dé la. manfae- 
.tude. Vn Roi d'Orient pterioit 


7. toutes les villes : qu'il afficgeoit 


aquec de T huile qu'il faifoit ictter 
contre les. portes ; Céte huile 
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Ctoit faite de certains vers fort 


- chauds, le feufe prenoitàl'hui- | 


le, les portes étoient toutes en 

feu, plus on y iettoit d'eau, plus ,,..,. 
elles embrazoit: tcliement QUe deverm. 
tout fe mettoit en feu & en cen- 

dres, & fe falloit rendre à fa 
merci. Le Sauueur du monde 

veut étre Maitre de l'vniuers, il 


prend ces vers de terre de ces 


pauures Apótres, 1l les conuer- 

tit en huile de maníuetude, par 
tout ou ils vont ils font tous ea 
feu, ils brülent tous les coeurs 
des hommes. & dans peu de 
temps ils reduifent en feude ^ 
charité & les hommes & les 
villes, & les attirent au feruice 
de Dieu, & de leur bon Maitre 
Izsvs. 


» Qui ui, pourroit tefifter 2 à ccte 
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ineffable tendreffe; voiant qué 
. la premiere action. qu'il fait fur 
larbre dela Croix; ce fut de fu- 
plier le Pere Eternel de pardon- 
ncr à ccs pauures gens qui fai- 
foient pitié, voiant quils ne fai- 
foient ce qu'ils faifoient que par 
pure ignoranee, S'étónne qui 
5.Chyfif. voudra de ce que le larron fut 
ig conuerti pat céte incroyable 
clemence,& le Centenier plom- 
be fa poitrine à coups de poing; 
pour moi ie m'étonné que les 
rochers ne fe fendirent pas , & 
que ces coeur tmucins des bour« 
rcaux n'éclaterent en mille pie- 
ces, lui qui d'vn mot pouuoit 
abimer toute cete vermine mau: 
dite des Iuifs; 1l aima pourtant 
mieux étre leur Aduocat, & de: 
mander:pour cux mifericorde 
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. &u Cicl, & il fut exaucé pour fa 
rcucrence, Hclas! & que pour- 
roit-on rcfufer à vne tellebeni- 
gnité, & à vn fi bon coeur, & à 
íes larmes, dont il arroufa céte 
derhiere priere. 

4: On linuite aux Nopees,ily 
ya.; on le chafle de Samarie, il. 
s'en-fuit; on lui embaume les 
pieds, ille fouffre; on le couure 
 defiel & d'iniures, il barffe la téte 
& ne dit pas vn mot; on le veut 
lapider , il fe cache; on le veut 
faire Roi, il s'eclipfe; on fait de 
luitout ce qu'óveut;on le meneà 
laboucherie,& ce doux Agneau. 
ne donne pas feulement vn pe- 
tit cri, ni vn fcul fanglot n'é- 
chaápe pas de ía benite bouche. 
Il recoit tout le monde, iufques 
aux plus petits enfans; & quand 
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.les Apótres les chaffenc il les 
rappelle, & lés met dans fon 
fein, &; fa douceur prend vn 
fingulier plaifir à voir l'inno- 
 cence de ces petits enfans , qui 
font beaux comme le ioür, & 
purs comme des Anges. Regar- 
dez quelle fimplicité voila, on 
le monte fur vne pauure mon- 
ture, il laiffe faire, & fait triom- 
pher ce iour là, & faire fon en- 
tree folemnelle à la douce bon- 
té dc ía períonne ; Qin lui fait 
mille honneurs, on lui fait mille 
,outrages, à tout cela il ne ré- 
pond non plus qu'vne fimple 
Colombe ne mord iamais celui 
qui lui fait quelque mal, & lui 
arrache quelque plume. 
$. Que vous dirai-ie de céte in- 
finic faglité? lors que les fiens 
CODD 
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le voiant précher auec trop de 
ferueur, sen allerent au. milieu auc 3; 
de la pacc, & du Seb 
l'interrompirent, le lierent, & ) 
dirent quil étoit hors de fon 
bon fens, & étroit deuenu fu- 
rieux. Pouuoit: il receuoir vn 
affront plus fenfible, & ce qui 
e(t le pis, c'cft que cécoiens les 
fiens propres,ou pareri, ou amis 
qui lui faifoient céte vergogne 
en prelence d vn peuple qui fa- 
doroit comme vn Dieuen terre. 
Vn autre eut fait vn vacarme 
non-pareil receuant vn affront 
tout à faitinfupportable, Quoi? 
quelaSagefle increée, & incar- 
nce foit eftimee folie, & par fes 
propres Difciples, & fans aucun 
fubiect, en perdant toute ]a 
creance quil auoit — , au 
| C 
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preiudice de tant d'ames, & là 
deflus n'ouutirnon plus H bou- 
chequ'vn petit Agnelet de huit 
jours? Las! & qui naimera vne 
fi exceffiue clemence? Qui ne 
facrifiera &: coeur, & corps, & 
ame dans lesbelles lammes d'v- 
nc fi douce .charité, & debon- 
naireté diuine. 

6. Silence, Le&eur, Hclas: que 
vois-ic là? voilaIgsvs quipleure, 
& pleure à chaudes larmes. O 
quelle tendretle de coeur! Ó quel 
excez de douceur! 1l vit Marthe 
&. Marice, & leurs amis qui plo- 
Ioient amerement la mort du 
Lazarc. Ces larmes lui arrache- 
rent des larmes, ces coeurs flétris 
de douleur attendrirent celui du 
Scigneur Igsvs, mais fi viuc- 
ment, qu'il fremit, puis foüpira, 
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enapresil plora:bref il reffüfcita 
ce tiépafle, & nepcutpas laiffer 
enlangueur plus longue ccs pau- ;,4, s. 
ures perfonnes defolees. Regar- Mif A 
dez, difoit ce peuple, comme il 14,o-. 
Pimoit , puis quil répand tanc 
de larmes; & moy ie dis; Regar- 
dez fi la bonté méme eft plus 
grandc bonré quela bone dece 
cocur paterncel, maternel, & plus 
que tout cela, de ce diuin coeur 
de Issvs. Alléz donc Cain,allez | 
vous delefperer, allez vous pen- 
dre Iudas , maudit larron mou- 
rez dans votre rebellion , & 
vomiflez vótre ame damnec en 
enfer; 1aime bien mieux auecle 
bon larron me preualoir de céte * 
cl:mence infinie, recueillir ces 
larmes, auoir recoursà fa miferi- 
corde, & quique mal-heuteux 

Cc ^dj 
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pecheur que ie puiffeétre, auoir 
confiance à céte maníuetudé 
exceffiue qui fürpaffe mes cri- 
mes beaucoup I" que le Ciel 
. defagrandeur furmontela peti- 
tefle delaterre. 

7. Onfefcandalizoit dece qu'il 
alloit bien fouuent aux feftins, 
encor plus de ceque cétoittou- 
iours chez quelque víurier, ou 
bien quelqu vn diffamé par la 
-.ville; Pour toute réponfe il di- 
íoit : Ie veux bien qu'on fcache 
que 1e lc fais parobeiflance, car 
mon Pere m'a enuoié pour fau- 
 uerlespecheurs,& non pas pour 
lesiuftes. On lenommoit yuro- 
gne, forcier, endiablé, ami dés 
gens perdus de reputation , en- 
nemi de Cefar, feditieux en fes 
difcours, impie, & méprifantla 


* 
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Loy de Moyfe, ignorant, & fils 
d'vn charpentier, idiot, & hóme 
fans lettre, vn homme de neant, 


pire que Barabbas, meurtrier &z 


rebelle,la lic du peuple, & quoi 
non? A tout cela filence, Iamais 
céte Colombe ne gemit pour 
cela, iamais cét Agncau n'ouurit 
labouche pour ietter vn feul cri, 
jamais ce coeur tout coeur, & 


céte benignité diuine ne làcha 


vn fcul mot pour fe iuftifier; il 
aima inieux hazarder toute fa 
reputation, que perdre vn feul 
grain de céte bonté & manfuc- 
Uudc, qui étoit fa bien-aimee 


yertu , & dont il faifoit profe(-- 


fion particuliere. 

8. Ie me perds quand ic plonge 

mon cíprit: dans céte abime de 

clemaencedu bon Izsvs. T oux le 
c Cc iij 
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monde tangoit ce pauure aucu- 
ele, qui crioit importunément; 

OQ Seigneur rendez- moilaveuc! 
luiau contraire, helas! mes amis, 

dit-il, vous fait-il point pitié cc 
pauure homme? & s'approcháat 
de lui, mon ami, que vcux-tu 
que iete faffe? Que vous dit le 
cceur, Lecteur, quand vousc OlCZ 
Ce bon Seigneur qui dit à vn 
aucugle commeil a coütumce de 
. dire à fon: Pere Eternel ; 9 uid 
«vis ot.facram? Quevous plaital 
que ie faffe» difpofez de ma tou- 
te-puiffance, toutce queie peux 
.vousle pouuez, & ie vous aban- 
donne matoute-puiffance, dites 
hardiment, & 1l fera fait: Mon 
Dieu que n'auons-nous vn rhil- 
lion de coeurs pour aimer .com- 
me il faut vnc fi rauiffante bGtet 
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Il nattend pas qu'on prenne la 
peine de lut demander, il pre- 
uient les demandes par fa faci- 
litéincroiable: ce pauure corps | 
auoit été trente- huit ans fur le D 
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comme les femmes? Ce qui cfl 
plus admirable, c'ét que S.Iean 


méme dit quil le vit-auec vna - 


ceinture d'or qui lui ceignóitles 
mammelles, & les preffoit poug 


en faire fortir quelque chofe. O, 
que cela eft veritable! carle Seiz. 
gneur Izsvs eft fibon, que com-. 


me dit Saint Paul, il fe fait tout à: 


tous fes feruiteurs; ila des mam. 
melles & du lait comme Mere; 


il a dupouuoir.comme vn Pere . 
qui defend fes enfans; il a vn 
- glaiuc dans fa bouche, comme, 
voulant combatre poür nous; il. 
íe nomme Frere, Seruiteur; M 
niftre, Mediateur, Aduocat,. Vi 
&time, T'out; & il fe transforme. 
en toute choc pour la confola-- 

tion deícs bons feruiteurs ; il ne. 
fait p comme ce poiffon. qui 


| 
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dürantlatépéteaualle fes pctits, 5, 
&'les met dans fon coeur, pour «eis. 


les garantir de l'orage, maisil fe 
iettclui-méme tout vif dansnos 
coeurs parle moien du S, Sacre- 
ment, afin de faire vn corps de 
gardeà nos coeurs. Que fe peut-il 
adioüter àce cóble de courtoifie 
du:cicl? Maudit foit qui n'aime 
yi: obie& tant aimable, &. qui 
n'aimelIgsvs,mon bon Maitre, 
qu'ilfoit, dit S.Paul, Anatheme. 
ro. Auffi vrai ce glaiuc quil porte 
àla bouche me fait peur; s'il e(t (i 
debonnaire, & fes ldures ne font 
ros des Lys. & des Rofes qui | di- 
illétla máne, au dire del'Epou- 
(e; que vcut-il faire de cételame 


tresichilo: detous cótezine vcut- : 
il pas parler qu'à coups de dague, ' 
& planter autant de poignards 


Cac n 
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dans le fein des auditeurs, quil 
icttera de paroles dans leürs 
ercilles? Sa iu(te cholere auroit 
mille fubiects de fe plaindre de 
la méchanceté des hommes ; fa 
Iuftice lui offre ce glaiue pour 
venger les torts qu'on fait à fa 
Bonté; mais vn feul mot aigre 
nc lui échape dela bouche, il re-- 
tientleglaiue dela iuíte rigueur 
qui voudroit.chátier les hom- 
mes, il aime mieux en meurtrir 
fes léures innocentes, & en por- 
ter la peineque deláchervn feul 
mot d'aigteur;il retient pour foi 
toute facholere , & ne veríe fur 


nousque lestorrents dela douce 


clemence. Dc fagonque ce glai- | 
uc eft. pour nous plutórque con- 
tre nous; il nous veut faire peur 
dea [uítice; afin de nous forcer 
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à recourir à fon eminente Cha- 
rité; il nous montre fépee afin 
d'en cuiter les coups; il a lépee 
àla bouche, & la tient de peut 
qu'ellen échape àla douceur, & 
que la rigueur ne la manieà nos 
dépens: mais il a fon coeur à fa 
main, & laclef deíes mifericor- 
des que fa douce bonté repand 
fans ceffe fur fes ennemis mé- 
mes. Filles deHierufalem, dit4l, 
ne plorez pas fur moi, épargnez 
vos larmes pour vn meilleur 
fubie& ; plorez , helas! plutót 
plorez fur vos pauures: enfans, 
dont les mal - heuts accablent 
plus la cendreífe de mon coeur, 
quele port de céte Croix n'écra- 
Íe pas mon pauure corps , qut 
certes n'en peut plus. Et à la 
Samaritaine, ó femine, cc dit-il, 


Luc. 13. 
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vous rcfufez vn peu d'eau com- 
mune à vnc períonne qui vous 
pourroit bien donner des four- 
ces d'eau viuante, & qui defaltc- 
rent pour iamais, Elle pouuoit 
dme; Faites donc íourdre ces 
fontaines , & beuuez de vótre 
cau miraculeuíe; pourquoi me 
demandez - vous de fcau d'vr 
puis, vous qui auez en vos mains 
les fources des riüieres entieres, 
& les mers à vótrc dire font à 
—— 

. Chofe étrange! il demande 
it dóner; pour vn verred'eau 
quil defire , 1l veut rendre tout 
Toccan; il fait que lestrois Rois 
ouurent leurs threfors pour en 
tirer quelque petite piece, mais 
c'ét qu'il les veut remplir des ri- 


cheffes du Paradis. 1l demande 
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vri morceau de pain pour dóner 
toutl Empire de Dieu fon Pere. 
Ic difois tantót que Izsvs ctoitla 
'douceur méme, mais ie m'en rc- 


pent, & 1e m'en dédis hardimet: 


'Carà vfai direil eft plus doux mil- 
lefois quela douceur méme, & 
plus tendre quela manfuctude, 
i&  cóme dit $. Denis, ce neíont 
| qu excez de benignité & dhu- 
ianité dontía vie eft compofec. 
Auffi l'Epoufe lui iure par fen 
coeur que les ieunes vierges & 
pucelles du ciel aimét Izsvs plus 
E nefaiment ; car comrhe 
aleft partrop debonnzire, & que 
fa iw n'ani fonds ni riuc, có- 
Tác vn abimetres-profond, eft. il 
pas taifonnable qu'elles l'aament 
"aüéc'excez, & par deffuslafor- 
ede leur coeur, 8 au. ddàencok 
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delTétendue de toutes leurs puif- 
fances? L'odeur de fon baume, 
& les odeurs de fa benignitéles 
a rauies hors d'elles-mémes. - 
1r. Dieu! que ne Ícauons-nous 
la douce beni gnité auec laquelle 
il conueríaiufqua l'age de trente: 
ans. Platon dit que íi tout le 
monde étoit age, onnetrouues 
roit períonne qui voulüt com- 
mander; en céte maifon de Diéd 
oi tout le monde étoie fage;'à 
Ícauoir Iofeph le bon des bons; 
la tres-fainte Mere, qui étoit là 
niéme modcftie, Izsvs, qui étoit: 
la fontaine de toutes es dous; 
ceurs, Qui commandoit, Igsvss 
Caunirsr? 1l le pouuoit étát Dicit: 
mais étant Fils, cut-il cómimaris: 
dé àícs Pere & Mere! qui donc: 
Nótuc-Dame? cela lui étoitdéür 


— —— — 
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voirement étant Mere de Izsvs, 
mais aufli elle étroit Epoufe de 
lofeph, maitre dela maifon, & 
file de fon fils , voulez - vous 
qu'elle commande a deux plus 
grands queíoi? qui donc Iofeph? 
llferoit bien feant, lui ctant chef 
dc la famille, mais le bon-hom- 
me eut-il bien eu le courage de 
commader a Dieu, & à la digne 
Mere du Dieu viuant? Verita- 
blemétie croi qu'ils étoient tous 
trois bien en peine; 1l y auoit 
donc trois feruiteurs en cétefa- 
mille, & point de maitre; toutle 
monde y obciffoit, fans que per- 
lonne y commandát, ils étoient 
tous trois maitres, && tous trois 
feruiteurs, &. iamais on ne vid 
yn tel ménage; La maníuetude 
£n vericé étoit la maitreflc, 5c 


* 
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". lamodcftie fans dire mot coria- 


2fál. 79. 


mandoità tous trois:mais fi fau t- 
iladuoüer que cóme Izsvs étoit 
quafi infiniment plus humble, & 
plus parfait que les auttes , aufli 
étoit-il le plus doux , & le plus 
debonnaire. Il etoit, dit l'Euan- 
gile, tubie&tà cux; qui à qui? en 
quoi? Dieu fubietaux hommes, 
& cn des ouurages fi groffiers 8. 
fi minces d'vn pauure menuifier? | 
Mais encor en quoi étoit-il fub- 
icct àfes Pere & Merc? en tout, 
& par tout cétoit vn Ágneau | 
dont ils faifoient tout ce quil | 
leur plaifoit , & fans contredit, 
Vous menez lofeph comme vti 
Mouton , dit Dauid, & moi ie 
veux dire , Óó Iofeph & Marie, 
vous menez Iz svs comme vn 
pctit Agneau. AS 
] 12, Ne 





def Amour de lefus- Chrift. 417 
n. Ne vous femble-til pas de 
voit accópliela figure; qui difoit 
que deux Oliuicrs d'or ctolent ^ 
aupres du chandelier d'or oüà 
Ctoit allumee la lampe àrdente 
dvn feu éternel, & ne mourant. 
lamais? INótre- Dame & Saint 
lofeph , deux Oltuiets cu Para- 
áis,les Lys de, Dicu, & la dou- 
ceur du monde, verf^»ient fans 
cefle dans cc petit Igsvs la dou- 
ceur de leurs commandemens; 
ce diuin enfant mélant ce baus 
me àüec la douceur de fa beni 
gnité, faifoit. brüler fon coeur 
d'vn fi beau feu qu'ilen réiouif- 
foit Dieu & tousles Anges. Las! 
quels torrents de paix couloient 
par ce Paradis terreftre; & quels 
obiects raui(fants votoit-on dans 
cete famille? qui nous fera là 


Dd 


MN 


P», 
3, 


418 "Des Attraitstout-puif[ants 
faueur de nous dire la modeftie 
dcs yeux de ce diuin enfant, qui 


 ladouceur de fes paroles, qui la | 


facilité à obeir en tout, qui la 
ferenité de fon vifage, Te port 
plein de Maiefté de toute fa per- 
fonne, le reípe&t extréme quil 
portoit au Pere Eterncel, fa facon 
de conuerfer auec fes Pere & 
Mere, fa benignité à traiter auec 
les viuants, le doux accueil qu'il 
faifoit à ceux qui venoient à la 
boutique pour commáder quel- 
que ouurage, les Anges quiont 
veu & admiré cela, nous pout- 
roit bien faire céte charité, né- 
toit que Dieu nele veut pas, &c 
aime mieux que nous nousT'ima- 
ginions en nous-méme;afin que 
ccle nous faffe plus d impreffión 


2 daüs Dos coeurs, 
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t5. Ien'auroi iamats fait fi ic vou- 
lois dire par le menu toutes les 
actions pleines de douceur dela 
vie du Seigneur I&sv s, mais ie 
veux acheuerauec vne à&ion la 
plus rauiflante qui fe puiffe dire 
en ce monde. Il fe compare au 
pere de l'enfant prodigue , qui 
Volant rcuenir cét enfant perdu, 
& le découurant de fort loin, il 
fentit remuer & s'attendrir tou- 
tes fes entrailles, &. fon coeur 
paterncel fe liquefier de douceur; 
ilcouraudeuant, il Pembraffe, 8c 
lepreffe fur fon cocur; ille trem- 
pe dec fes larmes, & lui donne le 
Daifé du pardon, & dela paix 
accordes deuant qu'illa deman- 
dát; il pouffa fi auant l'excez de 
fa clemience que fon propre fils 
len formalifa, V oila,dit-il,coni- 
 —. bdij" 
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mc en víera enucts vous le Fils 
de l'homme, ou plutót leFils du 
baume, & delhuile, cóme parle 
la S" Ecriture, & le Fils vnique 


."delamanfuetude. V ous dirai-ie 


d'abondant quil encherit bien 
par deffus ce bon Pere, car il 
nattend pas que le prodigue 
reuienne alui, il courtlui-méme 
apres , il le pouríuit par mer & 
par terre, & aiant attrapé céte 
brebis furarde errant par les de^ 
feits, il la charge fur fes épaules, 
il croid de porter Paradis quand 
il tient vn pecheur conuerti; ille 
porte au cicl pour le montrer à 
Dieu & aux Anges, & veut 
qu'on faffe plus deféte pourvne 
feule brebis égaree, & ramenee 
au bercail, que pour nonante- 
neuf iuftes, qui n'ont plusaffaice 
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de fabonté, eftans ia confirmez 
en grace. Quelle confufion à 
nous d'aimer fi peu vne fi fou- 
ucraine clemence, &  furemi- 
nente benignité! quelle vergon- 
gne d'auoir tant debrutalité, & 
tant de rudefíle en nos paroles, 
€n nótre vie, & en tout, & trai- 
tans nos freres cóme fi c'étoient - 
nos ennemis 1urez , & nous des 
Arabes, & des gens fans coeur & 
ans amitié. - On n'oferoit nous 
dire vn pctit mot, ni nous tou- 
cher dubout du doigt, ou de la 
langue, que nous nc foions en 
cholere ; nous parlons auectant 
de paffion, &  d'ardeur, qu'on 
lit dans nos yeux , & dans nos 
vifages le miferable état de nos 
eceurs tous boüillats de cholere, 
& agitez dvne rage paffagere, 


mt 
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quibouleuerfe nosames, & dé- 
pare toutes nos vertus ; & le pis 
eít, que nous voulons qu'on 
croic que ce n'eft que zele, & 
que cete fumee puáte de cholere 
qui exhale par nos paroles, ce 
n'efít que du feu de la pure cha- 
rité. Que.ne moulons-nous nos 
vies furla vie duSeigneur Igsvs? 
cen eft que benignité, queman- 
ne, & que clemence, & il ttouue 
(tout bien balance) que le plus: 
|» puiffant moien de ramener les 
coeurs deshommces au deuoir, 
& à Dieu, c'eft de les accablee 
de maníuctude, & deles gagner 
par douceur, Rauiffez , doux 
Izsvs, tauiffez , 6 PFAmour de 
mon ame, encor vn coup rauif- 
fez ce méchant coeur qui me bat 
fans ceffela poitrine, & eft ft iex 
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que ie ne le puis domter. Ha! 
douceur du Paradis, enyurez-le 
des eaux viuantes & fauoureufes 
de votre ineffablebonté, forcez- 
le d'étre maniable, & plein de 
benignité & d'humauit& brizez 
ce diamant, ou plutót cc rocher 
inflexible, & apprenez - moi la 
manfíuctude, qui eft l'Emperiere 
des coeürs : ce font tous les de- 
firs de mon ame, & ic vous en 
coniure, ó Igsvs ! par l'infinie 
bonté de vótre coeur facré, l'E- 
poux de la fainte mnanfuctude. 
Faites: moicomme cebon Abbé 
Saint Poppan, quiétant exceffif 
en douceur & liberalité, fur ce 
quon lui reprocha céte charité 
trop grande, & qui ruincroit 
l'Abbare, il répondit; Ie priepieu 
quc ie fois damné pour auoir eu 

| D d iij 


Jut. im vitd 
$, Pepponu 


414 Des Attraits tont-buiffants 
trop de charité & trop de pitié 
pour les ames affligees. Ie n'y 
Ícaurois. que faire , il faut refo- 
lument ou aimer, ou mourir, - 





CuarirRE XIV. 

|! ('ombat entre l'Orient. gg l'Occi- 

- dent, l'Eglifó. Grecque , e la 

Latine , 4 (cauoir quides deux. - 

a plus aimé lefus-Chriff, on at 
znoins qui l'a mieux lotié.— 


prom par lEglifc. 
— Orientale, & faifons couler 
ces torrents d'or tres- pur, & 
oions ces oracles qui ont iadis 
raui tout fvniucrs. Il faudroit 
auoir leurs efprits, ou pour le 
iaoins leurs langues trempees 
dans le ne&ar du ciel pour bien 
redire ce qus iadis ils dirent, 
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pour découurir l'amour qu'ils 
portoient au Scigneur Irzsvs. 
A mon aduis celui | qui dit que 
Izsvs eftle blanc ou vifent tous 
les Saints de Pvn & de l'autre 


T'eftament, .feapus Prophetara, Cnm 


€9! Santiorum omnium efr Do- 
minus le[us. A vrai direil a par- 
faitement bien rencontré : car 
toutes les plus belles & riches 
peníees des Saints ne font d'or- 
dinairc qu'en faueur du Verbe 
incarné, & chacun à l'enui a de- 
firé de donner plus droit dans ce 
blanc pour remporter la palme. 
A la naiffance des Roison auoit 
iadis. coütume d'introduire la 
fleur des grands hommes, pour . 
faire leur horofcope, & predire. 

leur aduanture, & la grandeur 
de leur felicité,. Celui qui difoit 


Ecl .Hitr, 
6.4. 
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le mieux remportoit le prix &c 
l'honneur deu à fon merite. Et 
Daniel pour auoir mieux deui- 
né les penfees du Roy, futorné 
comme vn Roi, & eftimé com- 
me vn pctit Dieu fur la face dela 
terre. Voions doncqui gaignera 


des Grecs, ou des Latins, & qui 


donnera mieux dans le blanc de 
la vie diuine du Seigneur Izsve; 
& de cequilerend plus aimable 
ànos coeurs, 

1. Saint Denis, diíciple de Saint 
Paul, quiauoit veu, & appris du 
Sauueur les chofes incffables, 

peníant tout dire en vníeul mot 
a dit; efpex totius [anétitatus eff 
lefus. C'eftla pointela plus hau- 


- tedecoutc faintete, Cela fe peut 


expliquer ainfi; Iphicrates pour 


paroitre lc Phenix des Empe- 
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reurs fittiffembler tous les tro- 
phees de fes predeceffeurs, & 
puis au hautil fit metre fon nom, 
Trophea Ipbicratzs. Tout ce 
quont fait les autres ce ne font 
que la bafe de la gloire, & des 
'Frophees d'Iphicrates le non- 
páteil. Ainfi faites vn amas de 
toutes les eminences des hom- 


ries & des Anges, & puis met- 


tez là deffus; Jefus e/Apex totius 
fanctitatzs. Ce commencement 
mous met quafi à la fin, car que 
peut-on dite de-plus aduanta- 
gcux,ni de plus aimable que 
cela» Le&eur,iévous donne vn 
bon aduis,'ne vous laiffez pas 
trfan(porter fi tót, & ne donnez 
point farreft. que vous n'ayez 
entendu tout le monde ; tantót 
XOüs'€n'oirez.bien d'autres ; 


QW — A 


? 
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Dites feulement & foduent en 
vótrecceur, ViucIgsvs, & quad 
vousfentirez vótre amerauie de 
iole olant loüer vótre amour, & 


. tout vótre threfor, le Seigneur 


Lib. g. c.1. 


I£svs,dites mille fois, Viue Igsvs. 
2. Quoi, dit S. Irenee, vousne 
parlez que des creatures , mon- 
tons hardimét, & montons plus 
haut, & donnonsau coeur de ce 
blanc. Deminus lefas. eft e/Adu- 
zili0, eg coramunio Dei € bLo- 
sinum. Mettez d'vn cóté tou- 
tes les belles beautez des creatu- 


res, & defautre cótéla diuinité, 


liez tout ccla, & identiftez-le, &c 
faites-en vnefeule períonne, & 
celaferale Verbeincarné. Viue 
Izsvs, Saint [reneca gaigné, que 
peut-on dire de mieux,ni de plus 


 gauiffant que cela? Mon Dieu, 
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Lecteur , vous vous emportez 
de rechef, aunom de Dieu don- 
Dez - vous vn peu de patience: 
car que direz-vous quand pour 
rendre plus exceffif le diuin 
amout du Sauueur le méme S. 
Itence dit, que 7efus eff nulli 
ficamen pro nobts. Y| s'eít mis au 
neant, & a comme épuiíc fes 
threfors, & fes puiffances, fe 
fondant, & s'aneantiflant pour 
nótrcamour, «r7 e4s paupertate 
diuites effemus. Y s'cft quafi dé- 
poüillé de la Couronne de fon 


Empire pour la metre für nos 


tétes. Criez donc ici tant quc 
vous voudrez, Viue i esvs, Viue 
le bon Issvs : cat cettes ille me- 
rite, & céte peníee a vn grand 


alcendant fur les bons cocurs, 8c 


für les ames bien faites. , 
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;. Si l'intereít eft Paiguillon & 
l'éperon de famour, Euíebe de 
Cefaree court hazard degagner. 
rib. io i» CU rifles eff victima: generi bu- 
rec. mani» ou bien Didyme, qui le 
jí,4, hommeainfi5 Legatus Det Pa- 
- sprm — fri, gg! Pontifex nofier. C'eft, 
|" ditfvn,la Victimedu genrehu- 
main; C'eft, ditfautre, le Legat 
à latere du Pere Eternel, & le 
Souuerain Pontife, qui voyant 
| que lemondeétoit damne, tou- 
che de comtiniferation, s'eft fait 
grand Prétre, & Vicüme, pour 
fe facrifier pour nous, & sim-. 
moler à la Iuftice infinie de fon 
Pere; tellement quil a mieux 
aimé fe laiffert condamner de 
Pilate, que denous voir damner. 
& códamner parlaiufte rigueur 
du Pere Eternel: Raifon pour. 
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laquelle Saint Bafile le Grand le 
nomme, Pretium mundi eff ( hri- 
fins; le rachat du monde, la ran- 
con des hommes, la caution du 
genre humain ; que fi Fvniuers a 
tant admire Saint Paulin, qui fe 
fit eíclaue pour deliurer vn mi- 
ferable homme de la captiuité, 
qui n'aimera damour, & qui 
nadorera le Sauueur du mon- 
de, quis'eft liurc & vendu pour 
nous, qui eft le poin& le plus 
haut de la charité , ou on puiffe 
arriuer ; Peut-on auoir du iuge- 
ment & nefaimer pas? 
4. Quei aime cegrand homme, 
bel Aftre de POrient, & le Lys 


dela Grece, qui dit; (Priffus eff ,,,, 
infinita Dei clementia, Silinfinie Als. 


clemence de Dieu fe vouloit fa- 
«onner vn corps, & s'incarner, 


-o0 e « ca mi AIT 


Pem.ain 
iNatimit. 


reg. N »ff. 


lib. de vita 


Mafis, 
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ce feroit iuftement ce qu'eft le 
doux Sauueur de nos ames, qui 
eft la inéme bonté. fe exinani- 
si! , dit S; Bernard , »zateslate; 
non bonitate. Dicu de fa grace 
s'eft aneanti, c'eftà dire, il a ca- 
ché fa Maifté, eclipfe (a rigueur; 
& voilé tout ce qui nous pou- 
uoit faire peur, & il n'a referue 
que fa bonté poür attirer nos 
coeurs par fcs atttaits tout-puif: 
fants , & qui ont vu pouuoit 
incroiable fur les bons cocurs. 
C'eftlà mémie ou vifoit la pen- 
Ííce de S. Gregoire de Nyfle, qui 
difoit, Chriffus eft reflitutor, pri: 


fina pulchritudinis. Dicu auoit 


fait 'homme de rien , & Tauoi£ 
fait à fon Image; tellement que 
c'étoit comme vn petit Dicu fur 
la terre; de Dieu il fc fit vn de: 

VPRIMOUNSASC 
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mon, & d'vn Saint, vn méchant 
homme, Le Veibe Eternel de 
Dicu s'eft fait rien, & dela boue, 
&. homme, & tout cela pour 
nous. rétablir en notre premiere 
beauté. Ce que Saint Auguftin 
dira tántót ch fon licu quand il 


dira, Deus. factus est bomo , "Ut sup, " 
Dou fieret. Deus. Qu'aimmera Nervi 


doncle coeur lFtumain, s'il n'aime 
vn tel amour indi resc! aima- 
ble? Quàád Affuerus fe dépoüilla 
jen parer Mardochee de fes 
abits Royaux , on eftimoit àu- 
tant. & plus heureux ce pauuré 
Mardochee que legrand Aflue- 
rus, L'vn étoit Roi par hature, 
&: l'autre par vertu, & par fon 
 merite, Deus, dit Seneque, z2- 
Iuta (ua, bonus eft, bomo fua Vif. 
ture. Ceft vn. Payen qui parle 
Ee 


sehe epift, 


434 (Des Attrairs tout-puiffants 
bién hardimét, maisil peut auoit 
vn bon fens. Le Verbe Eternel 
eft vrai Fils du Pere Eternel, & 
ne pouuant nous faire dauanta- 
ge, il nous fait fes filsadoptifs, & 
fes coheritiers , FZeredes *Dei, eg 
, obaredes (brif/i. Quel amour. 
peut recompenfer vn amour fi ' 
 diuin , & fi fouuerainement 
grand? 
$. Alavcerité Euthymiusà mon 
aduis a parfaitement bien ren- 
| contré quandila dit, (/rif£us eff 
Mb. folstio omnium | difficultatum. 
Tout ce qui ne fe peut enten- 
dre, sentend auffi-tót que vous 
" y mettez deflus Igsvs- Cunisr 
* comme vn fin criftal fur vne let- 
E tre qui cft fi petite qu'on nc la 
Ícauroit lire; comme vn Soleil 
qui découure tout, comme vn 
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oracle qui nous fait tout fcauoir, 
Si vous ne Ícauez, que yeut dire 
Paradis terreftre, l'arbre de vie, 
la terre de promiílion, qui ne 
coule que nectar & que miel,le 


Téple miraculeux de Salomon, 


& le refte, dites que ce font des 
figures de Igsvs-Cun rst, tout 
au(fi-tót, voas eotendrez tout 
cela. Si vous voulez ícauoir 
toutesles viftons des Ptophetes, 
grands & pets, les znigmes, 
& les obícuritez de la SE Cri» 
ture, les myfteres incffables ca- 
chez dans PArche de la Bible, 8Z 
dans le. fzn£la - SanGorum. de 
lfancicn Teítamét, mettez Igsvs 


là deffus, cela fera clair comme - 
le beauiour, & vous ferez éton- 
né de la facilité que vous aurez - 


à entendre tout ecla.. Céte ba- 
|» Ee|y) 
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guette tout-puiffante de Moyfe, 
(€ 'eft a Croix; céte voix delofué 
'quiarr ételecours du Soleil,c'eft 
fa puiffante & fainte parole; céte 
force de Samíon cft la inne; | 
céte fagefle de Salomon, pieté 
de Dauid, vaillànce des Máchas 
bees, fidelité d'Abraham, obeif- 
fance d'1faac, fouffrances de la- 
cob , pureté de Iofeph, beauté 
dc Iudith, pouuoir d Efther, 


tout ccla ce nc font qüe pieces 





Jj A2 rapportecs, qui mifes enfemblé- - 
| Eoo ment compofcront céte riche 
r Mofaique de la: perfonne du 
(EL. / 

n: Sauueur de nos ames. Cela n'eft-- 
IN. 0, : Y »/ APR s à 
! us il pas digne d'étre atlorc , mais 
IE 7 cc eternellemene j 


B -6. De graceque veüt dire Saint 
Lib. 4. f. Damaícene quádilne dit qu'vn 
. Inot, mais vn mot qui Veut.tout 
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dire? Tefus eff admiratio. L'éton- 


nement , la, merueille, Tadmira- - 


tion des Anges, & deshommes. 
Comme s'il n'y auoit rien digne 
détonnement que voir ce diuin 
Meffie , qui n'e(t compofé que 
de miracles. d'otus (briftus mi- 
raculum est. Les Payens font fi 


fols qu'ils difent que tous les- - 


Dieux s'affemblerent vne fois 
pour faire vne Deefle, à laquelle. 
chacun donneroit ce qu'il auroit 
de plus.eminent en fa diuinité; 
& ils fappellerent Pandore; & 
l'autre qui pour faire vn Temple 
qui füt plus releué que chofe qui 


füt au monde, & l'appella Pan- 


| theon : il y colloqua toutes les 
diuinitez adorees fur la terte; 
tout cela n eft que fable, & que 
putefolic, mais c'eftbienla pure 
| Ecuj 


s 
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vérité quelaperfonne du Meffie 
n'eft qu vn amas de merucilles fi 
fortrauiffantes, qu'il faut nauoit 
ni ceil, ni coeut, niame, ouil faut 
par force mirer, aimer, & admi: 
rercela. Et pour faire preuuede 
fon dire, le méme faint donne. 
vneautre definition. (riffuseft. | 
bomo , faciens Deos. Voulez- 
vous voir vn homme qui fait des 
Dieux? c'eftle propre du Verbe 
incarné; vous diriez que s'il fe 
pouuoit (ce que non) il fe dé- 
poüulleroit volontiers de fa diui- 


. nité, pournous en donner l'in- 


ueftiture. O viae Iesvs, Lecteur 
rendons-luilapareifle, & difons; 
fi Izsvs n'étoit pas Dieu, & quil 
füt en mon pouuoir de le faire, 
certainement ie le ferois de bon 
cour, Diíons encor mieux : f 
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i'étois Dieu, ce qui eft impof- 
fible, mais qu'on permette cét 
excez. à l'amour diuin; oui fi 


'étois Dicu , & quil nele füt 


pas, Auffi vrai ie me dépoüille- 
rois plus que tres-volontiers de 
ma Diüinité, pour la donner, 
toutc entiere , irreuocablement, 
eternellement, & cordialement 
au Seigneur Igsvs, mon bon 
Maitre, & lefeul threfor demon 
cceur. | | J 
7. Origene eft toujours Orige- 
ne, & vn efprittranfcendant, & 
l'Aigle des efprits. (briffus esf 
virtus diuina inclmía in corpore. 
Le corps du Meffie c'eft le rcli- 
quaire dela Diuinité; c'eft l'étui 
precieux des. perfections diui- 
nes; ceft le fanda - Santtorum 


eü ]e Pere Eterncel & le Saint. 


Ec iij 


— - 


I 
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Eípii regardent inccflamment 


cete Arche du Verbe Eterncl, 

In quo funt omnes tbefauri fcien- 
ti4 eg. fapientia "Dei abfcanditi, 
C cit vn Paradis enferme, "Pa- 
radifus conclu[us foror niea [pon- 
[4. Mon humanité c'eft vn Para- 
dis ou habitelinfinie Maicfté de 
la Diuinitc; ce que S, Denis rele. 
uant auec fes termes eminents. 


dit, (Priffus eff mixta operatio ex 
^ ediumitate eg bumanitate. C'eft 


vn facr&mélange, & vncíouue- 
raine mixtion oi l'humanité efE 


- abimcce- dans la diuinité s & la 


diuinit€ comme. ancantie dans 
l'humanité. Vne femme vétue 
du Soleil, vn homme - Dieu, va 


Dieu- homme, helas les paroles 


me manquent pour dire ce que 
veulent. dire ces oracles tranf 
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ortez delamour de Irgsvs. S. "E 

Athanaíe franchit le faut, & dit | 

nettement, Quid efi (hriftus, Z LP 

derficatio carmu noslrs. C'eft la uita, 

deification de nótre chait ; c'cít 

vne éleuation de nótre pauure 

humanité à la füblimité d'vne 

gloire fi fupereminente qu elle 

s'identifie, fe diuinife, & (e perd —— Y. 

dedans Dieu. Doux Sauueur, ih] 

helas! (1cela eft, pourquoidonc — EE 
eít-ce que mon coeur eitfifroid, j 

& d'ou vient qu'il ne fe deine 
as, & nebrülepasdevótrecha- — 

pite, quile deuroit auoir embra- o 

fé, & confíumé il y afort long. à 

temps. O belle mort que mou- 2I Nan 

rir pourfamourdeIgsvs! —— « ui 

$. SaintIuftin entre en vne fáin- NS 

te impatience, & dit; Pourquoi ) * 

me pu tant, & poure 


442 Des Attraits toutWuifJants | 
quoi m'itnportuncz-vous tant, 


"n'étant iamais content de tout 


Ey Hieron. 


^ Ceornel.in 


oj. 


ce qu'on peut dire de la gloire 
du Verbe incarnc. Il faut que 
tout d'vn coup ie me défaffe de 
vos importunitez , & vous die 

que /efus eft appellatio continens 
Lang appellationes . Ceít vn 


nomqui contienttous les beaux 


noms du Cicl & de la terre, 
Nommez le Soleil, l'étoile du 
iour , le Firmament, le Paradis 
du Paradis, le diamant de Dieu 
le Pere ; out, il eft tout cela. 


 Nómmez-lela beauté, la bonté, 


]a clairté, aimant des coeurs, le 
Roi des ames, la grace, la fon- 
taine dc toutes les perfections. | 
Ileft tout cela, & auec eminen- 
ce. De rechef amaffez tout ce 


qui eft de beau, de bon, de rauif- 


"Í7 e UA ^ 
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fant en tout cet vniucrs, ie vous 
dis af[ceurément quil e(t mille 
& mille fois plus que tout cela. 
Et Saint Irenee me feruira de 
garant, qui le nomme, A etapi- 
tulatio omnium bonorum que 4 
Deo facia (unt. C eft la tecapi- 
tulation, & vn precieux amas 
de toutes les raretez qui font 
emances de la toute- puiffance 
de Dieu, & 'cparíes pat toutes 
les creatures, Si ce n'eftque vous | | 
aimiez mieux lemot deS.Iuftin, » ppt. 
qui recommence toujours, tant^^ 
il a enuie d'emporter le ] | 
fefus nibil eft aliud quam bo din | 
aperator prodigiorum. C'eft vn. dá 
homme diuinquinefe méleque — S 
de faire des miracles./Gtád Dieu 
quand ferez-vousle miracle.des ^ j 
miracles, & quand conuertirez- | 


Lib, 7.61$. 


444 Des Attraitstout-buiffante 
vous mon cceurà vous, & quád 
cít- ce que vótre coeur fera fon 
element, vótre corps fa nourri- 
ture, vos paroles fa coníolation, 
vórre vifage fon Paradis , & fon 


Oobiect beatifiant, & fon vnique 


threíor, & toutes fes amours? 
.9. ladmire la hardicfle de ce 
Docteur Grec qui a ozé die, 


pephin Quid eff Jefus? £f] 'Unctio Pa- 


Ltiit. 


Cofm. 


trit, e Pily, eg Spiritus [andit 
C'eft le diuin baume du Pere, 
du Fils, & du Saint Elprit. Mon | 


. entendement fe perd ici, & ne 


Ícauroit deplier ccte peníee fou- 
uerainemét haüte. Aidons-nouüs 


de lautre qui dit; (rifles eff 


Hierifil. ineffabilis Dei defcenfus. Figurez- 


vous que la T res-fainte Trinité — 
veríe dans cete diuine humanigé 
la quinte-cffence de fes graces, 
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vn baume, & vne rolec ineffa- 
ble , qui diftile de la Diuinité, 
En fin ie ine perds. Saint Da- 
maícene m'encourage, & dit; p«naf. 
Hic bomo e(l qui fufcepit orna- TN * 
menta diuina e[fentia, eg proprie- 
tates. C'elt vn homme qui aété 
doüé des grandeurs incffables 
de Dieu, & orné des proprietez 
&c des raions de la diuine eflen- 
cc. Dens e(l limus, limusef Deus, | - 
es? utrunque ef ineffibile, di(oit 
iadis Saint Bernard. Le coeur 
me rit daife quand il oit paler 
fi hautemient des eminences de 
ce Seigneur quil aime plus que 
fa vie, & quc cent mille vies : 
mais ce qui le deíeípete, c'eft 
qu'il ne fgauroit fe contenter, 
ni treguer paroles, ni penfees 
qui puitlent remplir la oapa-;. 


—- 


» — - 
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cité de fes de(irs, & de fes af- 
fections , qui montent iufques 

. à linfini. | 

/ 0. AÀ nen point mentir; ceft 
iiri bien parler que de dirc.en peu 
ceti, de mots des chofes fi releuees. 
—— Tefus eft "Potentia Deitatis in 
carne latezs, Le Metffie n'eftau- 
trc choíe quvn homme dansle. 
quel eft enchaffee la Puiffance 
de Dieu. Vous ctonnez-vous 
que tout ce qu'il dit foient des 
oracles, tout ce quil fait folent 
des miracles, qu'il commande 

au ciel, à la terre, aux enfers; 
fcauez-vous pas qu'vn homme 
comme lui étant tout patiffant, 
il eft auffi tout-puiffant, & que 
Dieu lui a mis en fes mains fa 
toute - puiffance. Data eft mibi 
omm poteftas in-calo y" in terra. 
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Rien, dit-il,nem'eft impoffible, 
tout obenrima parole. Hé Dieu 
quence parlez - vous donc de ce 
langage à mon ame, & que ne la 
faites-vous vn vrai iScraphin brü- 
lant de vótre amour? l'entends 


donc maintenant ce que veutspus . 
direce faint hómequi dit ; /efg.s ?- 


eff ex bominibus, vltra bomimdi $ 
fupra bomine , vere fatius bomo, 
C'eft vn Dieu, c'eft vn homme, 
Ccft vn homme qui eft par def- 
fus la capacité de tous les hom- 
mes, & dites hardiment par def 
fus la portee de tous les Anges 
du Paradis. Dites tout cec que 
yous poutrez; imaginez - vous 
tout ce que vous pourrez, c eft 
quelque choíe par deífus touc 
cela quele Seigneur Igsvs. Dens 


eit dotum quod Videt ; & quod 


M € 
4.49 dDes Ativaits tout-pinf]ants 
non "uide "Totum. 'T out ce que 
Vous voyez, tout ce que vous ne 

' Noyez pas, ni de foeil; ni de l'ef- 
prit,ceft proprement Gela qu eft 
le Sauuceur du monde. : 
i. Quand i'y peníe c'eft eftre 

.* bien bardi que d'ofer parler de 
pee là forte; Chrif£us eff connexio Pa- 
sed. — Prit,Qg nofiri, eg "vocat hos in 
fücietatem dinina. Batura. Ceft 

celui qüi marie Dieu aüec nótre 
humanité, celui qui lie Dieu le 

Perc à nos coeurs, & nous fait 

dela íocieté dela diuine cílence, 

' nous faifant participants de. là 

. | diuine nature, Ziwina confortes 
ZAlur2 , tant quela fragilité dela 
nature humaine peut étre capa: 
ble de €ct honneur infini, & in- 
communicable. 1o Julius 
€s humilium eff Chriffur lefusi 


Vne 


"RU 
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Vüe liaifon de toutes les fubli- 
mitez & eiminences de Dieu, & 


des fragilitez 8c baffeffes de nó- iiie: 


tre hümanite, voila ce qu'eft le 


Metlie. Et cn vn mor, d aberna- jo[f. bos 
culum Detitatti. Lcíscré Ciboi- uncut 


re, le Taberriacle de pur or, vn 
Temple tout fait de pierteries 
immortelles , && tout c&éla eít 
rempli de la diuinité. Ha! coeur 
humain, quaiinerez-vous, mi- 
ferablé, fi vous n'aime& cela; 
& pouf qui gardez - vous vos 
amours, & vos plus chers thte: 
fors, fi ce n'eft pour Igsvs? 

12. Allez crouder fi Vous pous 
ucz quelque chofe de mieux 
dite, & plusauantageufe que ce 
que dit Saint Gregoire de Nae 
zianzes £ sod latii efl coagulum, 
hoc Chriftus eff mobia, vut ra 


b 


v. mihi, 


orat, 15 


opa: 
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coniungat. Ce quala preffure eft 
au lait qu'il fait cailler, ne deue- 
| '* nant qu'vne méme chofe, c'cft 
pe ow ce qu'eft Izsvsà nótre humani- 
| té, fvniffant inféparablement à 
Ía diuinité. O cófufion fur-emi- 
nente ! Ó liaifon fouueraine 8c 
4 ineffable! que Dieu foit dans 
! nous, & nous dans Dieu, mais 
/ d'vne fi étroite vnion, & d'vn fi 
fortune mélange, que ce quc 
Tvn fait, vous digiez que fautre 
le faffe. Qnod fact limus, boc 
rr facit Deus: quod facit Deus, boc 
| fadt limus sneffabili dignatione. 
 C'eft cétemyfterieufe compofi- 
tion definor, & deverre criftal- 
| : lin, frefle au poffible, dont on 
b bátit le Paradis. e/furum »iun- 
dup fimile itro mundo. Eft-ce 
Tor de la diuinité, eft-celeverre 
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de nótre humaríité, eft- ce va 
heureux mélange: des deux, 
qu eft-ce en fin qué tout cela f 
vous le fícauez dire, & eft-ce 
point ce que vouloit 5. Cyrille, 
(ristus eff caro ad »verbi increati 
veritatem quodammodo. vefor- 
mata, ou bien ce que dit Pautre, 
ANC atura fanttificatio. Nous le 
ploignions, dit-il, de ce qu'il fe 
faifoit hóme, eclipfant en appa- 
rencefa diuinité, adorons plutót 
fa puiffance, qui a releué fi fou- 
ucrainement la baffeffe de nótre 
humanité, que vous grendriez 
la terre de nótre chair pour vn 


Libiis C 


Ie6520 


Jfndr. 
Cret. in 
Ky A JILnps 


cicl, céte piece deboué pour vn 


Soleil, cet enfant giant datis 
letable, pour le Verbe repofant 
au fein h Pere Eternel , en fin 
cet homme pour vn Dieu; en 


Ftij 


" 


X—— 


rbephil, 
vlex.ep.z 
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effect auffi il eft Dieu, mais fe fai- 
fant dvn grand Dicu vn petit 
enfant, il eft adorable , mais re- 
doutable entant que Dicu, maís 
comme pctit enfant il éft aima- 
ble fi tendrement, que le coeur 
fe fond d'aifeen le confiderant. 


QXXCagnns Dominus, eg lauda- 


bilis ntinis , cela eft vrai. Pars 


Dominus, e amabilis nimis. O 


que cela eft bien plus tendre, & 

quenos coeurs font aifes, de voir 

ccgrand Dieu defyniucrs caché 

dans le petit corps de ce diuin 

Poupposg qui gift dans vnc éta- 
e. 

13. Que voyez-vous, dit autre, 


moy ie vous aífeure quil me 
femble que ie vore la diuinité 
Íous vn crépc traníparant, ou 


| quand vous voyezIgsvs? Pour | 


A ——— Él Q— 
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fousla glace d vn beau criftal; & 
cetc humanité eít comme vne 
nuec qui enuelope la diuinité 
pour la rendre plus belle à nos 
yeux, plus rauiffante, & plus- 
attraiáte, Quand on void Dieu, 
on ne void que des éclairs qui 
ébloüiffent, quand on oit fa pa- 
role, ce forít des tonnerres qui 
étonnent Pvniuers, & le font 
fuir, mais quand ilàé parle plus 
qu'à trauers le voile de nótrehu- 
manité, nos coeurs fe fondent 
daifíe, nos ames font rauies en 
admirationi, & encor bien plus. 
en amour; ils voyent ce diuin 
homme, cóme vn Dieu incarne, 
& faiment d'amour fi tendre, fi. 
fort, fi (ar-eminent, que. pour 
famour deluionvaaux fuplices, 
qUX fers, SC aux enfers, comme à 

Ff üj 


; h 
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des nopces , pour témoigner la 

"  fidelité denos coeurs, & la pu- 
rcté de nosames : carilsne cher- 
chent pas Izsvs:;pour auoir fon 
Paradis, mois ils cherchent le 
Paradis pour y voir ie Seigneur 
lzsvs,qui eft le Paradis de cous 
les Paradis, & (ans lequel Para- 
dis feroit vn Purgatoire, ouau 
moins vne folitude, oü pas vn 
coeur bien fidele ne voudroit 
demeurer.: 'Hclas! & queferoiét 
là nos coeurs lans Izsvs? Les pa- 
roles de'ce fcauanc: Grec. font 
celles-ci; &Afpectus babens excel- 
lentiam ARMEN C'eft le vi- 
fage dela diuinite que la facce ve- 
nerable du Verbeincarné; autát 
vaudroiczil de voir Dieu, quede. 
le voit :-car.cn cftet vous ne le 
Ícauriez voir toüt entier que 
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vous ne voyez Dieu: carce n'e 
qu'vne perfonne. | a 
14. Certainementic crains que 
Theodoret ne gaigneleprix, & 
n'emporte la palme. (rius eff 


potentiae? fapientia DeiPatris, | 


c eft à dire ; mettez enfemble ce 


que la puiffance de Dieu peut - 


faire quand il veut, & cc quc la 
fagefle fcait faire, & adiouftez-y 


ce que famour du Saint Efprit a. 
peu faire en faifant vn chef- 
d'oeuure tcl que le Seigneur 


Irsvs, & ceftiuftement cela. 
Il faut bien ménager céte pen- 


Íee, craignant que fexcez dc de-: 


uotion ne fift ici quelque, herc- 

fie : Car quoy que S. Thomas 

die que Pvnion du Verbe, & la 

dignité du Verbe incarné foit 

vne chofe infinie, fi eft-ce que 
F f iiij 


456 Des Aittrait: tout-puiffanté 
la grace creée dans fame de 
Izsvs-Cunisr étoit finie, Gc 
la toute - puiffance de Diea en 
pourroit creer vne plus grande, 
mais dan; les termesque Dieu a 
determiné de fe vouloir com- 
muniquer aux creatures, ila fait 
les derniers efforts de fa puif- 


| fance, de (a fagefIe, & de fon 


amaur, pour metre au poin& de. 
gloire cete fainte humanité pat. 
deffus laquelle il n'y.a rien que. 
la Diuinitc ; toutle refte eft fous 


fes pieds: mais fiàl'enui le Pere, 


le Fils, & le Saint Efprit font à 
L micux-mieux, fi on le. peus 

e dela forte, parlant à nótre 
mode, & s'ils prennent plaifir de 
releuer fifort cete humanité, & 
la doüer de fi eminentes prero- 
gatiucs, helas! quel efpritpourra 
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dignement comprendre ces ex- 
cez, &. quel ceeur fufhíamment 
aimer ces diuines beautez. 
1$. Que veut dire la bouche d'or, 
quand il dit , (briffus es? obfes A 
Deo 'Patre nobi datus. C'eft vn 
gage que Dieule Pere nous don- 
ne, témoin de fon amaur, égal à 
Íon amour, digne defon amour; 
& l3íource & la maitreffe racine 
de tout nótrebon-heur. nee 
eit radix Pacis nofira;nous don- 
nant ce Filsil atout donné, zoz- 
e cum illo omnia nobis donauit, 
dit nótre Maitre? Nous donnant 
fon Fils, fon coeur, fon tout, la 
perfonne égalleà fa perfonne, & 
vn Dieuinfiniment infini ; apres 
cela nouspeut.il refufer quelque 
chofe? Et quel doit étrc ce gage, 
puis quil elt égal au. coeur. dis 
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Pere Eternel quant à la diuini- 
té, & quant à l'humanité, c'eft 
chofe qui cít du tout incffable. 
Quene vous metez-vousàtrou- 
uer des paroles qui puiffent ex- 
pliquer ce qu'eft ce diuin Sau- 
ueur ; Scauez- vous pas, dit le 
grand Saint Denis,apres S. Paul, 
que c'eft chofcau dclà de toutes 
les paroles deshommes? (Prifféns 
ef? 1neffabilis compofítio ex fuis, 
€? ex noiiris. Ce Secigneurincó- 
parable , ceft vne compofition 
qui ne fe peut dire, & vneallian- 
ce qui furmonte la capacité de 
tous les efprits creez. e/fudiuit 
arcana qua non licet bominiloqua. 
I'ai, dit-il, entendu des chofes f1 
impenetrables, & fi extreme- 
ment fupereminentes, que cela 
eft pardeffus la portee de tous 
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les hommes du monde. T out ce 
que vous pouuez dire , puis que 
vousfauez peu dire, ce n'eft pas 
cela, qui eftvne chofe qui abío- 
lument ne fe peut dire par vne 


langue humaine; Dieu fgait file 


plus grand des Seraphins eft ca- 


pable de la dire dignement, & -. 


commce la chofe le merite. C eft 
pourquoi on lenomme, O/u- 
bratio. Spiritus - [ancti, Ygsv s- 
Cnnisr e(t vnc diuine caligi- 
nofité, & vne ineffable obum- 
bration, & comme vne nuit oü 
la creature ne void goute , & là 
dedans le S. Efprit fait des ou- 
urages dignes de fon amour in- 
fini, & qui neíc peuuent dire 


| que par cclui qui a fait cesmer- 


ueilles; tout autre sy perdroit 


fans refource. "Ua: admirabile 
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opus excefi. C'eftle chef-d'oeu- 
ure de Dicu. 'Uide arcum, eg be- 


medic eum qui fecit eum, mira- 
— bilis enim est ualde. Voyez cet 


arc, & voyez cc dard de Dieu le 
Pere , c'eft Fouurage du Tres- 
haut; adorez donc celui qui fa 
fait, mais gardez-vous bien d'en- 
treprendre de vouloir dire ce 
que c'eft : car c'eft vne abime oà 
vous vous perdrez infaillible- 
ment, | 

Viue donc la Grece qui a dit 
tout ce qui fe pouuoit dire, vi- 
uent ces beaux Aftres del'Oriet, 
ces oracles du monde, ces belles 
bouches d'or; & pardeffustout 
viue I[zsvs, quetoutle monde 
l'adore, quc tous les coeurs l'ai- 
ment d'amour, & quon n'aime - 


plus en ce monde autre chofc. 
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que ce doux Sauueur infinimét 
aimable. Le coeur me dir que la 
Grecea gaigné, car que peut di- 
rel'Egli(é Latine qui nait été dit 
par ces Cherubins, & par ces 
Seraphins? Refolument il faut 
que l'Occident cede à l'Orient, 
les Latins à ces Grecs, & quela 
palme leur foit adiugee. 





CHAPITRE XV. 


Les affechiotis.eg les vicbes penfees 
des Peres del Eglife Latine. 


I. Ecteür, renouuellez vó* 

treattention, & ne con» 
dammeZ períonne íans fauoir 
entendu au prealable. Les pre- 
miers qui parlent ne font pas 
toufiours les meilleurs. Duis 
qu'on a dit quc Izsys- Cuxasz 
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étoit vn fubie& firiche,que plus. 
on en dit, & plus on y trouuc à 
dire & admirer; encor faut-il 
voir fi les efprits de l'Occident, 
& fi nos coeurs auront point le 
bon-heur de dire quelque cho- 


fe qui puille entrer en paralelle 


aueccequen ditl'Orient. Nous 
auons des efprits (1 fublimes que 
le coeur me dit que s'ils ne fur- 
paffent les Grecs, certainement 
ils les prefferont de bien pres, & 
la mélee fera bien forte. Quand 


 Izsvs futmisàla Croix , il tour- 


noitle dos al Orient, & le vifage 
& les yeüx à l'Occident, ie ne. 
Ícai fi c'eft qu'il y voyoit plus 


d'efperanced y étre micux ferui, 


'& d'y voir des perfonnes qui le. 


cónoitroient mieux ges au- 


9 
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menqonsà les produire, & ouir 
ce quils nousdiront.* 
1. Le premier qui prend la pa- 


 rolec'eft vn homme d'vn vifage 


affreux, d'en efprit hagard, & 
qui ne parle quà coups de mar- 
teaux, & à:coups de tonnerre, 
&. qui n'aime pas de cedera per- 
fonne , ni Grec, ni Latin qu'il 
puiffe ét?e, C'eft T ertullien qui 
dit; C744 est (briffus? eff caro, 


portans «Deum. Vn corps qui 


porte vn Dieu. Dites-moi, fait- 
il, que c'eft Dieu, & puis 1e vous 
dirai que ceft cclui qui porte 
Dieu. Ce n'eít point vn Atlas 
qui porte le monde, vn Ange 


qui roulelescieux,c'eft vnhom- 


me qui eft capable de porter vn 


Dieu tout-puiffant, & le porte. 


fi dignement que ces deux na- 
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Inboccanis Pater feipfum, eg oes 
creatuvat. C'elt parcete bouche 
comme par vn diuin Pfalterion 


quc le Pere Etérnel dit toutes: 


fes grandeurs incóprehenfibles, 
& découure l'immenfité de fa 
charité, de ía diuinité, de tous 
fes threlors; c'efít dans ce mi- 
. foir oü il montie les füblimitez 
inintelligibles, de fa M-iefté in- 
finic. Cut Foracle de fes fecrets 
infinis, letruchement de fes de- 
crets & volontez eternéiles,c'cft 
a parole, fon coeur, vn autre 


foi méme: autre, à caufe de fa - 


perfonne, lui - méme à caufe de 
fon effence:car il eft confub(tan: 
ticl, coeternel, coinfini felon fa 
diuinité ,-& fon humanité c'eft 
celle qui porte tous les threfors 
de Dieu, Hclas! & qui n'aime« 
| TUE 


* 
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$.6rif. 


roit d vn amour quafi infini, vn 
obie& tant aimable, &  oà nul 
amour n'eft aíÍez grand,quelque 
erand quil puiffe tre, 

4. Iencíqai pas ce que veut dire 
ce grand Pape quand il dit: 
Chriftus e$t excellentia Dei'Pa- 
£riz, Ícait-il pas bien quenDieu 
le Pere cout y eft cgal, la fageffe, 
bonté, Maiefté, & le re(te, &c 
tout étant infini, & infiniment 
vn, comment eft-il poffible qui 
y ait quelque excellence, c'eft à 
dire quelque chofe qui releue 
plus que les autres. O que fa- 
mour cft hardi, & que la deuo- 
tion eft quelquc-fois faintement 


, infolente. : Il veut dire à mon 


aduis que fi on pouuoit parler 
de Dieu comme on a coutume 


de parler des hommes, & sil y 
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pouuoit auoir en: Dieu (ce qué 
non) quelques perfe&tions plus 
 xeleuces que.les autres; il. faue 
droit choifir la chténie j- &: la 
fleur, .& ce:qui feroit de plus 
excellent le metre enfemblemet; 
& ce recucil d'exeelléncàs.emi- 
nentiíIimes , ce feroit;,. dit-il; le 
Verbe incamé. Tout ain qu o9 
dit que Pompee le grand ajant 
tríomphé des. trois parties du 
monde ; choiüt les;plis: tares 
pierreries del'vniuers qu'il auoí£ 
dans fes thréfors, & en fit faire 
fa ftatué; 1 plus tiche piece quá 
poffible.ait/iamais ét& veu& à 
Rome. On pouiuoit doric dira, 
qu eft-ce queiPompee ainfi ela: 


bourc? c'eftf'amas:precieux des. 


plus rares €xcellences du mon- 
de, & de. la: náturec. Ie-ne Ígai f $ 
Gg ij 


z 


Clem.6. 


étrem, 
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€ cítceque faint Gregoire ve ut 
dire Ss'accommodant à la facon 
'de parler des hommes, quand il 
*dit que le Verbce incarné c'eft 
Féxcelle&ce de Dieu le Pere, 
comme auffi ceux qui font la 
la glaffe?k ce texte, &leuara eft 
magnificentia tua (aper celos , 1d 
ef Chriffus qui eft magnificentia 
Dei'Patri. C'eftla magnificen- 
«c, lagloire, excellence, le plus 
cher threfor deiicule Pere, oà 
il a mis:fa fciénce, fa fageffc , fa 
bonté, & mille:& mille excel- 
lences. On pourroit fortifier 
ccte penfee, & poffible l'enche- 
dir, & lametreàíon iour, difant 
auec ce grand homme, (Priffses 
eff maminilla «Dei "Patris. esvs 
eftla mammellede Dieule Pere, 


XQ que céte peníce.eft hardiet 
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Tout ainfique f'enfant pendu à 
la mammelle de fa mere en tire. 
non feulementía fubftance,mais 
la tleur, la chréme, & la partie 
la plus delicate & épuifee de fa 
fubftance, auffi ceux qui peuuct 
étreattachez à Iz svs, qui eítla 
mammelle de Dieu, que S. Iean 
vit en l'Apocalypfe, ils fugent 
en vnecertainc facoíi vn lait di- 
uin, & les infinies perfe&ions . 
de Dieu, fe nourriffant. de Dieu, 
& s'engraiffant des delices eter- 


nelles. Beata anima qua de "Deo ruht. 
: rí oteff. : ; Clem. 
fno faginari potefl. Mais ce qui pod 


eft dc plus riche en cétepenfee, 
c eft que par le moien du Sau- 
ucur, on nc fuce quele meilleur, 
à fcauoir la mifericorde, la dou- 
ceur, la benignité, la charité de 
Dicu, & on lai(&c la rigueur, la | 

6g uj 
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cholere, la iuftice, & ce qui eft 
dans Dieu de plus effroiable au 
pauure pecheur. 5ommes-nous 
as infinimét obligez à à ce.dóux 
Rod qui a fait que ce Pere 
qui iadis pum du Lion , &. ne 
parloitquà coups de tonnerres, 
&. dc quarreaux du cicl, main- 
.tenant eft deueüu vnagncau, & 
labeniguité méme, tournant le 
vin defafureur en lait de dou- 
cecur ineffable? 
-.]e neígaiqui des deux donne 
mieux dans le blanc, ou S: Hic- 


/ rómequil'appelle, /4rmaturar 


Dei, e& fagittam Dei'Patrá, ou 
bien Tertullien quand il dit, 
Radius eft Dei'Patris, permeator 
vniuerfitatks s ceft vn raion pe- 
netrát du Pere Etetrnel qui dore, 
pedetre, viuific, & bien-heüre 
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tout l'vniuers; ou bienla fageffe 
toute dor, ferree d'vne pointe 
penetrante de fin or, aucc la- 
quelleil tranfperce les coeurs des 
hommes de la terre les plüs fa- 
. xouches. Ceíont lesarmes dont 
Dieus'arme quádil veut domter. 
la nature. En effet tandis que 
Dieu avoulu agir en Dieu, ton- jj, 5,4, 
nant, étonnant, menagant , dé- 4. 
chargeant fa groffe cholere, cer- 
tainement il a fait fuir tout le 
monde, tellement que perfonne 
ne vouloit quafi plus entendre fa. 
parole, JNCon loquatur nobis Do- 
minus nt forte moriamur loquere 
tu Mofes. Parlez Moyfe, vous 
qui étes la méme bonté, mais 
que ce Dieu fi terrible ne nous 
parle plus sil lui plait, caril nous 
fait mourir de fraieur.. Maisde-- 

.. Gg iiij 
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puis la venue da Meffie, & de- 
puis que Dicu a voulu agir en 
homme parmi les hommes, cer- 
tainementíes mots ont cu vn f1 
grand aícendant fur nous, que 
fes motsíont autant de coups de 
fléches qui ont' outrepercé les 
coeurs , qui font fi aifes: d'étre 
bleflez de ces dards faintemenc 
homicides quls ne fe mettent 
lamais en defeníe. Beata «vrbs 
án qua omnes optabant à ('afare 
fagittani, difoit-on iadis de Mi- 
lan durant lc regne de fon bon 
Empereur. Of'heureufe ville oà 
toutle monde defire ardemmét 
d'étre percé à iour par les diui- 
nes fagettes de l'Empereur de 
Pvniuers. | 

6. Sinous voulions regarder nos 


| : es 
interefts , veritablement P'Abbé 
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Rupert courroit hazard d'em- 
porter la vi&oire, (riffus, dit-il, rz 4,8; 
eff clypeus omnium fortis, eg liber V-?- 
Prade[linationis. T ous lesforts, 
& tous ceuxqui ontà viue force 
combatu & forcéle Paradis qui 
ncs'emporte qu'auccla violéce, 
Regnum calori vim patitur, esc. 
T ous ceux qui defirét étre dans 
leliure doré dela predeftination, 
qui eft le comble de tout nótre 
bon-heur, tout cela nous vient 
du Verbeincarné. C'eft ce par- 
chemin vierge oü font écrits en 
lettres d'or les noms des Saints 
predeftinez; c eftle bouclier qui 
nous couure quand les rigueurs 
ducielfemblét nous vouloir ac- 
cabler.Ie crains que mó coeur ne 
m'échape, & que ma plumene 
s'eílore, &prÉne vnvoltrop haut 
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en danger de fe perdre, mais que 

dois-ie craindre puis quel'amour 

de Izsvs me préte fes deux ailes, 

fon carquois, fes fléches, pour 
cobatreauec Dieu contre Dieu». 

chyfi, Saulus pro Deo contra De pugna- 
/"* bat. dioit vne bouche doree. 
Lebcl eft que Dieu fe faind, il fe 

laiffe vaincre, voirelier , & crie, 

de facon qu'il nous vouloit dam- 
ner, & nous effacer duliure dela 
vie, & de la predeftination. Fai- 
s.,&u;. * fonsce que dit Saint Auguftin, 
fei". f pon traberis, ora *ut trabaris, 
s'il nete veut tirer en fon Paradis 

prie, preffe, importune-le de le 

faire, víe de violences, force-le, 

s'il fe peutainfi dire, crie auecTa- 

Cob, non dimittam te nift benedi- 
 xeritenila, cricouec S. Ambroi- 


Dimitte me Mofes, dimitte mes - 





- 
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fe, Quifquis «uiolentior eft, ille 
(Aristo eft carior. Le plus violent 
 €eftceluiqu'ilaimele plus. Iette 

toidansle cóté ouuerc, &; dans 
lecocurde IE svs, & puis disà 
D *u, Mon Seigneur damnez 
moi tant quil vous plaira moien- 
nant que ic fois caché dans le 
coeur de Izsvs, & écrit dans fon 
liurejjie nemen foucienullement 
dumonde. I 
7. Envoiciplufieursàlafois qui 
difent quafilaméme chofe, & ie 
ne fcai veritablement qui dit le 
mieux d'entrecux;l vn dit, (7:- 
ftus eft *R efbublica omnium ra- 
tiarum. C'eft vne belle Repu- | 
blique quí eft pleine des graces, 
les vertus, & des perfections di- 
uines : carle coeur de Izsvs c'eft 
le Senat de ces Princeffes du cicl, 


7 chofif. 
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& |c Paradistetreftre des beau- 
tez celeftes. Lautre dit, 6/2 fja- 
Ita omnium "viriutum. Sv vous 
compofiez vn corps de toutes - 
les eminences fouucerainement 
belles, cela feroit le corps du 
Verbeincarné, Letroifiéme dit; 
Vnusefl, fed omnia eft onus.C'ett 
vn qui eít tout, c'eft vne partie 
de ce grand Tout, qui eft plus 
grande quele Tout méme: Les 
merucilles y font entaílees, 8& 
ceft vn petit monde d'excellen- 
tes beautez, mille fois plus prce- 
cieux que tout ce grand monde, . 
Le quatriéme encherit, & dit; . 
(bristus eff ferculum diuimtatis. 
Toutainfi quedansles trióphes 
des Romains il y auoit vn chai 
tout dor oü on étalloit toutes 
les plus rares merucilles qu'on 
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auoit cueilli dans lefein dela vi- 
&oire, & qu'on montroitíolen- 
nellementau iour du triomphe, 
rauiífant en admiration le ciel & 
la terre, & s'appelloit, ferculum 
triiphis Auffi,dit Rupert, le Bau- 
-ueur eft cóme vn diuinBuffet ou 
la Diuinité fait montre des pic- 
ces les plus riches de fes diuins 
threfors, de facon que quicóque 
a des yeuxil fautfe refoudre àles 
mirer, puis admirer, puis les ai- 
mer d'amout , puis  defirer auec 
impatience, & vnefotte paffion 
delespofleder : en-fin d'enjovit 
en toute eternité , & íe perdre 
dans céte amoüreufe abyme.- 

8. Que direz -vous de S. Tho- 
mas, quie (ernantbien à à propos 
du E Paul, £ritomnia 1n 
omnibus, Jd fera tout en tous, à 
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tous, & entoutesfaconsadmiré: 
ce diuin Sauueur, qui de vrai cft 
tout à tous, & cít les delices 
des Anges & des hommes. Ilfe 
feruiroit volontiers du mot de 
S. Augu(tin, Deus eff fpeculum 
vyolantarium. left vn miroirvo- 
lontaite, oà chacun void ce qu'il 
defire. Le voulez-vous Berger, 
Epoux, Capitaine, Guide, Em- 
pereur, Frere, Viande, Compa- 
gnon de voiage, Maitre, Gou- 
uerneur, Chemin, Lumiere, 
Confolation ," Aduocat , Pere, 
Mere;il eft tout cela, & plusque 
tout cela, & il fe meten mille 
pieces pour attirer à foi. vótre 
coeur , & gaigner vótre amour; 
Helas! quellerebellion;8c quelle 
furieufe, reuolte du coeur hu- 
main, qui ne fe veutlaifler tirez 


da 
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à tant & de fifortes chaines dor, 
GC à tant d'attraits tout-puiffants, 
capables de brifer les rochers, 
pour infenfibles qu'ils puiffent 
étre, Pardon, doux Izsvs, helas! 
ie vous en demande vn million 
de pardons. | 
; 9. Derechef S. Thomas rechar- 
ge, G ne peut contenter ni fon 
efprit, nif deuotion ; & appelle 
le Verbe incarné vn excez de 
Dieu, & fcffort dela diuinité,& 
le *Plus «tra de Dieu, difant 
quefamour depieu le Pere nous 


Opufc de 
45, Jatle . 


donnant fon Fils deuoit éttedi- | . 


gne de lui , & fi exceffif, vltra 
quae fupra quanon baberet ipfe 
qua daret. Baillant fon Fils, & 
fon Fils vnique,égalà lui, & con- 


fubítantiel, & lui donnant vn - 


corps & vneamcetelle qu'il fal- 





Kc: rt. 


e 
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loit, ila fait là vn excez qui eft 
impenetrable, & c'eft ce que 
Nótre-Dame confefle tout can« 


didement difant; Fecit Porétians 
in brachio fuo , V a fait vn effort - 


tout-puiffant, & a fait vn coup 
de fa main, qui eft vne chofe que 


.]ui feul qui fa faite la peut dire 


dignement & diuinement: tout 
lereftenelui coütequ' vn foufile 
& vn fiat, mais ici, feci? Poten- 
fiam , il à víé d'vne puiffance 
tout-puiffante pour faire ce chef- 
d'ocuure, C'eft pourquoi Saint 
Pauldit; (/risfus Deivirtus eg! 
faptentia, c'eft la vertu & la fa- 
gefle de Dieu qui ont confpiré 
enfemble pour faire ce diuin af- 
femblage, Et en fuite S.Cyprien 


. 4 dives, dit hardimét  (Priffuseff mixtic 


Deicum bomine, C'eft vn diui 
|  méan 


—— —— -—— — —À — -— -— 
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mélange, & du tout incompre- 
henfible, car la diuinicé. mélee 
auzc l'humanité font.vne com- 
pofition du tout ineffable, digne 
d'étre aimee,, admiree, adorce; 
Chofe qui va biemíi auant, quc 
les. Seraphins étónnez  crient ; 
qua eff iffa qua aj cendit de deferto. .. 
delictz affluers ynpixa faper dile-. 
&um.:Quieft cétehumanité fur-: 
eminénte, qui: eft couüerte &C 
remplie de-delices (1 eXtraotdi- 
naites, & (i exceflincs que nous: 
ne voyons rien pármi nous dans: 
lc: ciel qui approche de: ces per-: 
fections; cepéndant: elle. vient 
des. deferts, .&.. elle eft appuice- 
furíon bien-aiméle V erbe Eter-« 
nel, aucclequel elle eft vnie per-. 
Íonnellement? " ; 
io, Marius l'Africainfe fácbe, & 144. 
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dit, penfez-vous qu'il y ait dans 
Ivniuers ni cfprit, ni bouche, ni 
plume, qui puifíc penfer, dire; 
écrire fexcellence. de Izsvs- 
Cnunisr infiniment aimable? 
Difons tout en vn mot, puis que 
tous les motsdu monde nefcau- 
roient dire céte chofe ineffable, 
Qsid eft (oritur ? «Deus in bo- 
snine,eg bomoin*Deo. Dieu dans 
I'hóme, & l'homme dans Dieu; 


quel eft le plus admirable. La 


folle antiquité san canonizer 
les grands perfonnages difoit; 
que Tupiter étoit dans latéte de 


 Cefar, Mars dans le bras d'Ale- 


xandre;, Pallas dans f'efprit des 
plus fages,.& ainíi des autres. 
Vanité ! mais ils vouloient dire 
que ccs gens étoientíi eminents 
que fi Dies eut voulu prendre. 


* 
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vncorps & vne ame, il n'eut pas 

Íceu choifir rien de plus aducnàat 

& de plus digne. Maisc 'eft bien 

ici, dit ce Do&eur, que cela doit 

auoir lieu; car qu'eft - ce que le 

Seigneur Izsvs? ceftvnhomme 

tout plein de Dieu. Dites-moi 

que c'eft que Dieu, ce que peut 

faire vn Dieu, la mnaieilé. labeau- 

té, lagrandeur,la fageffe, les pou- s] 
.uoirsd vn Dicu, & puis apresic | 
vous dirai que c 'eft que lc Sau- 

ucur du monde. Eit Paradi[us 
terrefiris Dei , dit Damian. Oü «nix 
eft-cequilleva chercher? com-^"^ 
me fi on pouuoit auoir vn Para- 

dis du Paradis, quieftDieumé- |. arn 
me. Et fautre : £44 adamas in : 
amans Dei, C eft le diamant, la 
fleur, l'honneur des threfaré de 


mao te Sat t ipai o 


" d 
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Margarita cui efe fimile regnum 
celorum. C'e(t la. perle Orien- 
tale femblable au Roiaume des 
cicux. En effetil ny a perle plus 
femblable à la perle , ni Soleil à 
Soleil que le Verbe au Pere, & 
au S. Eíprit, & cc threfor étant 
cnuclopé dans la nuec de nótre 
humanité,helas! de quel prix eft 
tout ccla, & qui font ces mal- 
heureux qui aiment fi peu, ou: 
oint du tout cét obie&t fi puif 
fant, & firauiffant, & qui le fer- 
uentdefimauuaifeprace? — - 
1, Apresces penfecs f1fouuerai- 
nement releuecs, i'ai honte de 
vous alleguer le refte, car de le 


s. Cypr. de nommer Soleil auec S. Cyprien, 
««.Dif. auffi vrai le Soleil n'eft quvne 


ombrage, & vneé nuit comparé 
au iour dc gracc & de gloire qui 
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luit dans fon ame; de fappeller 
l'Image viuante de la Diuinité, il 
cft bien plus. que l'Image, puis ; jj, 
quil eft Dieu. méme, quoi que 
 voiléfousnótze humanité, T em- 
ple du Dieu viuant, c'eft trop. 
peu,ficen'étoit que Dieu méme 
lui feruit de Temple, .feZes tua 
*Deus , dit Saint Cyrille, vótre 
thróne, c'eft Dieu méme, le fein ^77. 
duquel vous fert de Temple, & 
de Sancta-Sanétorum.1l y amille. -. 
tellesloüáges qui font au deffous, 
de toutes fes grandeurs: car dele: 
nommer Horofcopus Sanctorum, 
.lefortuné Horoícope des Saints. 
eüils trounent touteleur bonne 
aduenture. e/f»orir Deralogus,. 
le diuin Decalogue dela charité, 
&laLoiduPereEternelgrauee — - 
de Ía cud main dansle plus. "'- 

Hhij 


^ 


| 
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tendre de nos coeurs, cela c'eft 
fort peu de chofe; encor moins 
de'le nómer (Paracterem Dei in 
nobis, Le Saint chara&ere dont 


. Dieu a marqué, & beatifié nos 


ames. Encor moinsauec S. 'Hie- 
róme., Fons eff diuinarum faauwi- 
tatum, EJ emanationum sn nos. 


 Vnefontaine d'oü viennenttou- ' 


tes les douceurs des mifericor- 


. des deDieu, & les fontaines de 


fes graces,& comme parle Saint 
Aníelme, Chriffus eft Patermi- 
fericordiarum , eg. Deus totius 
con[olationts. Le pere des bon-- 


. tez, & desioiesíolides du coeur; 


tout cela eft fort peu de chofe, 
& s'il falloit faire état de quelque 
belle penfee, ce feroit de celle de 


celuiqui dit; 9) sd eff (briftus? 


v — TJdquodefi, celui quicft,& quoi? 
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;ut ce que vous fcauriez vous 

maginer, dire, écrire, tout cc- 

la, & plus que tout cela, & vn 

million de fois plus que tout ce- 

la, cefontlesgrandeurs eminen- 
tiffimes du Seigneur Izsvs. 


12. Mais filence , Meffieurs, & - 


viuelaFrance;il fautrefolument 
quela France femporte, & quc 

ar fa picté & fon amour enuers 
[e Seigneur Izsvs, elle gaigne la 
» palme d'auoir mieux, & plus 
dignemet parlé de IzsvsCuusr. 
Oyons S. Bernard l'Oracle dela 
Franee, & labouche doree de la 
deuotion la plus tendre. € 704 


, d 


4. Bern. ftv. 


fola "Irinitas voluit operari. án à /tdn. 


Virgine, boc ill fols datue[? noffe. 
Mortels, helas! & vous Anges 
immortels, vous pouuez-vous 
bié promeétre cela de vos efprits, 


Hh iiij 
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que voüs puiffiez dire au vi 
que c ét que le Verbe incarné 
O la grande (implicité ! il faut 
que vous crotez que comme la 
Sainte Trinité s'ét referue de 
faire cela de fes propres mains, 
auffi c'eft.elle feule quile peut: 


expliquer. C'eftpourquoiil dit; 


ET obumbrabit, ccla fo fera à 
ombre, & dans la caliginofité 


: impenetrable du ft ccret de Dicu; 


iln appartient point à nülle crea- 
ture datenter furcela; 1 on pou- 
uoit dire ce que c'eít, ce ne fe- 
roit pas grand chofe, mais par- 
Ccequon n'en fcauroit rien dire 
digne de fa grandeur, ceft pout- 


quoi il eft grand. Que(t-ce donc 
-que le Seigneur Izsvs? C'eftvne 
grandeur oà. nul narriue, vne. 


beauté qu'on ne peut affez ai- 
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:r, vne bontéqui eft vneaby- 

€ , vne perfection qui eft fi 
areminente, que quand on en 
a tout dit, on n'en a dc vrai 
encor" rien dit qui merite d'en 
parler. Mais encor en faut - il 
bien dige quelque chofe. £24 
est Chriffus eft. Altiffimi Filius 
ac proinde coaltifimus ipfe. Re- 

- gardez bien ce diuin Sauueur, 
céte perfonne eft bien fi releuec 

. quelle va du pair auec la per- 
Íonne du Pere Eternel. Dites- 
nous donc quel eft Pere Eter- 
ael, fontaine eternelle de tou- 
5 les grandes emanations, & 
's nous vous dirons qui eft 
Fils vnique, qui seft fait 
mepour attirerles hommes 
amour, & à la participation 
Diuinité par vne facon qui 


: 





4. Bern.fen, 
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eft du toüt incffable. Et qu: 


sess. hatdieffe eft celade dire, JN. 


dom fer. G1. effe tario 17 finu Matris, quam 


ffnu Patri: dansle fein de fa Mc- 
re il eft auffi grand que dans le 
fein de fon Pere;ie croi bien : car 
c cítle méme, mais ici iigft cou- 
uert de nótre mortalité , &/ ca 
voile c'e(t cómele vernix qu'A- 
pelles ietcoit fur fes ouurages ; 1l 
fembloit vouloir toutgáter, & il 
faifoit éclater plus viuement Fe- 
minence de fes chef-d'oeuures, 
: , : hn 
&  donnoit eclat aux vifs raions 
es couleurs:auffi céte fairfte hu 
manité rend la diuinite plus a 
mable à l'homme qui aupar 
uant ncregardoit Dieu qu'a: 
fraicur, & pufillanimité. . 
13. S. Bernard n'eft pasenc( 
tisfait, & partantiladioüte 
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e$t lefus, cius nomenoleum effu- 
fum? nempe eff effufío diuimitatis. 


Seigneur Dieu quelle definition 


voila! quel langage, & quelle 


peníce incffable. Le Seigneur. 


Izsvs ce n'eft qu'vne cffufion de 
la diuinité, ou bien vne influen- 
ce inimaginable des threfors de 
Dieu répandus für la nature 
humaine , 72 quo babitat ple- 
zitudo diuinitatis corporaliter , 
C'eft oü habite la plenitude 
de la Diuinité corporcllement, 
L'efprit humain ou. Archange- 
liquepeut-il arriuer à plus haute 
penfec, & à vn plus haut poinct 
d'éleuation dela dignité du Sau- 


ucur, que de dire que ce n'eft.- 


qu'vn épanchement dela Diui- 
nité méme, & vnc communi- 
cation tranfcendaànte, totale, & 


—- 
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incomprehenfible des diuines. 
perfections , &. infinies gran- 


' deurs de Dieu. Qi videt »ze, 


difoit-il iadis à Saint Philippe, - 
«idet eg "Patrem meum, certai- 
nement ic le crois fermement. 
€£ro eg? Pater unum. (umus, cela. 
cítlameéme verité : mais en con- 


 feffant cela mon cceur fe fond 


entierement en amour dvne 
chofe (1 admirable, fi adorable, 
fiaimable, que quand toutes les 
creatures fe conuertirotent moi- 
tic en coeurs, &. moitié en flam- 
mes de vraiamour, auffi vrai cela. 
ne fufhróitpas pour aimer digne- 
ment ce fouuerain Seigneur, I'v- 
nique threfor de nosames. 

14.. Mais fuis-ie pas bien fimple, . 
dit le méme Saint Bernard , de 
chercher vn nom qui puiffe bien 
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expliquer que c'eft que Ig sv s, 
.non bon Maitre, &  fouuerain 
Scigneur. Jzeffabilis efl , eg? non 
babet nomen. C'eít donc celui 
qui nc fe peut dire quand bien 
vous autiez dit tout ce qui fe 
peut dire. C74 quaris nomen 
sien quod eft ineffabile ? En 
effet Saint Denis dit que lesne- 
gations font plus propres pour 
patler de Dieu que les afhr- 


mations, Queft- ce donc que 


le Sauueur, c'eft tout ce qui fe 
peut dire de bon, de beau , de 


tranfcendant; Non ie dis mal, 


Ccít tout ce qui ne fe. peut 
dire, ni des hommes, ni des 
Anges. Que sil falloit choi(ic 
le noni le plus agreable, & 


ie plus fauoureux de tous, 


P, 


Jferm.1 fas . 


Cnt, 


? 


wrtajpemenp ec feroit celui 
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d'époux de nos ames. Lesautres 
noms me font peur , ou ne font 
que n'étonner, leur grandeur 
m effrate, leur éclat mébloüit, 
leur fublimité me fait voir mon 
ignorance, mais celui d'Epouxà 
la verité c'eft celui qui. me rauit 
le coéur, & quiattireà foitoutes 


les puiffances de mon ame. F//s 


vnigenitus Dei "Patris , [onfus 

fit anima mee, exceffum ineffa- 

, . bilem! ó dignationem (uper omne 
ca" dignationem! QuelcFils vnique 
—. - du Pere deuienne l'Epoux vni- 
que de mon ame chetiue & mi- 
ferable; à n'en point mentir c'eft 
vnefaueur dela charité de Dieu 

digne de fon in&inie bonté: car 

s'il cft vrai que l'Epoux & TE- 
pouíe ne foient quvne méme 
chofe, quils n'aient qu vn coeur, 


"CIII B . - 
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vn amour , vne méme flamme, 
vneméme maiíon, tout en coni- 
mun,& autant àl'vn qtrà fautre, 
dites tout ce que vous voudrez, 
iamais vous ne trouüerez ni mot 
ni nom pluspropredu Seigneur 
'Esvs que dele nommerl Epoux 
"ique d vnebonne ame. T'ou- 

:es lesamours.demeurentau def- 
fous delamour del Epoux; puis 
que pour cét effecil eft dit, *A e- 
liquet. patrem ge^ matremy eg 
aa barebit "yxori (He. O n quitte 
pere, mere, tout, pour étre vhi à 
:cteinnocéte & virginale Epou- 
(e. Le Verbc Eternelne peutpas 
juitter fon Pere, mais fi nous 
roulions parlerà la facon des hó- 
mes, femble-il pus qu'il ait com- 


me laiffé fon Pere pour décendre. 
ici bas, &C époufer là naturc hu- 


- 
'" 
n— * 
madida — Dionis om 


d * * 
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maine; sincorpoter auec elle, & 
époufer nos ames? Ille dic lui 


 anéme, Exiut A'Patre eg venim 


mundum, iterum relinquo HH- 
dutn £s vado ad'Patrem. Helas) Á 
auons-nous bien été fi heureux 
quc ce Fils vnique de Dieu foit 
décendu à terre expreffément 
pour époufer des pauures coeurs 
indignes tout à fait d'vne telle. 
mifericorde? Ie ne ícai comme 
le coeur n'éclate, & neíe meten 
cent mille pieces, confiderant 
cete bonté fans pair, & cete 
abyme de mifericordes, qui ont. 
au delà, & par deffus toute la 
capacité de tousles coeurs, & de 
tous les efprits du monde, Puis 
que nous voila donc atriuez au. 

fond de fabyme, & que nos pau- 

uires es cfpritsfontaccablezíous le - 


m P o— P — 
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faix de ces exceffiues grandeurs; 


brifons ici, & faifons fin à ce- 


difcours trop fublime pour.nó- 
trc mortalité. A peine feternité 
fera elle affez longue pour dire 
tout ce qui fe peut & doit dire 
de l'eminence eminentiffime du 
5cigneur Igsvs, | 

135. Helas! Lecteur, ie ne fuis 
pas affez hardi, ni affez capable 


de donner farreft, & vuiderce 


grand differend, pour fgauoit 
qui de tous ces cíprits admira- 
blesa mieux dit que toütle refte, 
& à qui il faut adiugerla vi&oi: 
re, & le courouner de Laurier; 


outre queie fuis (üfpe&t & recu- 


fable eftant Frangois, & compa- 

tciote de ce grand S. Bernard: 

de facon que fi ie crie, Viué la 

France, & viue S, "e (cat 
| i 
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ils ont emporté le prix) on me 
dira que la paffion que i'ay & 
our laFrance & pour ceSaint 
Abbémontaueuglé, & ont em 
porté mes affections, & mon iu- 
gement. Lecteur, mon grand 
ami, ic vous en fais leiuge, & ie 


.veux fuiure vos fages aduis. Ve- 


ritablement ie crains que tous 
naient gaigné, & tous naient 
perdu, & que perfonne n'aitgai- 
gné, perfonne nait perdu : car 
Irsvs-Cnnrsr efttout com- 
me fOpale: Quiconque mire & 
remite au Soleil céte riche pier- 
rerie, il eftbien étonné quand le 


- Soleil tranfperce d'vn vif raion 


ce chef-d'ceuure denature. Car 
Ivn dit qu'il y voitleRubis, Pau- 
treleSaphir, cétui-ci vne Eme- 
gaude, cétui- là le brillant fou- 


-- 
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droiant da Diamát: puisTE(car- - 


boucle, puis la Perle Orientale; 
en fin toutes les pietreries. Tus 
difent vrai, £ous difent faux ils 
ont tous raifón *cat en verité ifs 


voyentcequ'ils difent; cous ónt 
tort: càr cela paroit; mais n'eft.-.. 


pas en effet ce qu'il paroft: ea fià 
tous fe iefoluent.d'admirer cet 
ouuragé de natürelenon-parétfi 
& eníuite.de Faimer, &defirer 
d'en auoirlàiouiffance, & poffe: 
ler vn fi richethiefor. Toug de 
néré chacun qui regarde le Sei: 
eur lesvsy voleene beatté 
"di lui fgmble ld las rauiffüitet 
autre vne autre, r&ccélsdcidn à 
paign &y &xhácun alperdu dais 
€ 


icilleuridetousqa*éft de Tida. 


jiret de Taüieryd'effarer d'en 
ouir, & d'étre vni auecluiconr 
| ij 
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me finos.ames étoient fes cheres 
Epoufes, & lui le doux Epoux. 
Las! quene Paimc-ie donc autát 
quil eft aimable. Faites , Ó mon 
Sauueur;.que meurent en moi 
toutes les autres amours, les de- 
firs, les deffeins, & que tou- 
te mon ame, tout mon coeur, 
&, mon toüt,:à toute eternité 
foit :abfolument en vótre puif- 


ance, & quc ie n'aime tien que 


vous.feul, mais que ie vous aime 
dec toute l'étendue de toutes mes 


' puiffances ,-&c-que ceci foit.le 


derpier motdo ma vic, yne ;do- 


" nauenirreuocable;& quclecie. 
| & la terre. en Íoient mes deux 


témoins, & le cceur de Dieu nó- 


tré Pete; d£pofitaire de ce tefta. 
ment, & Nótre-Daine la caution 


 demcs promefíes sillui plait, & 


:u 
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quà iamais vous foiez mon Sci- 

eur, & queice fois vótrc tres- 
ami , tres- cordial, & tres- 
affeuré feruiteur, & mon: coeur 
entierement felon vótre coeur, 
& tout plein des flammes de vó- 
tte faint amour,auecl'emprainte 
cternelle du tres-Augufte nom 
de I & sv s écrit en lettres de fin 
or, & de diamants immortels. 
emen. 





CnuHaAPpiTRE XVI. 
m'y arien quirende plue aima- 
ble lefus-(brift 4 un bon ceu; 
ue les excez, damour ev de 
' douleur de (a fainte "Pa(üian. 
IE ne Ícanrois.mieux entamer 
| ce difcours que par les paroles. 


du gloricux Saint Bernard, qui 


hu 
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g. Bern. fu- 
po omniA 
cc. fer, de 
Paffione. 
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dit; Mon Seigneur, r'ai confide- 
ré toutes vos actions diuines, & 
tres-eminentes, mais il faut que. 
ie vous aduoue. que rien ne m'a 
fi fort piqué le coeur que vótre 
Paffion, helas ^ extremement 
douloureufe ,. & amoureufe. 
Cela m'a fi; fort touché, & -fg 
puiffamment gaigné le coeur, 
que ie ne veux plus auoit ni 
cceur, ni langue, ni vie qua pout 
vous aimer, pour vous remer- 
cicr, & pour facrifier à l'amour. 
de: votre faint amour toute ma, 


fubfiftance. 


1. Ceferoitvn abyme de fe plon- 
ger dansl'ocean de toute la Paí- 
fion, & pefer enparticulier tous, 
lesexcez damour & de douleur 
en chaque fuplice, Puis que ie 
p'ai autre defíein que de voir 
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eombien Igsvss'eft rendu aima- à 


 bleen fafainte Paffion,il me plait 

de parler feulement de la gene- 

ralité de fes peines, & en pefer 

les motifs qui font & muints, 

& dutout admirables, Seigneur 

Izsvsinfpirez mon cceur de vos 

foüpirs, €chauffez mon ame du. 

brafier de vótre charité infinie, 

& que mes larmes puiffent tom- 

ber fur ce que ma main couche 

' ici de vos martyres, & effacer les. 
echez qui font caufe de tant, 8C 

de fi horrible fuplices. Ie prefup- , J;,,; 

pole en premier lieu ce que di- 5.5» 

fent de grands & de tres-faints MORE: 

Docteurs, à Ícauoir que nul hó- | 

me du monde n'a iamais fceu, ni 
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$04 Des Zttraits tout-puiflantt 
ueur,& toutesles circonftances, 
fur tout les fentimens du coeur 
de ce ban Seigneur, qui a poffi- 
ble plus fouffert dans fon coeur, 
&. dans fon interieur, que dans 
fon corps, quoy qu'accablé d'in- 
nombrables fuplices. 

2. le fuppofc de rechef que ce 
quc fa fainte bouche ne dit qu v- 
ne feule fois étant fur l'arbre de 
la Croix, quand il cria, ó quei'ay 
vne grande foif, que fon coeur 
tout plein damour & dec feu le 
dità tousles tourmens qu'on lui 
fit fouffrir; cétoit touiours ce 
quil difoit à la in de cháque 
martyre, & quand la douleur. 
cítoit à l'extremité, $2410, fitio. 
Ceci ne defaltere pas ma foif, ni 
le de(ir de foufftir dauátage, tant 
pour l'amour queie porteà mon 
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Pere , que pour l'extreme defir 

que i'ay defauuerle pauure gen- 

rc humain. Ceci cft d vn grand 

poids, Lecteur , & fi vous le 

pefez bien en vótre ame, vous 

verrez vn excez de bonté qui 

c(t au delà de toutes vos pen- 

fces, & qui vous doit donner 
beaucoup d'amour pour celui .  - ( 
qui en a cu fi abondamment | 
pour vne fi chetiue creature, &C 
qui ne meritoit que le fond des 
enfers, | 

7. Commengons par la cruauté 
des douleurs que cét Agneau 
innocent a deu fouffrir. pour 
nous, puis quil s'cftoit rendu LIE 
pour nous caution enucrs le 
Pere Eternel, qui étoit armé de 
rigueur contre les enormitez - 
infuportables du monde. V ou- 


o6 Des Zfttraits tout-puilfants 
lez-vous donc fgauoirà peu pres 
quelle a été lagrandeur des mar- 
tyres du Sauueur Ig svs? confi- 
derez | 

r. CequeditFAnge dela Theo-. 
logie, non point par fimplicité 
de deuotion, mais auec rigueur. 
de Theologie, & auec fa matu- 
rité accoütumce, Puis que, dit- 
il, le Vetbeincarné a voulu fatis- 
faire à la rigucur pour nous, & 
contenter]a Iuftice de fon Peré, 
il a fallu fouffrir autant de pei- 
nes qu'il en faloit pour fatisfaire. 
pour tousles pechez du monde. 
Helas ! le coeur me faut à cete 
prefniere parole : car quand ie 
confidere quela Iuftice de Dieu. 
chátiàt lesames dans les Enfers, 
ou dans le Purgatoire, & cn ce-. 
(c vic méme, nous voyons des 
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extremitez fi horribles, que ecla 
fait éuanoüir de la feule imagi- 
nation, Et cependanton dit que 
iamais Dieu nc chàtie autant. 
quils meritent, mais fa bonté 
les épargne touiours; ha!le coeur 
me fremit corifiderant que fi 
pour peu de pechez laiuftefeuc- 
rité de Dicu fait vne fi redou- | 
tableiufticeymon Dieu queveut 
dire cete propofition ; il falloit, 
dit-il, autant de tourments, & 
autant de peines qu'en pouuoit 
meriter celui qui vouloit parer 
pour tousles pechez du monde, 
& autant qu vn feul corps en 
pouuoit fuporter. m IER 
2. Que diriez- vous qu'encor. | 
vcut-onencherirlà deffus, com- , ,,,,, 
mefi S. Thomas n'auoit pas aflez s.2«». 
dit; Tantum voluit doloris quan- P. 
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zum [i spe omnia peccata mundi 
feciffet. lle códamna foi-méme, 
cct Agneau plus blanc que l'in- 
nocence,& voulut fouffrir autát 
de peines quil eut pcu meriter, 
sileut lui tout feul commis tous 
les pechez de tous les hommes 
du monde. Et oü va cela, Lc- 
&cur mon cher ami, & à quel 
poin& arriue ce defit de ce bon 
Seigneur, & quel nombreinnó- 
brable de peines enuclope cete 
grande penfee inípiree par vn. 
amour infini, & du tout incf- 
fable» | 

3. Scra-cciamais fait? Mon Dieu 
quela deuotion eft quelque-fois 
preffante , & quelle s'aduance 
étrangement. Voici vn autre 
qui de futcroit adioüte, & dit, 
que ce n'étoit pasaffcz qu'il fouf- 
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frit iuftement ce que mericoient 
tous les crimes du monde, mais 
que fa qualité, & fa diuine cha- 
rité deuoit en foufftir bien dauà- 
tagc quil nen falloit pourcffuter 
tous les pechez du monde.7 az- 
tam affumpfrt penam, vt prepon- 
deraret totius mundis delicfzs, Te 
vous dis les mémes termes de 
ces grands hommes, parce qu'ils 
. ont plus d'energie, & plus de 
nerf. Certes, Lecteur, mon efprit 
fe perd dansla profondité de ces 
peníees hardies, mais veritables: 


car eft.il pas vrai, ce dit Damian; p", 
qu'vne íeule goute de fon fang 7.47 


' étant de merite infini , fufhifoit 
pourracheter vn million de mó: 
des? Pourquoi donc werfoit-il 
tout fon precieux fang, en di(til» 
lant iufqu'à la derniere goutez 


m ie att t P n 
» - 
- 
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V/toirtus diligenti ex doniredun- 
datione clare(cat. 1 prenoit plai- 
fir, dit-il,qu'en mémétemps que 


fon cerpsverfoit quelques gou- 


tes de fang, qué fon coeur veríát 
vn deluge de feu d'amour quil 
portoit dans fon ane. Qu'aime- 
rez-vous donc cceur déloial, &€ 
dc Tygre, oui quaimerez-vous- 
donc fi' vous n'aimez Izsvs, 
qui ne meurt que de trop grand 
amourqu'l vous porte? | 
4. Anenpoint mentir voici qui 
eft bien fácheux, qu'encor nc fe 


. yetit-on pas contenter dé ces ex: 


* tremitez qui furpaffent les ima: 


d. Betan, 
Blof.e7-c. 
trf 


ginations de tous les hommes, 
& encor vcut-oty adioüter vne, 
circonftante , Ovzzi1a ferre v0 
luit, qua. alma vita [ain potuit, 
ce dient quantité de perfonna- 


——— T 
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ges. Tant que la viea peu fout- 
frir fans mourir, & à toute extre- 
mité de toutes les douleurs & 
puiffances de fon precieux corps 
c cft ce qu'il a voulu fouffrir, & 
boire le calice iufquà en effuiet 
Ja derniere goute. Mais que nec 
mouroit-il plutót désle premier 
coup? La douleur étoit bien af- 
fez forte pourlefaire voirement 
cxpirer,mais fon amour retenoit 
fa vie pour endurer pluslongue- 
ment, & plus grand nombre de 
fuplices. Il ne vitque pour mou- 
rira tous moments, & Iépargne 
qu'il fait de ía vie, c'eft pour en 
€trc prodigue, & dans vne feule - 
vicy trouucr mille vies pour les 
facrifier en faueur de nos vics, 
Coeur traitre & rebelle, à qui 
donc rcíeruez-vous vosamours 


ote — 0 o — 
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&. vos affections, fi vous ne les 
coníacrez au Seigneur Izgsv s, 
qui meriteroitfaniour d'vn mil- 
lion de millions de éccurs, fion 


- les pouuoit affembler tous en 


$.rb. 
epu/c. 
S. Bonds. 


Blof. l.c. de 
aff. 


vn. O Izsvs que n'ai-ieen mon 
coeur tous les coeurs des hómes 
& des Anges, pour vous aimer 
autant moi tout feul que font 
toutesles creatures enfemble. 

$. Bonté du ciel, & oü arriue« 
rons-nous en fin fi nous paflons 
encor ces bornes de doulcursin 
finies, & adioütons au comble 
de ce qui a été dit? Cependant 
voici vn Cherubin, & vn Sera- 
phin, & vn Ange qui volent en- 
cor plus baut, & difent; fvn, 
«Dolorem a[[umpfit $n fummo, es? 
confu[ronem in. (ammo. Que la 
douleur, dit-il arriuc au "ur 
€ 


s 
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le plus haut od elle puiflcarriuer 


ence monde; que la confüfion. 


Ííe plonge au'centrele plus;pro- 
fond qui fe paille. imagines 1ous 
le ciel , accouplez. ces deux cx- 
tremitez , lie2-les dans le; coeut 
du Seigneur Is sp &veila en 
deux. mots fabregé de (a-ties- 


fainte Paflion , & le-tabvleati cri | 


petit volume dé (e$ grádesMout- 
frances. Pout mor ieine fqai 
:omme lecoeur he creüe à qui« 
onque peíc bien ceci, &. lc di- 
gcerc bien dans foname. Ie txeu- 
uc que par vnc grande mieris 
corde Dieu nous;priue dz céte 
conoiílance, car ibfailliblemecil 


n'iauroit coeur qüi n'éclatát de 


douleur, & ne mourüt de honte. 
.& de compaflion. Voila ce que 
dit yn, oions maintenát faurre, 

| P. ON Kk — 


e 
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e 


Decuit effeopera.esus talia, ultra 
qua, eg [upra qua quo extenderet 
fe, mon baberet. 1l falloit arri- 
ucr; dit-il, (1 auanten céte paf- 
fion;-que Izsvs-Cunisr pouffa 
fon: amour à toute extremité, 
tellétaent. qu'ikn'y eut plus rien 
à diteapres cela; ni à fouffrir, ni 
à v imasiner Etions-nous donc 
bien'fi rnéchás, & fi deteftables,; 
quil fállat en arriuerà céte cex- 
tremité-là,& àl horreur des dcr. 
niers füplicesqui étoientlebou. 
du.monde,.& les limites oà vn 
homme pouuoit arriuer? ou plu- 
tót difonsainfi: famour du doux 
Izsvs ctoit-il bien fi extréme 
que ccla , quil voulut aller iu. 
ques au bout, & oü il n'i eut 
plus de moien de paffer plusou- 


| tre fans y perdre mille & mille 


- 
6 ^ 


del Amour de lefar-Chrift. 
vies? l' entend. bicn maintenant 
pourquoi faint Paul dit, que par 
fa trop graude charité enucr$ 
nous il . seit. laiffé tranfportet 
iuíques à ces exccz inouis , &- 
i'encend bienautíi pourquoi l'Es 
poule dit, que les petites Vier- 
gcs aiment trop Igsvs- Curs; 
le: moien de:fe garder. d'aimer 
pat: deffus fes forces celui qui 
DOUS 4 aimcz pat deffus nos pen- 
fecs ,.& par deffustout ce que 
. houscuffions ozéc efpererezquelle 
honte à nous d'aucit fi peu de: 
tendreffe enuers vn fi bon. Sei 
gneur pour qui lesrochers & les 
chofes les plus ins&fibles (e pour- 
roient attendrir damour, & lui- 
témoigner. de la tendrefle, fc li- 
qucfiant pour fon amour, 
6. Icttons maintenant les yeux. 

|». Kk ij | 
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furles bourreaux , & fur l'enor- 
mité de leur cruelle felonnie, 
nous verrons mieux ce quenous 
deuons à Izsvs-Cunusr, voyant 
cc qu'on lui a fait fouffrir. Ie 
pourroi tout dire en vn mot qui 
comprend toutes les calamitez 
imaginables. Vn iourle Sauucur 
parlant dela déloiauté des Iuifs, 
& dec leur barbaric enuers Saint 
Ican Baptifte; pour tout dire en 
vn mot, il dit; ANoz cognowerunt 
eum, fed fecerunt 1n eo quacunq; 
voluerunt. Ys ne cognurent 2s 
]es merites de cet homme du 
cicl , mais ils firent tout ce qu'ils 


voulurent, & tout ce quelinhu- 
manitélaplusbrutale du monde 


Jeur infpira, leur creuátles yeux, 
& leur enuenimantle coeur mal- 
heurcux & méchát. Puisincon- 
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.1ent apres il adioüte; sc eo, 
lius bominis pa[furus eft ab eis. 
eft à dire; Ils ne feront pas 
eilleur marché au Fils de l'hó- 
*, carilsauront main-leuee, & 
ont de lui tout ce que la rage 
ne paffion démefuree leur 
gerera. Lecteur, imaginez- 
iS, fl vous pouuez, que veut 
: ce mot-là, que céte popu- 
.4ce infinie, céte legion dc fol- 
dats Romains, ces hommes qui 
Íont autant de bourreaux que 
d'hommes , ou plutót Tygres 
& Dragons furieux; imaginez- 
vous ce quils feront fouffrir à 
cét Agneau, qui ne icttra pas 
feulement vn cti, tant il a enuie 
de nous témoigner fabondan- 
ce dc ía charité: laquelle, helas! 


nous n auons iamais meritec, ni 
Kk iij 
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certes nous ne pourrotis iam: 
meriter. - 

7. Mais que direz-vous fi vo 
fuiuez l'opinion de Saint Chr 
Íoftome, quia voulu croire q 
la plus-part de ces. bourtea 
qut s'acharnerent (ar le Sauut 
lzsvs étoient poffedez du m: 
eíprit, au moins durátla Paf! 
de:ce bon Scigneur.. OL 
quelle penfee! & ó quel exc... 
de barbare felonnie ! Ha! que 
ne feront pas tant de gens en-- 
diablez , qui fe font rendus mi- 
ni(tres des puiffances infernales? 
& Lucifer. voiant que ceft ce 
méme Fils de Dieu qui le chaf- 
ía du Paradis , & qui le va tout 
maintenant chaffer encore dela 
terre, & luienleucr fon Empire, 
Vojant qu'il auait pouuoir vingt: 


z-— — 
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atre heures durant d'exercer 
utes fes horribles vengeances, 

; lui, & tous fés eípritsenragez 

2 Fenfer, helas! que ne fit- il 
as pour petdre cete fainte hu« 
nanite du ScigneurIz s vs, fon 
ennemi mortel, &: immortel? 
Hac eft bora noftra, ey. poteffas 
tenebrarum. V oici, dit Igsv s, 
voici vótre heute; & l'heure que 
toutes les puiffances des tenc- 
bres eterncelles ont pour aílou- 
uir leur rage fur moi, & faire 
tout ce qui leur fera permis 
par la Iu(tice de mon | Pere. 
l'aduoue, Lecteur, que ceci fur- 
pafle la portee demon efprit; &z 
quil m'eft impoffible de repre- 
fenterle poids de cete parole, & 
vous dire ce que ces maudits ty- 


fans firent fouffrirà ce Seigeur. 
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qui étoitla bonté & l'innocen 
mémc. Et à tout cela que dit 
ie vous prie? Moiennant qt 
l'homme fícache queiefaime, & 
combien meít cher fon falu 
eternel, iamais ie nc plaindra 
mes peines, & ces fuplices me 
feront doux & tres-agreables. 
8. Si faut-il encor adioüter à 
cela vne circonftáce fort aggra- 
uante, Saint Bonauenture nous 
afleure que cesvilains bourreaux 
fc penferent tuer force de fra- 


| per cc diuin corps, & de le dc- 


chirer en pieces. Ta» tórtoribus, 
quam [pectatoribus fatigatis, tan- 
dem le(us iuflus ef abire. Apres 


auoir vfé leurs bras à maffacrer, 


& leurs yeux à regarder, & leur 
3e. f 

rageà éctaíer, & toutela barba- 

rie d'énfer, à faire tout ce que 
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enfet a fceu &. peu faite, n'en 
»ouuant plus, ils furent forcez 
le le laiffer aller, Quand creue- 
"ont les coeurs d'amour, ou de 
douleur s'ils nele font en pefant 
ces paroles? Ces hommes endia- 
blez n'en peuuent plus tant ils 
ont épuifé leursforcesà batre le 
Roi du ciel & dela terre, & lui, 
diuin Sauueur, il n'eft pas encor 
faoul de fouffrir, & il n'y a pas 
encor affez de bréches dans fon 
precieux corps, ni affez d'ouuer- 
tures pour faire voirlagrandeur 
de ífabien-veilláce enuers l'hom- 
me, qu'il aime d'amour incom- 
parable. Ie netreuue donc point 
mauuais qu'on crée vn nouucl 
enfer pour chátier ce coeur mu- 
tin de l'homme, quiaiantl'hon- 
neur d'étre aimé fi cherement de 





g23. Dessttraits tont-puilfants 
Izsvs- Cunisr, lui miferablequ' 
eít, a fi peu d'amour, & fi pe 
dinclination au feruice de cc 
bon Maitre, & fc met fi peu en 
deuoir de lui rendre la pareille, 
&. paier amour, d'amour digne 
| de fon amour. 
b . 9. Qui ne fc perdroit dans ces 
| abymes, & quel efprit pourroit 
encor excogiter quelque chofe 
| de plus extréme que cela. Ce- 
12K pendaátil fe peut dire, &il eft vrai 
4. | qu'on peut encor mieux décou- 
urir Iétendué de fa patience, & 
l'immenfité defon amour. Il na 
pas voulu dire cela de fa proprc 
bouche, mais il Fa dit parla bou- 
AVE - che dautrui. Par celle de Dauid. 
(550 Dena Hat ditil, veritablement, i'ai été 
fim, e affligé par trgp, & humilié ex- 
wmiliatus . 
ceffiuement, & les gemiffemens 
de mon coeur ont pouffé des fan- 
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xts f1 forts quil fémbloit ouir Pfal. 1x; 
voix d'vn Lion rugiflant, SC a«gd«m 
ant en grand peine. Et parvn /577,,; 
rophete. Il pretentera fesioués 
es-virginales pour rcceuoir les dn 
:oups de poings meurttiers , & joue 
fera faoulé d'opprobres, telle- jjj bris. 
ment que l'extremitéle portera 7^3 
quafi iufqu'à non plus. Et pout 
montrer que c'eft de luy qu'on 
parle, eft-il pas vrai quil dit dé 
fa propre bouche , Helas iai le 
coeur fi ferré que ien fuis au 
mourir, & derechef, ha! nion 
Pere, las! & pourquoi m'auez- 
vous ainfi abandonnc? Iamais la 
Patience ne deuiét Impatience, 
mais ce langage mótre-il pas que 
fila Patience pouuoit échaper à 
la Patience méme que ce fetoit 
à cecoup? ILauoit fouhaité bien 
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ardemment de fouffrir, il au 
 vnextremeamour, '& vne cc 
ftance inébranlable, & nea: 
moins les efforts des fuplices f. 
rent fi démefurez, & la riguei. 
des luifs fi fort enragee, que cc 
bon Seigneur a voulu que for 
Íccüt que toutautre que lui eüt 
fait ioug, & n'eut pas eu moien 
dc foütenir vn.faix infuportable 
fà toutautre quà lui. Croiezque 
puis qu'il fe plaint, il faut bien 
auoüer que fes fouffrances font 
bien fenfibles, & qu'elles arriuét 
à vnegrandceextremité. 
10. Maiscomment accorderez- 
vous ces deux chofesfi fort con- 
. tradictoires: D'vn céteil dit vne 
fois qu'il mouroit de foif à la 
Croix, & ila été ditquà chaque 
tourmétquil fouffroit, il mctoit - 
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au bout.ce mot de, $7770, mon- 
trant que fon amour étoit tou-- 
iours plus grand que fes peines; 
dc autre cóté il fe plaintquil eft 
affligé par trop, & quil eft faoul 
d'endurer des opprobres. S'il en 
defire de nouueaux, pourquoi 
fe plaintil deceux qu'il (uporte? 
Voila de vrai vne preffe extréme 
oà le pauure coeur de Iz svs- 
Cun 157 Ctoit preffuré, la dou- 
leur d'vn córé, & l'amour dc Pau- 
tre lui donnant de viucs étrein- 
tes, &. quand il femble que: la 
dede arriuceau plus haut 
periode, voilalamour qui mon- 
te encor à vn degre plus haut, 
car plus il fouffre, & plus il veut 
fouffrir. Coeur mal-heureux dc 
lhomme , peux - tu bien con- 
ceuoir cela fans mourir; ou au 


n 
* ; 
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moins fans t'attendrir, & defiret 
le defir delaimer. 

11. Ceci montera iufqu? à l'infini 


1i vousaugmentez céce foif, di- 


fant'que non feulement il. de- 
firoit fouffrir pour l'amour des 


. hómes, mais pour l'amour qu'il 


portoità Dieu fon Pere. z4z- 
tus fuit amor eus ego "Patrem, 

tanta debuit effe pafto illius, di 
foit ce grand perfonnage. C'eft 
ce qui eft non (culemét incroia- 
ble; maisimpoflible du tout; cat 
le moien:que le Verbe Eternel 
aimant d'vn amour infiniment 
infini: Dicu fon Pere, peut com. 
manderà fon humaniteé de fouf- 
frir vne inftnité de fuplices? Cé. 
te incomprehenífibilité d'amour 


-enuersle Pere faifoit quetourle 


mal qu on lui faifoit RC lui [em- 
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bloit rien du monde; &; mémes 
aux Cantiques il a fait appeller 


le iourfanglant de fa Patfion p» fis; 


mortelle le i0ur.de fes Nopces, 
& les delices.de fon coeur, pour 
le plaifir qu'il auoit de faire que]- 
que:chofe pous; l'amour de fon 
Pere. Iepourzois encoradioüter 
quil étoit refolu de.donner có- 
tentement parfait à la.rigueur 
de la Iuftice.diuine,qui aucc fc- 
uctité voulantétre paice de tout 
ce.que tous les hommeslui de- 
uoient, quelle: fomme fallut-il 
pour paicr. ccte rangon, & qucl 
comble de martyres. pour arri- 
uer.à la parfaite fatisfaction de 
la Iuftice de Dieu:le Pere , & 
pour effuier tous lespechez du 
monde? ! 


abf. Le. 
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12. Quel langage ie vous prie 
eft-ce-là de celuiqui dit, inu 
articuli "Paffonu. Chrifii, fant 
acerbi inflar mortis. Autant de 
fuplices, c étoient autant d efpe- 
ces de morts; prenez la fueur de 
fang, laflagellatión, & lesautres, 
elles étoient toutés capables de 
le faire mourir,tantellesétoient 
extremes : mais l'amour eripé- 
choit l'ame. de fortir , afin de 
mourir millefois deuant:que 
d'en mourir vné bonne. Non 
ame, fait-il, eft trifte-1ufques à la 
mort;ille püt bien dire ceritfois 
ce méme 10ur foaffrant tant de 
martyres; cependát cela ne vous 
pique-til pointle coeur, Éecteur 
mon ami, de voir à quelle dé- 
treffe eft reduit le Fils de-Dieu 
epurement pour lamour qu'il 
uu 
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vous porte,ingtat quevous tes, 
& méchantroutàíait. ; — ^^ 
1j. Oublierons iious vna chofe 
des principales, & qui eft d'vn. 
srand poids? e/Adeo:. de(tcatut s.rbo, 
erat, vt quilibet 4etus , Cor Eius Pi 
peuetraret ;'Exant le chef-d'oeu-2—— 
uredu Saiüt Efprit, & co mpof: e 
du fang le plusprecieux, 8£ có4,. 
mede la i evsca du fang de la 
tres-fainte Vierge: naturellemét 
il-étoit fi tendre; & fi'fenfible, 
que lamoindre peine lui trauer- 
foitle coeur; de*facon que fup 
pofant cetetendre(fe d'en cótcé; 
& dc fautre céte grélede coups 
de foüets, d'épines ; de: poing; 
de pieds, de cloux, & de toute 
forte d'outrages, quel ineffable 
tóurment dcuoit fentir ce pau | 
ure coeur,martellé detout cóté, 

OOTUUUOLE 
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àtoutmoggent, & fi cruellemét? 
C'eft pourquoilui, cetinnocent 
Agneau quine fcait que c'eft que 
de fc plaindre, fia-t'il ietté cecri 
par la bouche de fon- feruiteur, 
T'orcular calcaui:folus , Yai été 
foullé fur lepreffoir;& c e(t m oi- 
. mémequimefuisfoullé & preí- 
[uré dela forte par les mains de. 
amour qui a épraind iufquà la 
derniere goute de mon fang, & 
me fait dire ingenücment, 0.rvos 
omnes atttendite e? videte fi eff 
dolor fieut dolor sueus. La mefure 
de amour c'eftla douleur, par- 
tant comme mon amour eft fans 
pair, auffi ma douleur-fürpaffe 
toutes les autres; & c'eft.de 
moi quiíaie parloit quand il 
m'appelloit l'homme des dou- 
" leurs, & le Roi des fouffrances. 
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Voila: donc l'Empire de mon 
amour qui eft couronné du dia- 
déme dépines, qui. manie;vn 
roíeauü pour on .Sceptre, qui 
e(t pate de fccailatte de. fon 
faüg , à qui les bourreàux font 
la Cour, & pour: toute fcten- 
dué de nion domaine ie nai que 
les deux bouts de la Croix , oà 
ie fuis attaché, & pout thróine 
naiant qu vn gibet infame, Re: , 4,45; 
gnautt d ligno Dens, C'eft bien ce 
de ce Salomon, & de ce nou: Loue. 
ucau thróne qu'on peut dire, 
quc iamaisle Soleilne vid vn tel 
ouurage. 
t4. Mais ce qui rauit puiffam- 
menttousles coeurs; & les préd 

àt force; c eft de cenfidsrer que: 
hs ce Eon Seigneur fcauoit bier 
quela plus- -part des hommes né 
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feroient pasleur profit de fa Paf- 
fion, que plufieurs ne s'en ferui- 
roient quc pour iurer, & s'en 
moqucer, quele gros du monde 
feroit fi vilain, fi ingrat, fi déna- 
turé, qu'il n'en diroit pas feule- 
ment grád-merci, qu'vn brafier 


d'amour fi exceffif qu'il portoit 


aux hommes nc pourroit pas 
€chaufer leur coeur, ni allumer 
vne bluéte defeu de vraiamour, 
que fort peu de gens en feroient 
leurprofit,& encor fort maigre- 
ment, & auec vne grande froi- 
deur, fi eft-ce que cete bonté in- 
cóprehenfible de Izsvs- Cunusr 
nc laitfa pas de fouffrir ce deluge 
de maux, & auec vne fi grande 
fatisfa&tion de fon coeur, que 1e 
ne fcai comme cela nc fait fen- 
dre lcs cocursles plus defefperez 
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& les plus pourris du. monde. 
15. Ie fuisbien defaduis deceux 
qui tiennent que quelques füpli- 
ces quait fouffert fon precieux 
corps , que fon coeur pu 
en a bien fouffert dauantage; & 
que la plus fen(ible douleur qui 
ait martyrifé fon coeur, q'a été 
l'enormité des pechez des hom- 
mes qui offengoient fi infolem- - 
ment labonté de Dieu fon Pere. 
Ce font donc les pechez qui ont 
étcles plus cruels bourreaux, &c- 
ceux qui ont le plus affligé (oh 
ame diuine, & tres-innocente. 
Quand Cefar vid tous les Sena- 
teurs la daguc au poing pour lui 
plonger dans fon fein, & lui ou- 
urirle coeur,il perdit coeur, cou- 
urit fon vifage, & tóbant àterte, 


Íelaiffa poignarder, mais le rc- 
Lllug 


Pf«l. 
Circunde- 
derunt me. 


S. Bon.tfi. 
glo[. 
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gret de fon coeur fut bien plus 
fenfible que les plaies de fon 
corps. Imaginez-vous queIgsvs: 
Cunrisr fe voyoitenuironné do 
touslcs pechez du monde quite 
repreíentoict à fon ame comme 
autant de Dragons, de Tygres, 
& de Lcopards curagez & pre(ts 
àle déchirer, & emporter cha- 
cunfa piece. Is m'ontenuiróne, 
dit-il, cóme des Taurcaux gras, 
&. comme des Lions acharnez, 
qui ne defiroient.(inon me dé- 
membrer. T Ztum dolorem fuffi- 
nutt, quantum potuit fine cordia 


' diruptione. Il a,dit cegrand Sera- 


phin, autát fouffert de martyres, 
& a été autant preflé delatiránie 
de tous les pechez, quele coeur 
fans crcuer en a peu fuportcr. 

16. Maisa vrai dire rien ne m e 
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tonnetant, ni neme'tauit fi fort 
en admiration de fon amouriné- 
puiíable, que ceque S. Paul feul 
a bien fceu remarquer, & qui a- 
uoit été laiflépar les Euágcliftes. 
Car il dit; Dieu m'a reuclé qu'en 
céte méme nuit; &. en cc méme 
momét queles hommes lui pre- 

aroient la mort du monde la 
plus honteufe & la plus indigne, 
lui ce bon coeur en méme temps 
nous laiíToit fes heritiers , nous 
donnoit fon precieux corps, & 
établiffoit le banquet de la tres- 
. S^ Euchariítie pour nouslaiffer. 
cegage de facharité furle poinct 
quil s'en alloit mourir. Au lieu 
dattirerlefeu du Ciel pour fou- 
droierles hommes criminels qui 
feliguoiét pourle perdre;helastil 
leur prepare vn delicieux feftin, 
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& le plus cher prefent quil püt 
faireen cemonde, donnant fon 
àdiuin corps, fon precieux fang, 
Íon ame, [a períonne , tout ce 
qu'il auoic ; & 1l a tant d'enuie 
ide s'incorporer auec nous, qu'il 
nous menace de mort, & ae 
mort eternclle fi nous né man- 
geons fon corps, & fi nous.ne 
beuuons le fang .tres- pur qui 
coule dans fes veines, & qu'il 
repand fur l'arbre de la Croix, 
fans en laitfer vnegoute. 
17. Seroit- ce pas. affez dauoir 
faic tant d'excez les vns fur les 
autres pour accabler nos coeurs 
de fes bien - faits, & embrazcrz 
.nos ames du fcu de fon amour, 
fans aller encor chercher d'au- 
;tres preuues de (a charité infinie? 
Que direz - vous íi apres tout 
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cela encor fait-il trois chofes, 
chacune deíquelles eft capable 
d enamourer mille mondes d'v- 
ne fi grande benignité? La pre- 
miere, c'eft qu'il seft conftitué 
nóure Aduocat fur la Croix, & 
fux le Firmament; il plaide pour 
nous fans cefle , '& appaife le 
courroux du Pere Eternel, tan- 
tót allegaant nótre ignorance, 
"Pater ignofce quia ne[ciunt quia 

Aciunt ; tantót nos. infirmitez 
humaines, & l'imbecilité de nos 
pauures efprits; il a recenuà def- 
Ícin fes plates ouuertes, afin de 
Íc fcruir de ces figures de Rhe- 
torique diuine pour embellir fes 
plaidoiers en. nótre faucur , & 
pour lier fes periodes auec fon 
lang tres-diuin, il offre tous fes 
mcrites , que ne fait-il pas pour 





3. Dion. 
ep. 8. 
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effaier de nous fauuer? La fce- 
conde c'eft ce que S. Denisrap- 
porte , quil témoigna auec des 
paroles exprefles quil reuien- 
droit encor volontiers à fouf- 
frir la méme mort pour le falut 
d vne feule ame, quand le Pere 
Eternel lui permetroit, & que 
la neceffité fy. conuieroit. La 
troifiéme, c'efít quil nous aime 
d'vn amour tellement inuinci- 
ble, quil ne nous fcauroit, ce 
femble, quitter de veuc, & non- 
obíftant tous les maux quenous 
lui aüons fait, & lui faifons fans 
ceífe, i] veut refolument viure 
pauni nous, & mourir auec 
nous. Mets-moi , dit-il, fur ton 
coeur, & furton bras , & impri- 
me-moi là dedans fi fort que ic 
nc puiffe jamais te quitter , &C 
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que'tu ne puiffes iamais auoir 
ni cceur, ni bras, ni ame qui ne 
foit cachetee de moi, & dufecl 
de. mes armes, & de ma Páffion. 
Auffi te. veux -ic lier fi fort à 
moi, que iamais tu n'en fois fc- 
paré. De fait il dità fon Pere; —— 
Helas! Pere Etcrnel, faites que ^""* 
tout ainfi que vous étes en moi, 
& moi er vous, auífi mes bons 
feruiteurs foient en nous con- 
Íommez en vnité, & transfot- 
mez & identifiez en nous, com- 
me vous & moi nous ne fom- 
mes qu'vne méme chofe, Or 
voilabien vne faáueur fi releuee, 
que ie nc ícai fi les plus hauts 
Seraphins du Ciel feroient fuf- 
fifants de bien expliquer céte 
vnion ineffable, 8&t cét amour 
du Seigneur ID Esvs- Curg rs, 


-— 
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Pour moiil me femble que:mon 
pauure cíprit eft perdu & abimé 
dans cet ocean, qui na ni forid, 
ni riuc. Et quand i'entend que 
le Seigneur Izsvs fait defétonné 
quand ces deux diíciples lui di- 
fent, quei? & ne fcauez - vous 
pas les chofes étranges qui font 
arriuees en Hierufalem, & ce 
que Izsvss y afouffett? Et quoi, 
dit-il, qu'eft-ce?Faites-vous tant 
d'état de fipeu de chofes , ie ne 
Ícai quafi plus ce que vous vou- 
lez dire? Falloit-il pas quele Mef- 
ficfouffrit cela pour montrer fa- 
mour quil portoit au monde? 
Eít-ce fi grand cas d'étre mort 
pour famour de Dieu , & pour 
fauuer les ames ? Et puis qu'eft- 
ce que tout ccela-comparé à la 
grandeur de fa charité? Le pau- 
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ure coeur de ces deux difciples 
brüloit durant ce difcours , & 
étoit tout en feu, qu 'cuffent-ils 


fait s'ils euflent fceu qui étoit ce- .. : 


lui quileur tenoit rn du à 
Paradis? 

18. Allez maintenant vous éton- 
ner files Apótresont cu.tant de 
tendrefle pour Irsvs-CnRRIisT 
crucifié; allez vous étonner que 
SaintIean ne fe pouuoit : faouler 
dc. pafler ce facré nom: par fon 
cceur, par ía bouche, par fa plu- 
me. Tout cequ'l vouloit écrire 
c'étoitIgsvs;toutes fes amours 
& fes plus cheres delices c'étoit 
cela feul:tellement que dans peu 
de chapitres.il nomme cc facré 
nom trois censhuitfoisdeconte 
fait, &. de fabondance de fon 
coeur fortoiét ces paroles toutes. 





D | we eme 


T—— 


Pos - 4.97 mae die: V 
— Dti 9-9 me RÀ. T. 


Philip. 


ANonenim 


$42 Des Attraits tout-puiffanté 

émailles de ce precieux Diamát 
de Irsvs. Allez vous étonnet 
Que Saint Paul die que toute fa 
"Theologie ne coníifte:qu'en vri 


eximani feu] article, quicfüde fcauoir vri 


€zc. ni 


refam c: 1ESVS érücilié; qu il anathema 


bunc eruci- 


fixum. 


tizc tous ceux qui. n'aiment pas 
Íon ban Maitre [Esvs, & qui 
n'étudicnt point le diuin Penta: 
teuche des cinq plaies, & n 'allu- 
ment-point leur coeur dans lé 
coeur de: Izsvs. Enfinallez vous 
étonncr que les Apóttesaimoiét 
fi pafhionnément le Seigneur 
IzEsvs.crucific, & receurent tant 
de iote dele voir reffufcite apres 
forage.de fa, Paffion fanglante; 
que la confolation.extremelcur 
ótoit la veu& & la conoiffance, 
J fis autem pra gaudio non cre- 
dentibus, ditletexte facte, Ils le 
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voyoient, & nele voyoient pas, 
ou sils le voyoient ils le mé- 

conoifloient. C'eft comme la 
Magdclene qui le voyoic de- 
uant fes yeux, lui parloit, tou- 
choit fes pieds, &; neantmoins 
elle n'y conoiffoit rien. L'abon- ' 
dance d'amour diuin,& le grand 
feu dela charité l'éblouitloit (i 
fortquela conoifsáce étoit quafi 
engloutie & éclipfee. Ceux qui 
regardent trop fixement le So- 
leil, plusils le regardét & moins 
ilsle voiét.O Izsvsque nc fuis-ie 
cóme cela! qui me fera la faueur 
de m'aprendrele moien de vous 
aimer d'amour, de vo? méconoi- 
treàraifon del'excez de amour, 
que mó coeur ne refpire autre air 
que les foüpirs de vótre Paffion, 
& que dans le feu de vótre cha- 


^ 
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rité infinie ie puiffe brüler tou- 
teslespuiffances demon ame, & 
ne viurc que pour vous aimer, 
& mourir damout de vous ai- 
mer, dous [zs vs: faits 1 moi cete 
pens geo C ! 
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CHAPITRE XVII. 


La vifion des e/Animaux d'Ez,e- 

' &hielgg de $. [ean font le miroir 
de l'amour de eus enla (ainte 
€uchariffie. | 


| E Saints Peres de l'Eglife 
font en grand peine d'efprit 
pour ígauoir en vraie verité quel - 
myftere eft caché dans ce thróne 
de Dicu qui fut veu par Ezc- 
chiel, & puis par S. Iean dans fes 
vifions impenetrables, Cat quel 
rapport y a- il d vn Boeuf, d'vn 
Lion, d'vn Aigle, & d'vn hom- 
mc liez enfemble pour bátir vn 
ficge Royal, & vn thróne digne 
de la Maicfté du grand Dieu dc 
Ivniuers? Falloit-il pas plutóg 
affembler mille Solcils, & mille 
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Aítres rajonnants; ou bien mille 
Seraphins, & mille Cherubins 
pour compofer ce thróne? £s 
fedet fuper. Cherubin , | appare. 
Que fi Dicu vouloit sabaiffer 
iufqu'à ce poin&t-là de fe facon- 


ner vn tribunal des chofes de la. 
terre, falloit-il pas plutót élabou- - 


rer vn chef-d oeuure comme ce- 
lui de Salomon , duquel on dit; 


AINon fuit inuentum tale opus in. 
vniuer[a terra? ou de rechef có-. 


me celui du Roi dela Chine, ou 
du fantta - $anitorum , ou on 
auoit enchaflé rant de pierreries 
foudroiantes, qu'en pleine mi- 
nuit on y voyoit auffi clair qu'en 
plein midi. Cela euteu quelque 
rapport auec la Máicíté de ce 
fouuerain Seigár, mais s'affcoir 
entre quatre betes, "dont la pire 
Mm ij 
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cft homme, plus bete que les 
bétes; PI comprendre le 
deffein ineffable du picu viuant, 
& ce myfítere impenetrable, 

1. Ce que fancien T'eftament a 
peu admirer, fans bien penetrer 
ce quc c étoit, maintenant par la 
bonté de Igsvs- Cnunisr cela eft 
clair comme le iour: car toutes 
& quantes-fois qu'il nous donne 
fon precieux corps dans l'Eu- 
chariftie, & qu'ilentre dans nos 
coeurs pour en faire fon thróne, 
'C'eft iuftement celaque vit Eze- 
chiel. L'hommea vne ame oüiil 
y a quatte puiffances, entr'au- 
tres, la concupifcible, qui eft le 
- Boeuf, touiours le nez à terre, 
l'itafcible, qüi cft le Lion plein 
de feu & deffougaes, l'entende- 
nsérx, qui eft l'Aigle qui fe plait 
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& fe perd dans les lumieres du 
Selcil dela verité;la volonté,qui 
eft cet homme, ou Seraphin qui 
cít tout plein de feu d'amour di-: 
uin ; ou fi vous voulez, la plus 
. grande partie des hommes eft fi 
brutale, que ce ne font que des 
Lions, des Boeufs, des Aigles, 
des T'ygres,des Leopards; & ce- 
pendantl'infinie douceur de nó- 
tre Seigneur Iz svs fe loge dans 
ces ames, & fait fon thróne de 
ccs coeurs dete(tables, &: de re- 
chef veut loger dans ces étables 
pleines de bétes fauuages, & par 
là veut montrer combien il aime 
les hommes, fi peu dignes decé- 
. tediuine charité. | | 
t. Le$ eíprits curieux recher- 
chent quel eft le morceau le plus 
delicat, & le plus precieux qui 
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fut iamais au monde. Les vns 
difent que ce fut Cleopatra qui 
le mangea, aualant vne perlequi 
valoit plus de deux cens cin- 
quante mille écus auec vn filét 
de vinaigre. Les autres difent 
que ce fut cét Empereur gour- 
mand qui mangealePhenix, ou 
on lui fit à croire qu'il Fauoit 


mangé à fon diíné. Qui veut 


que cc foit la Roine Arthemifia 
qui puluerifa le corps mort du 
Roi Maufolus fon feigneur & 
mari, & mélantcéte chere cen- 
dre auec du vin dans vne taffe 
d'or elle Paualla, & verifia mieux 
que períonne du monde ces pa- 


. xoles-là; Erunt duotin carne vna. 


Qui dit que ce fut Adam man- 
geant de cete pomme oü étoit 
attacheelafcience du bien & du 
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mal. Bref onveutquecefoitou ,,, 
cete viande nommcee des douze £u. 
diuinitez qui fembloient y auoir /;^ 
veríee toute la delicateffe du seen, 
ciel; en fin la manne, qui eft le 
pain du ciel, & les delices des — ^ 
Anges. Mais tout cela n'eft que 
fable, ou figure qui reprefente 
la viande que famour de Igsvs 
nousa donnee parfexcez de íes 
mifericordes. Car Moyfíc&les . 
autres ont mangéen fin vn peu .. - 
du pain des Anges, & nous,ngus 
mangeons Dicu, & vne diuinc 
viande , qui eft la Mannc de la 
Diuinité. Onabien oui dire que. 
les meres aient deuoré leuts en- 
fans par vn extreme defefpoir 
& famincextreme, mais que les 
enfans aient été nourris du coeur 
de leur perc, ou alimentez de 
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leur chair & de leur fang, c'cft 
vn'coup referué à limmenfi- 
té de la dile&ion du. Seigneur 
Izsvs. 

3. Cft vne fgauante queftion ean 
"Theologie, quel a été facte de 


plus profonde humilité qu'ait 


fait lé Verbeincarnéen ce mon- 


'de. Quiditquec'eft de s'étre in- 
carné ae queSaint Paul nomme 
s'étrc aneanti, &£ comme perdu 
dans le rien de n&tre nature hu- 
maine; qui veut que ce foit à ía 
naiffance, fé trouuant dans vne 

| ] 
créche, dans vne étable ouuerte 


à mille vents, parmi des bétes, 


tout nud, & dans vne peuureté 
qui veritablement étoit extré- 
me. Qui maintient que c'eft 
dans la Croix, oü expoíé tout. 
nud, en plein midi, à la veuc, &a 
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à la rifec. 1 vn million d'Athees, 
&. tout couuert d'vne confu- 
fioninfinie. Pour moiiene min- 
forme point des raifons qui les 
 pouffent à füiure ces opinions, 
mais il me plait d'étre de faduis 
de ceux qui tiennent: que c'eít 
dans la faittte:Euchariftie oü il 
shumiliele plus, & le pluspro- - 
fondément , & auec des excez 
du toutadmirables. Car en pre- 
mier lieu il étoit à l'heure auec 
vn corps paflible, &: capable 
de tout cela, & dans vne vie 
qu'il auoit choifie, pour nous 
donner.exemple de fainte hu» 
miliation : outre que touiours 
il étoit affifté de quelque gloi- 
. &e, fafainte Mere y étoit , & les 
Anges, & les Rois, & lesinno- 
cents Pafteurs, & Saint 1ofepb, 
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& la Mufique du ciel, & dans la 
croix le bon larron, les eclipfes 
du cicl,les morts reffufcitez , & 
mille marques de fa grandeur. 
Ici helas! oü eft-il logé? O qu'on 
lui.pourroit bien dire à bon 
écien; dam, vbi es? Ha, Adam! 
od vous étes-vous caché?. Con- 
fiderez-le, & tremblez le voiant 
dans vn petittabernacle de bois, 
poffible vermoulu, dans vn Ci- 
boire deplomb, poffible punais, 
fous vn pauillon. déchiré, qui 
n'eft que le reíte des rats, dans 
des Eeliíes mminecs, & oüil n'y a 
autte ornement que cclui que 
lesaragnes y font, & la pouffie- 
re: voyez-lelà,Sc voyez-le dans 
les eftomachs des períonnes les 
plus deteítables, & les plus infa- 
mes qu'on. fe puiffe imaginer. 


deb Amour de Iefut-Chrift.. 555 
Eft-ce pasbien à bon Écien étre 
affis au milieu des A fnes, & des 
Boeufs, des Leopards, & des 
Dragons, & quel amour faut-il 
auoir pour fe plaire en deslieux 
fi deteftables? | Cependant le 
Verbe incarné y deícend tous 
les iours , & vn million de fois 
chaque iour. | 
4. Puis qu'il fc vouloit donner 
à nous, hclas ! au moins eut- il 
choifi quelque facon plus au- 
gufte, & plus digne defa gran- 
deur immenfe; pouuoit-il pas fe 
diftiller enrofec d'orou de man- 
n6; en feu, en perles, en Aftres, 
en petits Soleils, & fe faire por- 
ter par les Seraphins plutót que 
parlcs mains craffeufes d'vn Pré- 
tre de village, ou d'vn méchant 
fimoniacle? On nous auoit fait 
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cíperer que fon Tabernacle fe- . 
roit vn Soleil, /7 $o/e pofuit t4- 
PH. — bernaculum fuum. On auoitdit . 
| que fon thróne feroit d'yuoire, 
ou d'or maífif, & qu'on diroit; 
Pago JAC on eff. iusentum tale opus 1m 
nuerfis territ. L'Epoufe nous 
auoit affeurez qu'il fetoit affis 
dans vn Palais oüles colonne: 
Ícroient "d'argent , les degrez 
d'Efcatboucles, le paué de pier- 
res luifantes comme du feu, & 
. comme fila charité méme s'é- 
toit fagonnee en Mofaique , &c 
que tout y riroit d'or, d'azur, &c 
defplendeurs; cependant nous 
le voyons caché, & quafi perdu 
derriere vne efpece de.pain, &. 
voilé d'vn rideau blanc comme 
neige, & comme abymé dans 
vn cftomach, & vn cour d'un 
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homme qui eft-tout à fait detc- 
ftable. Helas! quel excez tranf: 
porte ce bon Seigneur de fel 

ger fi mal? Il femble Ionas dans 
le ventre d'vne Baleine , Sufan- 
nc au milieu de deux deteíta- 
bles Dragons, plutót qu'hom- 
mes , l'innocent Daniel dans la 
gueule des Lions, &: comme 
ces ieunes enfans engagé dans 
la, foutnaife de Babylone, & 
dans vne ame qui ne brüle que 
du feu de la volupté. Croyez 


que quiconque a dit quelevrai | 


amour na point dyeux, a par- 
faitement bien dit, & qu'il me- 
rite dc patler: carfile Seigneur 
Izsvs voyjeit cexaminerla qua- 
licé des lieux ou il s'engage en- 
ueroit-il dans ccs ames fi exe« 
crables? 
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$. Quedoiuentdireles Archan- 
ges & les Cherubins quand ils 
voyent que celui qu'ils adorent 
fe profternantíous fes pieds, cft 
entre les mains d'vn chetif pe- 
cheur, & dans fa bouche, dans 
fon cceur, au fond de fon ame; 
& qu'il eft au pouuoir du Pré- 


v 
bas 


tre difant cinq petits mots, fai- 
re que le Verbe incarné fe loge. 


dansla fainte Hoftie, & qu'il de- 
mcurctouiours parminous? En 


. quelles ecftaíes font-ils voyant 


le pouuoir que Izsvs donne aux 
hommes, & que ce qu vnefois 
fut fait au. ventre de la fainte 
Vierge, tous les ioursíe faffe vn 
million de fois dansdg ventre de 
l'Hoftie, changeant lafubítance 
du pain au corps viuát de Isvs- 


| Cuuusz, & puis mettant ce pre- 
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ciceux threfor dans le fein d'vn 
pauure homme? Pierre Dimian 
dit que fon efpritíe perd quand 
il confidereles paroles de Igsvs-. 
Cunisr, qui d'vn cóté dit, /;0 
beati qui audiunt verbum Dei, L,. 
€ cuftodiunt iud; & dc autre, 
qui fecerit volitatem Patris znei, 
ile frater meus, es foror, (f ma- 
ter eft. llfemble, dit-il, qu'il faffe 
lhommefíamere , ou quafi plus 
que fa mere, quand il dit , £o, 
es'c. ains celui-là eft bien-heu- 
reux, non qui eít comme ma - 
Mere, mais qui fait ceque mon 
Pere luicommáde, & moiauffi, 
Et que nous cómande-cil? Hoc 
facite in meam cümemorationem. 
Faites cela, receuez mon corps 
dans vótrecoeur; & n'eít-cc pas 
quafi conceuoir lc Fils de Dicu 


L 


f. 


$60 Des Attraitstout-puifJarts 
au milieu de nos coeurs, & fai2 
re quelque choíe qui reffemble 
l'ineffable incarnation? Car pat 
eclle-ci, & auec vn fiat de INÓ« 
tre Dame , Dieu fe fit homme; 
& Íc logea dansle flanc virginal 
dc la glorieufe- V ierge Marie; & 
ici auec vn ef? il c trouue dans 
le fein d vn chetif vermiffeau de 
laterre. Mortels, helas! mortels, 
oü auez - vous Teíprit, fi vous 
nc conoiffez Fobligation infinié 
que vous auez à vncfi excefliue 
bonté. | | 
6. Si i'ofois encherir la penfee 
de Damian ie le ferois volon- 
tiers, &  dirois quen verité il 
femble en quelque fagon que ce 
qui fc fait dans la fainte Hoftie 
cft plus admirable que ce qui fé 
o. dg dans le feinde Notre-Dame; 
Ld | | Cat 
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Car elle étoit innocente , plüs 
blanche que la neige, plus claird 
que le Soleil, plus fainte que les 
Anges, && la premiere apres 
Dieu; partant le Verbe incarné 
n'étoit pas fi mal logé; & Saint | 
Bernardin a bien ozé dire qu'a« "56 
presle fein du Pere oü il cft (elon 
fa generation eternclle, il.n'y à 
lieu plus digne oü le S. Efprit faic 
mis que dans leícin virginal de fa 
Merc. Mais quil fetrouue dans 
les coeurs puants de tant de facris 
legues, & deteftables criminels, 
ceftlà veritablement oü onres— 
conoit l'infinité de fà charité en: 
ucts.l'homme. Quand les amis 
de Iob le virent aífis fut vn fue 
mier, ils furent (i fai(is d'horreur 
qu'ils demeurerét feptiours fang 
lui pouueir dire vn feul mot, — 
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L'ctonnement leur auoít déro« 
bélaparole. Mon Dieu files hu- 
mains vouloient confiderer Ig- 
5vs-Cug 157 aífis dans vn efto- 
machmillefoisplus puant qu vn 


. fumier, comment eft«ce qu'ils 


s'écrieroient; Gloriam tuam 1n 
puluerem deduci, Mon. doux 
Sauueut, helas! profanez - vous 
áinfi vótre Maicíté, la mettant 
dedans la poufficre, & für vn 


vilain furnier? Adioütez à ceci 


vne douce penfee, c eft quil y a 
plufieurs qui ont eu plus long 
téps le corps precieux de Izsvs- 
Cunisr dans leur fein, que Nó- 
tre-Dame dansles neuf mois de 
fa groffeffe Virginale. Car en 
calculant vous trouuetez qu'en 
neuf mois il n'a été que 27. 
iours, qui font 66oo, heures, 
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& dans vn qui auroit ditla Mc(- 14. oil 
Íc 40. ans durát, qui font14600. e6oo 
jours, quand il ne demeureroit ^"^ 
tous lcs iours qu vhe heute de- 
atit queles efpeces foient conz 
'umeces , il y demeure bicn de 
conte fait quatre mille fix cens 
heures; Iecrain quela deuotion 
ne me tranfporte; & que rad- 
joüte vne troifiéme taifon , cac 
Notre-Dame vne fcule fois vit - 
sincarnerle V erbe Ecernel dans 
fon flanc; & nelui futiamais per- 
mis de confacrer, ni de reiteret 
céte à&tion, là oà le Prétre tous 
les iouts recominence, & quel- 
ques iours trois fois, & lui peat 
toutes & quantes-fois qu'il veuc 
faire ce nouucau myftere qui 
reffemble fort celui de l'incàr- 


nation, Elle ne le receuoit qué 
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dependemment d'vn Prétre qui 
lui donnoit la fainte Commu- 
nion, & clle ne le donna iamais 
à períonne; le Prétre lefait, fele 
donneàfoi-méme, & à qui il lui 
plait; & Dieu a engagec & fa 
fainte paróle, & fa fainte puií- 
fance, & a mife és mains & en 
la volonté d'vn homme qui a 
Dieu en fes mains toutes Gc 
quantcs-fois qu'il lui plait. Le 
. caeur me fremit en dictant ceci 
àma plume, & ie meurs de hon- 
te volant qu'vn tel a mour, helas! 
eft fi mal renognü, & fi mal re- 
compeníé. Pardon, ó 5egneur 
Igsvs! Pardon & pour moi, & 
pour toute la nature humaine, 
qui répond fi mal aux excez dc 
votre douce mifericorde. Auffi | 
yraiic m'étonnc que vous étant 
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vn feuqui deuoretout, commét 
il fc peut faire que vous enttiez 
& demeuriez fi fouuent dans 
nos cceurs, & quils ne,s'enflam- 
ment point, commes ils étoient 
de ces buiffons épineux oü vous 
demeurez en forme de flamme, 
& qui fontfroids commeglace. 
7. Auons-nous pas mille fois 
plus deraifons que ce bon 'Roi, 
de dire ces douces paroles; Do- 
imine,audiuioperatua,e7 expaui. 
I'ai oui vos paroles, admiré vos 
ouurages, & certainement mon 
coeur seft éuanout, Ce feroit 
quelque chofc fi vous n'auiez 
donné vótretres-precieux corps 
quaux Saints, ou aux bonnes 
ames, & donné vne feule fois én 
leur vie, ou vnefoisTan, mais de 
le donner irreuocablement iuf- 
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quàlafin du monde , le donner 
sux mauuais auíft bien qu'aux 
bons, & de rechef à beaucoup 
plus:de mauuais & méchants 
coeurs, qu'à de bons; & à plu- 
fieurs tres-deteftables plus fou- 
uent.quà tant de faints períon- 
nagés, & cetous lesiouts, voire 
trois fois leiour, à plufieurs ; & 
cháque fois deux fois; Tvne fous 
fefpece de pain , & l'autre fous 
«elle de vin pour les Prétres. Si 
on auoit tant foit peu de vraie 
lumiere du Ciel, feroit- ce pas 
pour. fe pámer, & s éuanouli 
d'étonnement,voiant quel com: 
ble de charité deuroit étre en 
nos cecurs, &. quel retour das 
Taitié, pour aimcr ce Sauueur, 

qui-eft la bonté meme? A dioü- 
tez à ceci, que s'il n'cut.pas pre- 
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ueu. quels, deuoient étre ceux - 


qui le mangeroient cela eut été 
tolerable, mais aiant preueu que 
ce feroient des ;-Dragons , des 
Lions , des. bétes farouches , & 
des vrais Démons, &. que non» 
obflàát il entrát dansleurs coents 
c'eft chofe fi fürpaffante-la: póre 
tce. de ngs;:efprits , quil n'yra 
homme-qui le puiffe bien coni 
, prendre fans mourix;de fraieur, 
Dieut.quelcoup;digne de Dieu 
e(t-cce là, quil nait pas voula 
laiffer de. nous accabler de fei 
bien - faits, &. nous donner ía 
chair diuine à manger, nonob; 
ftant quil aitpreueulesindigni- 
tz. execrables que l'en comite: 
troit contrefa.diuine humanité; 
Il fcauoit que les Iuifs poignar- 


detroicnt mille fois céte diuins, - 
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Hottie; que les: Huguenots la 
fouleroient aux pieds facrile- 
guementj les Donatiftes la don- 
ncroient aux ! Chieris:; que. les 
Rats en imangeroient quelqu'v- 
ne, qu'en Allermagne'ón les dai 
deroit óóRtre le ciel, di(ant; sil 
eftiDieu qu'ilvolle dóncaucicl; 
quon la plongeroit?dans feau; 
& dans lhaileboüilláite: 82 au 
dire de Saint /Thotrias ce qui 
furpaffe tout celi, qae les'Sor* 
ciercs sen feruiroient pourfaire 
les plus diaboliques! enchante- 
mens queTenfer püuiffe inuenter; 
qu'aü fabat on s'en móqueroit, 
contrefaifant la Meffe, auec des 
blafpheiies qui font inimagina- 
bles jqué'rille parricides €ou« 
urirojent leurs deteftables -pe- 
Chez en communiarit fouuent; 
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pour abufer le monde; que fon 
empoifonneroit l'Hoflie. pour 
enuenimer lcs Papes, & les. Po- 
tentats, failant qué lAnudote 
de tous nos pechez feruit de yc- 
nin pour les plusgrands Monar- 
ques delaterre, & que derechef 
& fi fouuent le diable eut en fes 
mainsle corps de Issvs-Cumisr, 
pour le porter comnietadisnon 
fut-le pinnacle du Temple, mais 
fur le grand Autcl. 1l faut que. 
l'aduouc tout colombinement 
que ie ine perds en: céte confi- 
deration, & ie ne puis contenter 
mon efpritlà deffus, m' étonnant 
infiniriént;ou que Dicu ait vóu- 
lu faire cela prcuoiant ces indi- 
pe queles Angesn étou- 

ent ces mal-heureüx , qui. abu- 
lent de ée/diuin Sacrément, ou 
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que ces coeurs de Lions , de Vi- 
peres, & de Tygres ne (e chan- 
gent en coeurs dhommes, ou 
d'Anges, ou de Dicu, & nc (oiet: 
tous en feu. & en flammes, O 
"o de i ineffabilis bonitas fidelitus Do- 
"nimi lefu, velle. tot incantatio- 
pibus fubiacere, "ut inuenire ani- 
mam "naw poffet quam Fan [dr 
laretur, dit. S. Thomas, .: | 
, 8. Saint Paul a bien remarqué 
vne belle circonítance , que les 
quatre ; | Enaugeli(tes; nauotent 
point touchee; car il dit; In qua 
nocte. tradebatur accepit. panem, 
£s c. La méme nuit | uon le 
deuoit trahir, 2 à la méme. heure 
quon le. vendoir- argent; cone 
tent, & à l'heure qu'on medi- 
toit; des füplices pour le tout- 
3nenter, lui qui Ícauoittont cela, 
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& au plus fort. de ces indigni- 
tez, celt à l'heure que pour 
montrer la pureté , & l'infinité 
de fía charité & de fa douceur, 
il infüituoit cc diuin Sacre- 
ment, ne peníant qu'a nous ac- 
cabler defes bien-faits, pendant 
qu'on fe preparoit pout- facca- 
bler de forfaits, &: de cruels 
fuplices, O que céte confidc- 
ration eft de grand poids à vn 
cocur qur eft bon, & qui a tant 
foit peu d'amour.de Dieu dans 
fon fein: car qu'eft-ce que tous 
les fiecles ont iamais veu dc fem: 
blable? Doux Sauueur fi vous 
néctiez pas Dieu, & qu'il füg 
€n mon pouuoir de vous faire 
Dicu , helas ; quelle fatisfaction 
feroit- cé. à mon' ame de le fsi- 
I6; quand cene feroit que pour 
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| céte bonté incffable, de nous 
auoir voulu bien-heurer de vó- 
trc precieux corps àl'heureque 
vous auiez plus de fuiet de nous 
damner queiamais: mais fi ic ne 
le puis faire, fouffrez au moins 
que ie me réiouríle infiniment 
quele Pere Eternel fait fait, vous 
engendrant eternellement ,. & 
vous communiquant fa diuine 
effence. 

9. le ne m'étonne plus fi les. 
;Theologiens demandent fi nieu 

en quelque facon donne plus 
aux Prétres , qu'aux bien-hceu- 
reux furle Firmamét. Les Saints 
voirement font plus. heureux, 
plus affeurez, plus rauis enadmi- 
Iation , volant à découuert la 
face de Dieu; en fin ils font en 
Paradis pour touiour$, voient 
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Dieu aleur aife, font comblez 
de toutes fortes de biens eter- 
nels: Cela eft vrai, & il cft auffi 
tres-vral que nous fommres Ici 
miferables, & priuez dc tout ce- 
la, mais dites autfi que ccs faints 
peuuent voir gsvs- Cunisr, 
mais ils nc peauent pas en par- 
lant le mettre dans l'Hoftic, le 
donner auxautres, le loger dans 
leurs coeurs, auoir vn pouuoir fi 
abfolu cominels ont, que quad 
il dit les mots qu'on luia prefcrit 
[zsvs fe met dans l'Hoftie auffi 
veritablement qu'il e mit dans 
le fein. virginal de la glorieufe 
Vierge Marie, auec cét aduan- 
tage quici il y eítauec vn corps 
glorieux, impaflfible, de toutefa - 
grandeur racourcie miraculeu- 
Íement ;làil n'y étoit quecóme 
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vn petit pouppon , paffible, & 


bien pauurct. Mille coeurs ne fe- 
roient pas la moitié de ce qu'il 
faudroit pour aimer dignement 
.vn Seigneur íi excefliuement 
bon, & qui coriimele Prophete 
s cít raccourci pour fe metre fur 
nos coeurs; & les faire reuiure 


comme fit iadis Elifee, Chofe — 


étrange! Dieu dit, fat, & voila 
vn monde cíeé auffi- tót; & 
lhomme au milicu du monde 
par la puitfance d'vn feul mot; & 
voici qu'en difant, frat, ou bien; 
eft corpus meum, vn homme fait 
que Dieu foit ericlos dans ce pe- 
tit mondc,& dans ce petit rond, 
& cela eft infaillible, ni nefe faic 
pas vne feule fois comme à la 
creation du monde, mais tous 
les iours deux millions de fois, 


5 — — — 


| 
! 
| 
i 


del Amour de lefu Chri. 57$ 
& tout cela iufques à la fin du. 
monde, Seroit-cepointlà vn de 
ces mots ineffables que S. Paul 
apprit daris le Paradis, od il ap- 
prit le diuin myftere de la fainte 
Euchariftie? Quand Izsvs verfa 
trois larmes fur le tombeau du 
Lazare, toutle moride cria; Ccce 
quem amabat eum, voiezie vous 
prie combien il aimoit tendre- 
ment.Quand les Seraphins voiét 
qu'il nous donne iufqu'à la der- 
niere goute defon fang, & tout 
Íon corps, fon coeur, fon ame, fes 
mcrites , toute fa diuinit£, que 
doiuent-ils dire, & cóment rauis 
en ecftafe crient- ils mille fois; 
danctus,Santfus, Sancius? 
1o. Voici bien vne autre forte 
de transfiguration, & c'eít bien. 
ici oüil faut que Saint Pierre, 8c 
tout le mondecrie; 6 Dicu qu'il 
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fait bon ici, faifons trois mille 
tabernacles tous d'or fin pour 
loger cefouuerain Seigneur. Là 
étant encor paffible, il fit éclater 
uclques rations de fa diuinité, 
&  shabilla d'vne nuee blanche 
comme la neige, & raionnante 
comme vn Soleil, ici dans vne 
petite nuce blanche & fort min- 
ccil eclipfe les raions de fa diui- 
nité, & dela gloire defon corps, 
& na nulle.apparence, mais il 
veuten cet equipage entrer dans 
nos poitrines , &. fouper auec 
nous, & Íe faire manger engraif- 
fant rios coeurs des delices de fa^ 
diuinité; 7172:54,dit T ertullien, 
2Deo [aginatur; & Yautre, cum 
Deo,Deumcenant,loupantauec 
Dieu ils mangent Dicu méme, 
Ccs fots d'Egypte cítimoient 
leuts 
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leurs enfans bien-heureux quá 
ils étoient deuorez du Coco- 
drille, qui étoit leur Dieu; fi 
leurs enfans euflent mangé leurs 
Dieux; & leurs Cocoduilles; 
c eüt bien été à l'heure qu'il eut 
fallu les eftimer plus que tres- 
heureux; Or ceci nous árriue 
veritablement, €)si manducat 
meam carnem in me mauet , eg 
ego in eo, ditle Seigneur Izsv s; 
qui me mange demeure en moi, 
& moi en lui, & coeur dedans - 
coeur, & ame dedans ame, telle- 
ment que ie m'incorpore dans 
eux, & ie lesincorpore dedans 
moy, e?' qui adbaret Deo , vnu 
fpiritus eff cum eo. Doux Igsv s, 
helas! & que vous auons-nous 
fait que vous nous aimez auec 


tant d excez, &z aucctant de ten- 
| Qo 
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dreffes; & comment eft-ce que 
nos caeurs dc honte ne creuent 
pas, vous aimant fi peu comme 
ils font? 

1r. On lui reprochoit iadis, & 
on diíoit par rifee, (4 peccato- 
ribus manducat, Il difne ífouuent 
auec les grands pecheurs ; quc 
diroient ces gens-là, f1 on leur 
faifoit voir que, 4 peccatoribus 
mnanducatur , Quetouslesiours 
il eft affis parmi les Boeufs, les 
Lions, & les Tygres, & fe laif- 
Íe manger parcux, & nous me- 
nace fi nous ne le faifons, & y 
adiouíte, qu'il nous damnera fi 
nous ne le mangeons. O Dieu! 
étoit-ce pas aflez qu'il fouffrit 
que nous le vouluflions feruir, 
adorer, & regarder, fans ofer 
Ículement peníer à le toucher, 
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ou1ui baifer les pieds: car de le 
manger, qui eüt été l'impudent 
qui fe füt. donné céte liberté cf- 
frenec deledemander , ou de le 
. defirer fans plus; mais ce fontlà 
des coups de Dieu, & il n'appar- 


tient quau Seigneur Izsvs de - 


faite ces excez du tout impene- 
 trables. Quefiquelqu vn obeit, 
& Íe hazarde de manger fon 
. preciceux corps, il tient cela fi 
cherement, il en fait tant d'état, 
qu'il nous prometla vie eterncl- 
lepour cela, commefi nous lui 
auions rendu quclque fignalé 
feruice, Fait-il pas beau.voit 
qu'il nous accable de bien-faits, 
, & quau bout il nous remercie, 


& nous recompenfe, & nous - 


. donnelavie cternelle.O) z; sma- 
ducat bunc panem wviuet-in eter- 
; | Qo ij 


"i edn,£, 6, 


In j. ^P". 
AP:iner, 
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Bath. IN ifi manducaueritis nom 


babebitzs vitam 1n uobis. N crita- 
blement ie me perds, & à vrai 
dire, ic fuis hors de moi-méme 
quandiapprofondis cesabymes 
des mifericordes de ce diuin 
Sauueur : Anges du ciel prétez 
moi vos amours, pour n'tre 
point tout à fait ingrat enuers 
vn tel amour, On ditque .442- 
gnes amorts eff amor; que TAi- 
mant de l'Amour , c'eft PAmour 
de PAimant; & quecelui quiai- 
me attire par forceáloi le coeur 
de aimé par des attraits /74//;- 
biles, mais inuincibles & incui- 
tables, C'eft ce qui me creue le 
ccur, dit Saint Bonauenturc. 
" otus apore circundatus. fum, 
E» igne, nec tamen amo, necar- 
deo totus. Ic fuis plein de feu, 
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enuironné damour, touiours 
dans la fournaife dela charité du 
V erbe incarné, & ce mal-heu- 
reux coeur eft touiours froid có- 
me glace, cít-ce pas chofe infu- 
portable tout à fait? | 
12, Que les Poétes font fols 
quand ils difent que leur Dieu 
ne pouuant forcer vn coeur in- 
uincible d'vne chafte Princeffe; 
il fe coula dans fon fein en for- 
me d'vne rofee d'or, qui en fin 
liquefia ce diamant, & gaigna. 
les affections de céte creature. 
Ce Íont fables , ou plutót larre: 
cins: car veritablementlé V erbe 
Eternelíe nomme pluie €hoific, 
Plumiam uolantariam, Rofíee du 
Pere Eterncl plus precieufe que 
For & queles diamáts,£goros, es? 
Iftacl ficut liliié, Gc vnexofee qui 

^ . Oei 


€ornd, in 


of. 
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fort du coeur du Pere Eternel. 
Ros 'Patris. atermi (briflus eff. 
Comme sil vouloit dire que 
Dieu le Pere diftille fa fubftan- 
ce gouteà goute en nos cceurs, 
en nous donnantíon Fils; ZWoz- 
ze,dit S, Paul,cóm 1/lo omhia no- 
bz donauit. Le Pere nous don- 


nant fon Fils,.le Fils fe dontiant 


Íoi-méme; le S. :Efprit pouffant 
& le:Pere & le Fils de nous di- 
ftiller.cete diuinerofee,fepeut-il 
bien faire que-ce coeur rebelle; 
& mutin ne fe rénde pas.à cela, 
& qu'il neíe faffe pas efclaue de 
toutes le$volontez dec ce pe 
Diecuducicl? 5:510 Tip 

rj. Ie : trémbleipienfant Àce'que 
ic veux diremaintenant, cap qui 
peut; coriceüoir là grandcür de 
zx quend Dieule. Pereen par- 
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lant engendre fon Fils vnique 
dans fon fein, & fon V erbe eter- 
nel & confubftanciel, cela eft 
digne deDieu le Pere, & de Dieu 
le Fils, mais qu'vn chetif hom- 
melet, & vn pauure Prétre en 
difant quelques mots, puitle lo- 
gerle mémeV erbe touslesiours 
dans fon fcin ,'& auoir vn plus 
grand que foi dans fon coeur, 
auffi vrai c eft chofe qui va au de- 
là de toute forte. d'admiration, 
 & qucele Seigneur Igsvsait vou- 
lu, fans y iamais faillir, obeit à la 
voix,non point de fonPere,mais 
d'vn chetif vermiffeau de terre, 
Obediente Deo voci bomintt , 8C 
arréter le Soleil de fa diuine per- 
fonne dans ce petit firmament, 
& cete petite nuce del'Hoftie- 
Quieftl'homme du monde qui 

S O o 1j 
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puiífe dignemét nous expliquer 
cela, & 1e dirai que c'eft le mi- 
racle des hommes. O qu'Ifaie 
difoit bien vrai quand il nom- 
moit le Seigneur Izsvs vn Dieu 
eclyplé, Uere Deus abfconditus. 
Que pleutà Dicu que fa chari- 
té, & le feu defon diuin amour 
füt auffi bien allumé dans nos 
coeurs, comme fon corps pre- 
cieux eft enchaífé dans nos poi- 
trines parle moien de ce íou- 
ucrain Sacrement. On dit que 
quád le Soleil lance vn vif raion 
dans vn miroir ardent, que céte. 
lace brüle tout ce qu'on lui pre- 
fente, & fait fondre les metaux. 
Pourquoi donc eft-ce que Isvs 
n'embra(e nos coeurs quand il y 
entre, puis quon le nomme, 


"* in Speculum. ardens eff Qirifus £g 
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iuum , uno. [piculum, eg "vera 
effigies bonitatis. V n miroir brü- 
lant, & viuantou plutót vn car- 
quois d'oü fortent mille dards, 
& mille ratons, fur tout quand 
le Pere Eternel regarde fon Fils 
dans nos poitrines, & y dar- 
de vn million de raions de fon 
amour infinimentinfini, 

14. lenefgaipourquoi S. Pierre - 
fe mit en ferueur quand on lui 
voulut lauer les pieds, & ctia, 
Jon lauabis mibi pedes in ater- 
nux; &c quád onlui voulut don- 
nerle precicux corps du méme 
Seigneur il ne dit pas vn mot; le 
bon Saintfut fifort faifti, & raui 
en admiration, qu'il ne;trouua 
ni langue, ni parole pourrien di- 
rc, mais vncoeur pour receuoir 
ce diuin Sacrement . Eftoit- ce - 
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plus dele voirà fes pieds, que de 
le voir dans fon fein, & qui pis 
cít, dans le fein abominable dc 
tant de pecheurs, que vaudroit 
quafi autant defcendreen enfer, 
. quedefcendre en desames fi de- 
teftables, C'eft tous les 1ours 
Pafque pour nous, tous lesiours 
Pentecofte, tous les iours Para- 
dis, puis que Dieu tous lesiouts 
defícend en nos ames.'Paradifus 
conclus [aror mea fbonía, Pa- 
radifus concla[us, ou comme dit 
Saint Auguftin , Paradifus Pa- 
radiforum. Moyíe a-t'il pas rai- 
fon. de sécrier, & dire: y a-cil 
nation fousle cicl plus fortunce 
que la nótre , qui a lhonneut 
de.voir tous les iouts Dieu 
qui;sapproche fi pres de nous 
qu'il penetre iufquesau fond de 
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nos ames, & au centre de nos 
caeurs. 
1j. Que S. Gregoire de Nyfle a 
bonne grace quand il dit que 
Izsvs-Cunisr c'eft le dard doré 
du Pere, dont il outreperce les 
coeurs des humains, 'Pofui te vt 
fagittam electam, Beata fagitta 
qua frmul adducit fAgittarium. 
Dieü le Pere darde fon Fils en 
nos coeurs, & quand fouuerture 
en eft faite le-Pere s'y:lauce, le 
Filssy darde,lc S. Efprit fou- 
droictoutlà dedans, &'ce pau- 
ure coeur bleífé à mort & à vie 
crie tant qu'il peut, Pulnerata 
cantate ego [um fulate me flori- — 
bus. Mon Dieu couronnez - moi 
de fleurs, faites-moi reuenir de 
pámoifíon, auec des fenteurs du 
Paradis, car certainemét amour 
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de Ig sv s m'atranfpercé fame, 
& cen méme inítant quil ma 
baillé fon corps il m'a raui mon 
coeur, & il me femble que ic 
fois maintenant fans ccur, fi ce 
n'eft queíon corps tienne la pla- 
cc de mon coeur, & c'eft lui 
fcul qui m'anime. O Dicu fai- 
tes moi céte gracc, quc ie die; 
^"Uiuo ego, tam uon ego viuit ve- 
ro in me egc. Ce nct plus moi 
qui vis, mais leSeigneur Igsvs 
qui vit en moi, & qui eft la vie 
de ma vic, & le coeur de mon 
coeur. | 


-— 
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CHAPITRE XVIII. 


Le teflament de lefus-(brift , eg 
f$ dernieres baroles deuant fa 
Paféton pleines d'une tendreffe 
ineffable. | 


L Es coeursles plus farouches, 
& les enfans de la terre les 
plusdénaturez ne peuuétretenir 
leurslatmes quand ils pient leurs 
Peres àfFarticle de la mort, dire 
les dernieres paroles , & le. der- 
nier Adieu. Qui veut fcauoirla 
tendreffe incomparable du Sei- 
gneur Ixsvs,ille fautouirdireles - 
derniers propos, & comme faire 
fon teftament, prenát congé de 
fes Apótres,& leur difantAdieu. 
SaintIeana étégrandement foi- 
gneux de nous redire tout de -. 


Jean.15, 
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" motenmot;& àn'en point men- 


tir ceftvn Sermontout dor, & 
pourmoiie confeffe qu'en tous 
les difcours du Sauueur, ie n'en 
Ícache point dans l'Euágile plus 
puiffants que celui-là, n1 qui bri- 
feles coeurs plus doucement, & 
plus efficacement. QueP'vniuers | 
fe taie pendant quele Verbein- 
carné parle, car il nappartient 
quà lui de parler. 

r. Mes petits enfans, dit-il, puis 
quc Iudas vient de fortir, & que 
me voila fur le poin& d'entrer 
dans ma Paffion, ic ne puis pas 
étre dauantage auec vous, && 
ccte feparation infailliblement 
portera delatrifteffe, &. ce qui 
ne recoit point de conífolation, 
ceft que pour maintenant vous 
ncmc cauriez pas fuiurejic vous 
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:donne par céte mienne der- 
iere volonté que vous vous en- 
traimiez tendrement commeie 
vous ai aimez cordialement có- 
me mes cheres entrailles. Ce fera 
la marque certaine que vous fe- 
rez mcs vrais & bons enfans, fi 
on voit que vous vous aimiez 
mutuellement. Saint Pierre in- 
terrompit, & diíant; Poza pro 
ft animam mea, Non, Seigneur, 
1€ puis mourir aucc vous, c'eft 
pourquoi ic veux aller aucc 
vous, & 1c laifferai plutót la vie 
que vous abandonner. Izsvs le 
reprit doucement, & lui dit; 
Pierre, tu changeras bien tót de 
langage, & dans peu d'heurestu 
me renieras trois fois: cela éton- 
na S, Pierre, & troubla les dix 
A ptres , mais il recommenca " 


Jt49.14. 
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fonteftament & ía derniere v« 
lonté, cófolant fes Apótres. Me; 
cheres entrailles ne vous effraiez 
point, & foütenez vos coeurs 
quils ne fe troublent pourtout 
cc que vous verrez. Iemen vai 
deuant, yous me fuiurez chacun 
à fon tour, ie m'en vai deuant 
pour vous preparerle logis, puis 
ie viendrai vous reuoir, & vous 
nierierai àla maifon de mon Pc- 
re, afin que vous foiez cternelle- 
mentlàioüieíerai: carieneveux - 
pas étrelà fans vous. 
2. Necraignez point de me per- 
dre de veue,& apprenez de moi 
que quiconque de vous croira 
enmoi, il fera ce que iai fait, &C 
qui eft bien dauantage,il fera des 
chofes plus grandes que moi, & 
qui auront plus déclat que mes 
| mira- 
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miracles, & cela Vous aduien- 
dra, à cau (e quceiemen vairrou- 
uer mon Pere , & ic le prierai 
qu il faffe par vous des miracles 
plus grands qu'il n'a pas fait par 
moi. Aaióra borgt faciet, quia 
vado ad Patrem, Ne vousattri- - 
flez - point. de céte feparation 
amere; carie yous donne parole 
quc tout cc que vous dcefirerez 
de moi, & que vousme deman- 
derez, infailiiblement mon Pete 
vous accorderaà ma rcquéte; 
;. Ie vois bien quil voüs fem-- 
ble d'étre abandonnez de toute 
confolation en me perdant;mais 
réiouiílez-yous car eti yerité ie 
prierai mon Pere qu il vous en- 
uoie vnautre Confolateur; qui 
fera Fefprit deverité qui fera auec 
vous eternelletuent; Le moid& 

Pp 
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ne fcait que c eft, mais vous fca- 
uez bien que cceft, quant vous 
Taurez au milieu de vos coeurs, 
& que vosames feront remplies 
de fes diuiries lumieres, & des 
confolations cordiales, & eter- 
nelles. Non, iene vous laifferai 
point , pauures orphclims que 
vous étes, ie ne vous oublierai 
jamais, de temps en temps vous 
me verrez, & ie veux demeurer 
dans vos cceurs; vous conoitrez 
que ie fuis dans mon Pere, & 
vous dans moi, & moi dans. 
vous ; Ícautiez-vous defirer vn 
plus precieux gage de mon 
amour, En veritéie vous dis que 
quiconque m'aimera ie l'aimerai 
auffi, & mon Pere pour Famour 
.de moifaimera tendrenient , & 
lui & moi nous defcédrons dans 
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Vos coeurs pour y íouper eníem- 
blement auec vne grandc.com3 
munication, & vne priuauté fi 
rande, que iamais vous n'euí- 
fiez ozé fe[perer , ni me lade- 
mander. AB 
4 Saint Iude intertompit ici lé 
diícours, & dit; Mon Seigneur, 
pourquoi cft«ce que vous dai- 
gnez vous manifcfterà nous vos 
chers enfans; & non pasaü mon- 
de? Le Sauueur répondit fort 
amoureufement; Mes chers en- 
fans, quiconque m'aimce;il gatde 
ma parole, & cete parole n'eft 
pàsla mienne, mais la facree pa: 
tole de mon Pere, qui aime d'a« 
mout ceux qui ni'aimeht:ce que 
le monde ne fait pas, qui ne me 
veut ni conoitre,ni aimer, ni fer- 
uir: mais1e vous enuoirai l'E(prie 
U Ppi 
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Confolateur qui vous fera encor 
bien micux penetrer cc que ic 
vous disà cétcheure. Ilfera vó- 
tre maitre, il vous donnera des 
lumieres trcs-claires pour enten- 
dre parfaitement tout cc que ie 
vous dis. Ie vous aime (1 cendrc- 
ment que jamais vous ne ferez 
fans moi, ou fans vn qui eft égal 
à moi: Vous fcauez bien ce que 
veut dire étre orphelin, & moi 
ie ícai encor mieux ce que veut 
dire étre Pere. Et pour vousle 
témoigner, c eft queie vous lait- 
fc par mon teftament vn grand 
threfor, qui eftla Paix, & le ve- 
ritable contentement de fame. 
Maisiene vous donne point vne 
Paix du monde, qui cít pire que 
laguerre, ni vne faulfe tranquil- 
lité, plus dangereufe quela tem- 


^ 
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péte, mais ie vous donne vne 
Paix cordiale, folide, inébranla- 
ble , diuine, & digne de Dieu; 
cela fortifiera vos coeurs , afin 
que iamaisils ne tréblent,quand 
méme tout Ívniuers tremble- 
roit, & que tous les élemens fe 
concafferoient IvnTautre, Ie ígai 
bien, & ie lelis dans vos coeurs, 
que mon depart vous donne de 
laprehenfion , mais fi vous m'ai- 
miez comme ic vous aime, vous 
feriez bienaifes de me voir aban- 
donner la terre pour aller voir. 
mon Pere. Croiez-moi, vous y 
auéz de lintereft que ic men 
: aille, & fouuenez-vous-en bien, 
Au refte, a&n quele monde fqa- 
che combien i1aime mon Pere, 
& luipourfamour de mon Pere, 
vaut mieux fe háter d'aller, & 

Pp iij 
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fairc les approches de mon de- 


. part, ic vous price de vous dif- 


pofer à cela, nous irons tout 
maintenant, apres auoir encor 
dit deux mots, famour que ie 
vous porte ne fcauroit fe faouler 
de vous arraifonner , &; vous 
confoler tendrement. 
j. L'anourque vous me portez 
fait que vous craignez iafinimét 
cétefeparation, mais i'y ai pout- 
ueu; demeurez dans moi, com- 
mec 1c. demeure dans vous, & 
vous fcauez que1e vien de vous 
donner mon corps pour demeu- 
rer dans vos coeurs, rendez-moi. 
la pareille, & mettez vos coeurs 
dans mon coeur. Le raifin n'eft 
as Plus incorporé ala vigne, 
ed ton b à mon Án 
Tandis que vous ferez vnis à: 
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moi de la forte, vous ferez vn 
fruit ineftimable: car veritable- 
ment fans moi vous ne ícauriez 
faire rien qui vaille. Mon Pere 
fera fort glorifié en ceci, que 
vousíoi1ez aimez de moi, & vnis: 
& collez à moi, & que vous faf- 
fiez quantité de bonnes ceuures, 
Remarquez bien ces paroles, & 
grauez-les bien auant dans le 
plus tendre de vos coeurs. Com- 
me mon Pere m'aaimé certaine 
mentie vous ai aimé auffi de la 
forte ; Pouuez- vous fouhaiter 
vne preuue plus forte de ma di- 
le&ion & charité cordiale & di- 
uine ? Ie vous tiens ce langage, 
afin que ma ioie foit dans vos 
ames, & que le comble de la 
vraie ioc, & de la pure charité 
rempliffe entierement toutesles 

Pp iij 
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capacitez & puiffances de vos 
ames, Ienc veux plus vous qua- 
lifier du nom de feruiteurs, mais 
vous honorer de celui de mes 
chersamis. Sotez donc mes ve- 
ritablesamis, mon coeur, & mes 
entrailles, & demeurez donis ma 
dile&tion faifant mes Comman- 
demens , comme ie demeure 
dans celle de mon Perc faifant 
tout ce qu il lut plait. Au refte, 

«comme à mes bons amis 1€ vOus 
ferai fgauoir tout ce que 'mon 
, Pere mà dit, & vous commu- 
| niquerai d'orefínauant tous mes 
 fecrets, puis que vous n'étes plus 
mes valets, mais mes amis que 
1aime d'amour. 

6. Quefi vous ne fcauez pas les 
loix dela vraie amitic, c eft que 
vous donniez la vie pour vos 
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amis, ear c'ét le haut poin& de 
la charité, que d'abandonner fa 
vie pour ceux qu'on aime dc 
bon cceur, & vous verr«z bien 
tót ce que mon amour fcaura 
faire:Faites-en de méme, & vous 
verrez lc fruit que vous ferez, & 
ic vous afleure que vous aurez 
vn tel pouuoir, que vous tirefez 
de mon Pere tout ce que vous 
voudrez; & il vous abandon- 
nera fes threfors,& fes pouuoirs, 
tout pour famour de moi. Ie 
preuois bien, & vous le predis 
dc bonne heure, que le monde 
vous haira de mort, & ie vcux 
armer vos coeurs à fépreuue. 
Scachez qu'il me hait plus que 
yous, & deuant vous, & vous 
pour Pamour de moi. Vótre con- 
folation fera quc c'eft vn figne 


&oz Des Zttraits tout-but/]Jants 

cuident que vous ctes amis de 
Dieu. $1 vous étiez du monde, 
jl vouscanonizeroit ; maintenát 
quil voit que vous le méprifez, 
il vous méprife;mais c'étle mon- 
de, & 1l eft ainfi fait. Oferiez- 
vousbienvous plaindre du mau- 
uais traitement quil fait aux fer- 
uiteurs, puis qu'il n'épargne pas 
le maitre, & le traite de la forte 
que vous verrez tantót? Le plus 
grand honneur qui vous puiffe 
arriuer dela part du monde, cct 
le des - honneur quil ub de 
vous faire. Dicu & le mondene 
furent iamais bien d'accord en- 
(emble, non plus que le Soleil & 
les tencbies épaiffes. Sii ic n'auois 
fait parmi eux ce quet ai fait, &C 
des oeuures quiiamais n'auoient 
été faites depuis que lc mondc 
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eft monde, cela leur feroit par- 
donnable, & leur peché feroit 
veniel, voire nul; maintenant 
qu'ils me traitentauec tant d'in- 
dignité, ils e font rendus inex- 
cufables, & de pure malice noi- 
re, & de gaicté de coeur ils me 
haiffent à mort, & moi &: mon 
Pere. Mais quand l'Efprit Con- 
folateur viendra , il fera:témoin. 
irreprochable de la verité, il y fe- 
ra voiriour méme aux aucugles, 
& vous -mémes vous patlerez 
hautement & puiffammétpour 
rendre témoignage àla verité dc 
mes paroles, & àlacordialité de 
mon amour. 
7. levoustiens cediícours, afin 

ue vous vous en fouuenicz 
quand le monde vous fera le pis 
qu'il pourra. Il peníera faire fa- 
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crificea Dieu, vous faifant mille 
& mille maux, & vous chaffant 
honteufement comme des mal- 
faideurs infames. Ces paroles 
rempliffent vos coeurs d'amer- 
rumes & dc trifteffe, fur tout, 
parce que ie mc dois feparerde 
vous; mais mes chers & petits 
enfans croiez moijil cítà propos 
qucic m'enaille; car fiie ne m'en 
vai, le S. Efprit ne viendra pas à 
vous, & fiie m'en vai, il viendra, 
& il vous importe: car c'eft lui 
qui fcaura vous inftruire inte- 
rieurement, fortement, & clai- 
rement, & mon Pere & moi lui 
dironstout cequ'il vous faudra 
dire. Apprenez vne bonne fois 
pour toute, céte lecon du cicl. 
Le monde fe rcioutra, & vous 
aurez mille amertumies dans 
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lame, & mille trauaux en vos | 
corps; & on vous traitcra auec 
toute forte de rigueur , mais ré- 
joüiflez-vous,& tenez pourtout 
affeuré que ie vous viendrai vifi- 
ter bien fouuent;ic changerai les 
larmes de douleur en larmes de 
oye, & remplirai vos coeurs des 
ioyes & des delices du cicl , & 
vous donriema parole,que nulle 
puiffance creée ne vous pourra 
atracher du coeur la ioyeque iy 
auray enchaflec de ma propre 
main, & confolez-vous en céte 
parole & affcurance infaillible 
que ic vous donne. Adiouftez 
à cela que vous n'aurez rien qui 
vous foit impoflible; ie n'aurai 
que faire de recommander. à 
mon Perte vos defirs, ni fecon- 
der vos prieres, car mon Pere 
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vous aime paternellement, & 
lui-méme prcuiendra vos defirs, 
& accordera toutes vos requé- 
tes , vous ne fcauriez croire fa- 
mour quil vous porte, parce 
quil void que vous maimez 
bien. Helas!que craindriez-vous 
donc, aiant céte affeurance de 
" famourdu Pere & du Fil: 

8. l'ai quitté mon Pere pour 
venir au monde, maintenant ie 
quitte lenionde pour retourner 
à mon Pere, & il eft neceffaire. 
De rechef les Difciples l'inter- - 
rompirent, carils ne pouuoient 
digerer ce mot de feparation de 
leur bon Maitre. Ha! dirent-ils 
tous enfemble, vous ne parlez 
plus que par paraboles, ce di(- 
. cours, helas! n'eft que trop clair. 
Dicu! & pourquoi nous voulez- 
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vous abandonner ainíi chetifs 
que nous fommes? nous vorons 
bien maintenant que vous étes 
le Fils vnique du Pere Eternel, 
Comment, fit Igsvs, vous le 
croiez maintenant, & cependit 
voici le temps qui sapproche 
que vou$ ferez tous dilperfez, 
& vous mé laifferez! tout fcul, 
vous enfuiant qui decà; qui delà; 
mais mon Pere ne m'abandon- 
nera pas. Vn 1our vous enten- 
drez mieux ce myftere. Ie vous 
dis ceci par aduance, afin que 
vous mettiez toute votre efpe- 
rance en mot, & toute vótre 
io1e: car dansle mondevous fe- 
rez en perpetuelles angoifles, & 
dans des preffesi infupportables; 
en moi vous tróuuetez repos, 
pleine paix, & vne folide confo- 
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lation; Le temps vous fera voit 


laverité de mes paroles, & eri 


goüter lafolidité fuculéte, Mais 
puis que ie vous en ay aflez dit 
pour l'heure, & c'eítaífez, lai- - 
Íez-moi vn peu parlerà mon Pc- 

re, & lui donnerla part que ie. 
lui dois dans ce mien teftament; 

& dernier diícours de ma vic 

mortelle; LE 

9. Silence, Le&eur, Dieu le 

Fils va parler au Pere Eterncel, 

que nul ne foit fi infolent que 

delofer interrompre. Mon Pe- 

re, en fin l'heure tant defiree cft 

arriuce, qui doitétre la derniere 

de ma vie, plaife à votre diuine 

volonté de clarifier vótre Fils; 

afin que vótre Fils clárifie auffi 

vótre amour, & le faffe conoi- 

tre à toute la terre; l'ayentiere- 

Li ment 
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rhnent accomplis tous vos:cont- 
mandemens; il ne s'en faut. que 
là derniere piece, & la plusim- 
portante, Clarifiez moi i delamé- 
me clairté qué vous mauez cla- 
iiBé :&: glorifié:deuant. que le 
monde füt monde. Tres-íaint 
Pere, vous me les auez. doünez ,. 
ils ont bien gardé ma patole, & 
ils m'ont aimé d'amour; autfi ie 
leur:ai donné tout ce qué vous 
m'auiez:donné , parce ' qü'ils 
fontà vous, & parcequ; ilsont 
obei à tout ce que ic leur ay: dit 
de vótre part. Ie ne vous prie 
point pourle mionde, mais pour 
eux qui font més petits enfans, 
mon coeur, & mcs entrailles. 
Pere Saint gardez-les cheremét'", 
our:famour de vous, & pour ici 
henvur de moi, cat vous me les: 
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auez donnez & 1e vous lesrend; 
ic vous. price quils foient vns, 
comme vous & moi neíommes 
qu' vn. Ie lesay gardez comme 
. laprunelle de mes yeux, parce 
. que vous me les auieZ tecom- 
mandez fort particulierement; 
mainteriant que ie les doisquit- 
ter,ie les veux configner dans 
vótre fein, & les metre là en de-. 
poft. Ie les ay.gardez foigneufe- 
nient, & nul d cux n'eftperi,que 
l'enfant de laperdition;lesautres 
les voici. Saint Pere fanctifiez- 
les en verité,& armez-les contre 
 toutesles puiffances du monde; 
ils font trop forts, fi vous les fe- 
condez, Ie me dépoüille volon- 
 tiersdecequciai pourlesen re- 
- vétir. Ie les enuoye à ]a méme 
fagonque.voys.m'aucz enuoye, - 
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ie leur dóune tgut ce que yous 
m.auez dónné;. & deuarit queis 
les quitte; &.qüe l'acheue mon 
teftament; Pere Ecerneli' ay vne 
gran de. pri ic'eà vous faire enleur 
taueur, qii eftle comble de tout 
ce que mon áriioug [gauróit faire 
en leut confideratiori | pour l'a- 
mout de vótre faint Nom, ac- 
 tordez.- moi, eéte derniere de: 
inande; i5 
io, Puis quec cft la üatate de là 
- Charité d'yoir les; cocbis. enfem3 
ble, mon Pere 1e, vous deiade 
cela en grácé, qu eux [dietitliez, 
 & vnis pat. enfemble; coranié 
— Vous & inoi.ne [arbres qu^ Vh 
Vous eii mol, ffioi efi. y ous; eux 


En fioüs, pour étté corifommez, 
Vinis ; & Ccoitiine identifiez Iva ^ 


dans | iptota que le monda 
Q qj 
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fcache iufques à quel poin&t eft 
arriué famour queie leur porte. 
Laclairté que vous m'auiez don- 
nec, ie leur ay donnce aufli, les 
paroles que vous mauiez confi- 
gneé, ie leuray configné,& leur 
ày fiez les fecrets que vous m'a- 
uiez confiez ; bref ic les ay en- 
uoyez en mémce fagon que vous 
mauiez enuoyé. R efte feulemét 
céte derniere grace que iene me 
fgaurois tenir dé dire & redire: 
caren ce póin&gifttout le com- 
ble du bon-heur , & le.dernier 
poin& de famour que ie leur 
porte, ceft que i'impetre. de 
vous que tout ainfi que vous 
étes en moi; & moi en vous pat 
vhe ineffable &. impenetrable 
Snion & vnité du tout incom- 
municable àla creature, qu auffi 
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eux foient participáns le micux 
qucfairefe poura de céte vnion, 
& qu'ils foient confumrjez tous 
en vn, & liez auec nous dne 
liaifon & vnion tres-patfaite; de 
facgen que de vous, de-moi, & 
d'eux on faffe vne certaine vnion 
fi étroite quil femble que nous 
ne foyons tous qu'vbe méme ;,5;. 
chofe. Ie defire fort que.là oàic 
[erai qu'ils y foient an(bj &:quc 
ie les voye touiours; & qu'cux 
voient auflila clairté & les fplén- 
deurs de gloire que iaitéceu:de 
vous deuantJa creation:du mon- 
de, & quiilsconoiffentcombién 
vous les aimez, combien ie les 
aime, combien ils font-obligez 
-daimer; vn. te] amour. -Encor 
faut-il paffer plus outre, & que 
adioüte encor vn..mot. pour 
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contenter; famour. quc ic leur 
portc, &c qui veut aller iu(qu'au 
bout. T res-fainc Percievous fu- 
Lus que la dileétion auec laquel- 
]e vousta'aimez paternellement 
foit eneux, & qucieleupcn face 
'viramourcuxtraníport, afin que 
| áe.les faffd"parüicipants autant 
. aquril fc pourra. de tout ce' que 
x óus.maueacdonné ft: fiberale- 
amnerit [éirie Ícaurois quafi patfer 
plus 'oütre ,;& :voila(oü peut 
-abboutir $à amour exceflif com. 
ine eftle mien: enuers cux, cor- 
-nuniquant'togt ce;qui Íe peut, 
r&'que.Ie: sionde»apprenne»oe 
:quefcaicfaire l'amour diuin, & à 
quel poiné&deébon-hcurl éleue 
xceux qu'ilaime, & qula ontrc-. 
pris d'auancer hauterment & ma- 
mifiquement.; Apres cclag Pere 
jor hs : 
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Eternel, ie n'ai plus rien à E 
finon les metre dans vótte fei 
pendant que ie m'en vai entrer 
dans labyme de ma Paffion; 
&. acheuer le cours de ma vie, 
À tant fe teüt ID gsv s-C. ig sj 
& les Apótres rauis en vn.pro: 
fond filence étoi&t là touspleins 
d'vn facré étonnement;fe voids 
faifis d'vne fainte fraicur, & c6: 
batus d'amour, depeur, deióyeg 
d'amertumce ;, :.&, :flotant: dar 
leurs. ames. parmi^des difcours 
tous remplis de riyfteres &dé 
paroles:cout d-fait impenetras 
bles; en effet pas-vn d'eux zog 
urit là bouche; ni ne peutitroiw 
ucría lapgue pour. dire vm fcul 
Inot, ou pour.remiercierce bon — 
Scigneur,outémoignerquelque 
en, A aie de:tendreffe apres 
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auódirouy ces patoles de feu; & 
les;flammes ardentes d'vn-dif- 
coursle pluscordial, & le plus. 
puiffant que poffible Iz svs- 
Cunisr cut iamais/fait;en ce 
monde. 0613 EUM 
15: Lecteur. mon ami , .certai- 
: nement. ie iic fgai .Qü:ren fuis; 
mor coeur mvacabandonné, & 
mon'ame s eft. cuanouic oyant 
ee. diícours tout-puiffant du.Scei- 
guánr;lgsvs, diícours capable 
d'amollir lesrochers, & d'attiter 
8 foylesbétesles plus farouches, 
&jesiamces les plus rebelles qui 
puiffent etre au monde. Helas! 
qus niauons« nous dix millions 
Hecoeurs pouraimet digricment 
vnàámour: tellement ináni, & fi 
tendre; qu'iliny:a coeur qui. ne 
fc fende ,:&nc fe liquefie, s'il 
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fauouretant foit peu ladouceur 
deíes diuins propos. SaintIcan, 
bouche d'or, dit que les Sera- 
phins à fix aiíles íc cachent de 
honte d'aimer fi peu vn obie& 
tant aimable, & qui eft tout 
amour, & cc-pendantil fe peut 
dire, & il cft vrai; qu'ils Faiment 
de- toute leur. puiffance, & de 
toute étendue de la capacité 
Seraphique; mais tout ce:quils 
peuuent leur femble. qu'il n'cft 
rien à Fégal de ce que merite le 
fouuerain Seigneur du monde. 
En cffeticleuren fcay bofi gré; 
& me femble qu'ils ont'raifon: 
carplusonaime, & pluson veut 
aimer. L'amour eft vne vraic al- 
lumette d'Amour, & céte íain- 
te paflion iamais n cft affouuie 
qu'elle ne-.fe- foit: entierement 
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confumee pour celui qui par 
amours'eft ancati. Mais, ó Dieu, 
- fi deux aifles peuuent couurir 
lesSeraphins, ili me faudroit plus 
de mille aifles pour couurir ma 
confufion, me voiánt accablé 
— : par le SeignearItsvs, 
&. percé. d'outre en óutre par 
ces paralesrauiflantes qu'il vient 
de dire.tout maintenant ;. Ce- 
pendant ie n'y point, ou fi 
peu d'amour pour lui, que la 
honte méme en mourroit do 

— MAS EH 
;. Quand là TERN deiSaba 
e: entendu: le Roi Salomon, 
& eut veu fa:contenanceR.oia- 
le; tout ce qu'elle. püt. faàire;;ce 
fut de ne ; pas. mourir tout à fait: 
car. dé .s'éuanoüir .ello. nes en 
pàt damais empéchcer; Aütant 
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en arriua- til à la Roinc Efter, 
voyant & oyantle Roy Affue- 
rus, Danicl & Saint [can ayant 
ouy parler vn Auge furent fi 
forr tóuchez.que tous deux fe 
pámcrent, & penferent mou- 
rir; 'Epouíc méme protefte que 
fon ame fut liquefiec & éua-- 
-oüie atant ouy le premier mot 
. de la bouche de fon tres- cher 
Epoux. Helas! Dieu. viert/de 
parler, & il vient de faire.vn 
difcours-qui cít la fleur de tous 
les diícours de fa vie ,. &c fes 
paroles de vie & : d'amour. fi 
exceffif5;& d'vne douceür fi 
rauiffante, deuroit il pas;bri- 
fer nos cceurs , oules brüler:de 
Íes diuines flammés , &c les 
embrafer. éntierement. Il faut 
bienodire, ;ou: quc nous. ne. 
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croyons pasà fes faintes paroles, 
ou que nous ne les meditons 
pas, ninelesíauóurons pas com- 
me elles meritent, ou que nous 
auons les coeurs bien acerez, & 
d'vne bien mauuaife trépe, puis 
qu'on ne les peut mollir , ni les 
' allumer du feu de charité qui 
Tenuironne tout autour. Rome 
admira le coeur du Prince Ger- 
manicus, qui nepcüt iamais étre 
brülé, quelque feu' qu'on allu- 
mát tout autour, & on iugea 
quil-étoit rempli de: quelque 
poiíon: bien maligne. .Q.. Dieu 
qu'il faut bien que. no$:cocurs 
íoient veritablemét enuenimez, 
puis qu'ils:font au: milieu. des 
flammes du Paradis , & .iamais 
ils ne s'échauffent. EeChapitre 
fuiuant fcra mieux voir cc.quc 
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nous dcuons au Sauucur Izsvs, 
& ce quil faudroit faire. 





CnarRE XIX. 


«De quel e/Amour nout deuons ai- 
ener le Uerbe incarné. 


I. S A1iNT Michel & tous les 

.*J Seraphins | diroient bien 
mieux cela que moi, au moins 
ils nous potrroient bien obli- 
get, & nous l'infpirer ce qu'ilen 
faut dire. Saint Bernard dittout 
en vn mot ZModur amandi eum 
e amare. fie modo. Voulez- 
vous fcauoir cóbien, & de quel 
amour, &. combien grand doit 
&tre amour du doux Sauucur, 
lemoyen ceft defaimer par def 
fus tout-ce"que. vous pouuez 
dire; óu faire, ou defirer,ou vous 
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imagirer, & faire vn miracle , à 
Ícauoir, l'aamer plus que vous ne 
Ícauricz l'aimer; En effet, c'eft 
Íc moquer du monde de penfet.- 
mette des bornes à ce diuin 
ámoüut, puis que Dieu à paff 
tous » termes er rious aimaànt 
commeila fait, Propter nimiam 
chafitatem fua, ege; dit S, Paul, 


auec vne charité qui eft furemi- 


nente ; & qui veritablement 
femble étre trop grande, & aucc 
quelque lorte d'excez. Mais en 
cétc matiere. les excez Íont 


vertus, & vertus excellentes. 


2. Sivouslé vóulezaimer com: 
me il faut, aimez -le autant que 
fit S. Bonanentüre, qui dioit, 


trinam: Debeo tibi dulcit Iefo sme totum; 


P 


€g' plu[quam, totum , accipe ergo 
me totum Gy'ipla[auam totum, 
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Doux Izsvs, ic vous dois tout, 
& plus que tout, & me fentant. 
infiniment obligé : a votre faint 
amour, ie vous rend tout, & plus 
que tout, & fii'auois vn million 
de módesen mon pouuoir,vous 
lifez bien dans mon coeur qu'in- 
failliblement 1e les facrifierois 
tous à vos pieds, & n eítimerois 
pas pourtant d'auoir rien fait 
digne de mon amour, digne de 
. vos merites , & vous deman- 
derois pardon de vous offrir fi 
peu de chofes, 
;. Faites comme S. n qui 
volant que tout cequ il pou uoit 
étoit fi peu de chofe, Gc quà vrai 
dire fon tout n'étoit qu'yn rien, 
il. fe vante pouttaht de rendre 
autant à Dicu que Dieu luiau- 
toit donne pat .fa fainte borité; 
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Dieu, dit-il, par vn excez de fa 
charité m'a donné fon Fils, Pzer 
datus eff nobis e7c. Ce quil m'a 
donné efta moi, ce qui eftà moi 
eft entieremétà moi, & l'ai pou- 
uoir d'en faire tout ce du'il me 
plair4; ; Ie veux donc rendre à 
Dieu le Pere fon Fils IEsvs, 
comme s'il ne Fauoitiamais cu, 
& icluien veux faire vn preferit, 
lui rendanttant pour tant, Igsvs 
pour Izsvs, Dieu pour Dieu, 
& cequi eftineffable; Ie lui rend 
non feulement la pareille, mais; 
ic lui rend la méme chofe qu'il 
ma donnec. Et comme Igsvs 
a ditlui-méme, Orazia qua dedit 
nbi Pater dedi eis. Toutceque 
mon Pere m donné ic leur ay 
donné, en me donnant moi-mé- 
meàéux, & cn mille facons; fur 
tout 


del 44mour de lefut-Chriff. 625 
tout, parle Sacrement de l'Eu- 
chariftie, mettant mon corps & 
ma períonne au milieu de leurs 
coeurs; Si cela eft,dit S, Bernard, 
comme il eft, ie me fais fort de 
macquiter de mes debtes, & de 
conrenter fon amour par mon 
amout, & Íes biens par mes biés; 
&: lui rendre autant qu'il m'a 
donné, Cerpss leín;meum eff, 
es. de meo eh, T otum fupleo de 
te, Dopine lefun,quod minus ba- 
beo in me, (aauifftma [Atirfaciio! 
Ie pren Igsvs pour le rendre à 
Irsvs,ie pren fon coeur pour 
Foffrir à fon coeur , ie pren tous 
fes merites, car il me lesa don- 
nez de fa grace, & ie lui en fais 
vn prefentle plusriche dumon-. 
de: &. pattant 1àime Izsvs: pat. 
Izsvs , i'offtre Izsvs à Igsvs, vrx 
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amour infini à vn amour infini: 
& de furplus, tout ce qui eft en 
mon pouuoir, tout cela 1e lui 
offreen parfait holocaufte. 

4. Sivousn'ozez pas prendre le 
vol fi haut, au moins imitez les 
trois Rois, qui le vont adorer 
dans Fétable. Ils ne difent pas 
beaucoup, pour témoigner fa- 
mour enuers le petit. Meffie, 
mais ils font beaucoup; ils ou- 
urent leurs threfors, & choifif- 
fent la fleur, & l'hóneur deleurs 
ticheffes, &. profternez furleurs 
faces, &, font hómagceá ce petit 
Monarque, d'or, de myrrhe, & 
d'encens; ils font bien plus, car 
ils ouurent le threfor de leurs 
coeurs, & ilsen produifent Fen- - 
cens de la Foi, la myrrhe del Ef- 
perance,& For dela Charité,que 
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)ieu y auoit enchaflé,& l'hono« 
rent comrie leur fouuerain, l'in- 
uoquent comme le Meffie RE 
rent comme le Dicu de Pvn & 
fautre monde. Ils ne difent mot 
delabouche, inaisilsparlent par 
lesmains, & parles coeurs, & ne 
difant pas vn mot, leurámour a 
dit à Izsvs, tout ce qüe depuis 
ont dit & les hommcs & les An- 
pes, war y ali. fermonibus, * M 
)/); muneribus confitentur. Tout j phen. 
ce quelamoura fait dire aux au* 
tres, Ceft cé qu isontvoulüdité — . 
en ne difant mot; & en facrifiant 
à fes petits pieds le plus richd 
threfor de leur threfor, & es 
plus cendres affections de leurs 
ames, ^ « 
j. Si vous vous excufez fürvàs 
tre-pauurcte, & fi vous alleguez- T 
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que vous n'auez rien pour tout 
que vous puiífiez offrirà ce petit 
Potentat defvniuers , au moins 
aimez.le commela pauureMag- 
dcleine, encor plus pauure que 
vous, & en vnétat plus deplora- 
ble. Elle meurt de fon amour, 
clle court à fes pieds, abondan- 
ce de fa charité étouffeles paro- 
les dans fabouche, & fait creuer 
Íon coeur de regtets, La quan- 
tité d'eau qu'elle répand par le 
deluge deíes yeux mótrebien le 
brafier qui deuore fon ame, & 
qui confuüme fon pauure coeur. 
IrEsvs entendit bien la voix de 
fon filence, & interpretant fes 
defirs, dit d'elle; €) z0ntam dile- 
xit multum, dimittuntur ei pec- 
cata multa. L'ardeur de fa cha- 
rité enuers mola brülé vnegran- 
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de quantité de fautes bien gran- 
des, & enormes mais à vn tcl 
" amour que peut-on refufer? Et 
qu'eft ce que ne deuoreroit vne 
telle flamme, & vne charité fi 
exceffiue en mon endroit?» O 
que le coeur qui aime bien eft 
cloquent, & puiffant, puis que 
fon filence mémea plus de pou- 
uoit que tous lestorrentsdorez 
de la plus forte Rhetorique du. 
monde. Dec facon que, ou dites 
comme Saint Bernard, ou faites 
commelesRois, ou taifez-vous 
cómela Magdeleine, & à l'heu- 
re vous aimerez Igsvs commeil 
faut. Que fi vous étiez fi heu- 
reux. que de pouuoir allembler 
ces. trois facons enfemble, à la 
vetrité ie vousaduoue, Lecteur, 
que.vótre cocur eft vn. braug 
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coeur , & que Dieu vous a fait 
vne grande mifericorde. 

6. Vous demandez de quel a- 
mour 1l fautaimer le doux Sau- 
ueur du monde oyant fes dif- 
cours fi rauiffants , &. voyant 
l'excez de fa bonté dutoutine£- 
fable ; Ie vous répond qu'à l'a- 
mour il ne faut qu'amoür , & à 
vn amour infini, il faudroit le 
retoüt d'yn amour infini ; tout 
autre que cela eft trop court, & 
n'arriue pas à ce qu'il faudroit, 
& (1! nous nce pouuons auoir af- 
fez d'amour pour lui , aions au 
moins d'autant plus de confu- 
fion, & d'vne fainte vergogne 
dauoir fi peu decoeur, & fi peu 
demoien d'aimer vn tel amour. 
Dérobons tous les coeurs: des 
hommes & des Anges ,:& met- 
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tonsle feulà dedans, & faifons- 
en vn facrificefurl' Autel denos 
coeurs a l'honneur de Irgsvs- 
Cua sr nótre Seigneur, l'ai- 
mant de tous les amours créez, 
& de tous les coeurs du monde, 
&. immolant à fon amour tout 
l'amour poffible & impoffible, 
& faifons ce miracle, de faire ce 
quineíc peut fare, .;; 
7. Soions. auffi heureufemerit 
infolents, & auffiinnocemment 
hardis que le bon. larron qui 
voiant le flanc virginal. oüuert, 
& le coeutdeIkgsvs-CuHnuisrà | 
découucrt,il.y ictte- dedans fon 
caeur, fon: amour, BC/fon ame, 
&  Crant làileffara d'ainier Díeu 
»pat le coeur. de Igsvss, il méla 
«coeur àucc coeur, amour auecc 
amour, & quafi ame & metite 
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auec fame & le merice infini de 
Irsvs,& puis (e mit en deuoic 
d'aimer Dicu de cet amour infi- 
ni, & de lc feruir, &: simmo- 
. leràcc faint amour en fi bonnc 
compagnic. Faifons comme ce- 
la, iettons nos coeurs. dans lcs 
plaies, dans le cóté ouuert, dans 
ecaeuramoureux du Verbein- 
carné; parlons à Dieu le Pere, 
& à lui pat (a bouche, aimons- 
le.par fon propre.coeur, immo- 
lons-nous alui dans fon nàémt 
facrifice; di(ons - lui hardiment, . 
mais filialemcent ; Doux Ir s v s, 
fi. ie pouuois vous aimer autant 
que. vous dimez vous-méme; & 
wótre Pere Etetnel, vous. lifez 
bien dans.moh ame que c'eftde 
plus ardent de mes defits;que 
cela. Hélas* puisque vous vou. . 
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lez (ifouuentdcefícendreenmmon 
fcin, fouper dans mon coeur, & 
me parler à moi par ma propre 
bouche, ha ! permettez que ic 
vous aime par vótro propre a- 
mour, & que non feulementie 
vous rende la pareille , mais la 
miéme charité que vous vous 
rendez:à vous - méme. Ie croi 
que dansles L oix du Ciel on en 
troüucra vne comme dans les 
Loix delaterre, oil eft dit que, 
D si per alium fae per.fespfnum 
cenfetur: facere. O. quelle: foli- 
' dité de conífolarion (1 ce. bon- 
heur marriue! : 

8, Mais:aiant vne fois Óandid 
les bornes de la: mode:tie; fc- 
roit - til point. permis de fai- 
re encor vn coup plus /hazar- 


deuxique Tautre Le. S, Efprit, 
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ce dic-on,íe met dansnos coeurs, 


£g 4diuunat infirmitatem noftra, 


quia quid oremus ne[cynus , c7 
orat pro nobis gemitibus inenat- 
rabilibus. Le Saint Eíprit voiant 
que nous ne fcauons pas bien 
prier comme il faut , il fc jette 
dans nos coeurs, & il parle pout 
nous, tellement qu'il dit£out ce 
que nous deurions dire, & tout 
ce quil dit & quil pouffe hors 
denos coeurs pat nos foüpirs, & 


par nos paroles, tout cela eft 
ceníé comme nótte, &; comme 
fr nous auions dit nous-memes. 


Enuieme prend de lui dite; Glo- 


Tieux. Saint Efprit nous:ne Íca- 
uons parquel bout commencer, 
Ti auíli peu ce que nous deuons 


faite'pour aimer le Sauueur có- 


me il.le merite. Hclas? iettez- 
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vous dansnos poitrines, brülez 
nos cceurs, & inftruifez les, leur 
apprenant comme il faut bien 
aimer; Vous qui daignez bien 
prier pour nous, daignez-vous 
aimer pour nous, que vótre 
amour íoit pris pourle nótre, & 
que s'il fs peut dire ainfi, qu'au- 
tant que vousaimez]le Seigneur 
Izsvs, nous Paimions auffi ,'ioi- 
nant amour à amout , flarime 
a tllamme, coeut à coeur, & iden- 
tifiant nótte amour auec le vó- 
tre, par vótre permiffion pleine 
d'vne infinie mifericorde. - 
9. Quand on veut mdítier vne 
pucelle, & qu'il faut tirer fon 
corifentement, fi la pudeur vir- 
ginale dérobe la parole à 1a fille 
tres:chafte, la mere prendla pa- 
tole;-& promet pour fa fille; on 
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. paffe outre, & le mariage fe fait. 

Car on croid quc ]a mere par- 

lant, la fille parle par la bouche 

de (a mere, & ne reípire que par 

ion coeut. Nótre- Dame ett la 

Mete de Izsvs, & la nótre. Saint 

Paul.dit qu'il veut époufer nos 

ames, & les lier auec Ixsvs- 
Cunisr. Cela furpaffe telle- 

ment nos bafle(fes, que nous ne 

Ícaurions répondreatout cela, fi 

ce n eft que Nótre-Dame pren- 

nela parole pour nous, & nous 
préte fa langue, fon coeur, fon 

amour matetnel, tellement que 

leSeigneur I gsvs prenne tout 

cela d'elle comme s'il venoitz.dc 

nous, & (e contente de la (im- 

plicité de nos affe&tions iointes. 
auec limmenfité de l'amour do 

fatres-fainte Mere, Orpourrois 
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bien étre quelaioie excefliue de 
ce bon- heur nous feroit faire 
céte faillie, & dire; O pleüt à 
Dicu que la glorieufe- Vierge, 
Mere de Dieu, aimát encor vn 
million dc fois dauantage fon 
cher Fils1gsvs- Cunasr, afin Lque 
nous le peuffionsáuec clle aimer 
vn million defois plus quenous 
ne faifons, 

o. Que famour cft importua 
e outre, & qu'il eft infolem- 
ment liardi, entrant, & entre- 

renapt ! Qui croiroit lamais 
qu'il. füt fi ozé que d'attenter 
à quelque chofíe. plus releuce 
que cela? Le Sauueur diíoit 
n'agueres , que la ioie que lc 
Pere Eternel lui auoit donnee, 
il nous en auoit fait vn tres-.- 
tche preíecnt , & la reíignoit 
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à nos cceurs , file Pere Etcrncl 
nous vouloit auíli donner fon 
coeur, &. íÍon amour cnuers fon 
Fils vnique, & permette au 
moins deioindre l'imbecilité de 
nos affections auec l'infinité de 
fon amour paterncl, & que de 
tout celaon n'en fit qu'vne cho: 
fe; Hclas! grand Dieu, quelle 
confolation à nosames, & qucl- 
]e fatisfaction à nos pauures 
coeurs de pouuoir aimer de la 
forte, le Verbe incarné, le feul 
obie& de toutes nos puiflances;- 
Certes moins que cela ne nous 
Ícauroit pas bien contenter, ni 
remplit la capacité de nos vo- 
lontez, qui voudroient monter 
iufqu' l'infini, pour rendre au 
diuin Sauucur ce que nous lui 
deuons à mille & riille titres. 
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11, Nousauonsbcau faire , aufli 
vrai nous viurons & mourrons 
dans l'ingratitude, & nous n'au- 
rons jamais tant de charité pour 
le Seigneur Igs vs qu'il en me- 
rite, & que nous lui en deuons, 
Que faut-il donc faire pourfai- 

mer d'amour, comme il faut? 
Mon Dicu que ces demandes 
tant de fois relterees m'impor- 
tunent, & meiettent dans l'im- 
patience. Bonté du cicl eft-ce 
pas affez de le pouuoir aimer 
comm;e ie viens de dire, & auec 
tanc & de fi violents efforts? 
C'eft le propre du vrai amour 
de n'étre iamais fatisfait pleine- 
inent : Car à tout rompre il fe 
peut dire que tout ce qui a été 
dit; ch, fin ce n'eft qu'aimer 
IgsvsCuRisr, Íclonla portec 
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d'vn coeur feul & vnique. Ha! 
dit Saint Bonauenture, que c eft 
peu de choíe tout ce que peut 
vn coeur, & vne bluctte de 
feu cachee dans. vn morceau 
de chair, larnais ie ne ferai au 
poin& que ie defire pour mà 
confolation que ic naic fait vne 
priere au Ciel, ou que ic n aie 
dechargé vne donne fois mon 
ame d'vn de(ir qui lui pefe bien. 
- fort. Ccrtes vn. cceur ce n'eft 
Yicn, ic voudrois que toutes les 
partics de ma perforine futlent 
changecs en coeurs; c'eft encot 
trop pcu, 1e voudrois auóir au- . 
tantde coeurs quil en pourroit 
entrer dans la capacité du Ciel 
Einpyree, & quetous ces coeurs 
.fuffent emnbraíez d'vyn amour 
exce(lif- enuers: le. Sauucur- de 

nos 
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nos ames, & immoler tout cela 
en parfait holocauíte, pourfous 
lager en quelque facon la gran- 
deur de mes defirs; Mais oions-. 
le. parler lui-méme. $2 £ot corda su, in; 
haberem quot celum. empyreum p-2-53. 
continere poteft , totum eo" tota- 
ler. Abi tribuerem , eg. tamen 
tanto "Domino munuf(culum boc 
paruum aut nibil effet. Las ! fi 
tout cela n'eft rien à fégal de la: 
grandeur du coeur & du merite 
du doux AgneauIzsvs;que peut: 
donc étre ce peu que ie lui offre 
quand iene lui offre que ce. peu: 
qui eft dans vn feul coeur, & vn 
oeur f1 mince, fi glace, & fi mi-. 
'table comme eft'celui qui fans 
effe fe debat dans mon fein, 8&5 
1e vit que defes ttemblemens? 
1, Màis àn'en point mentir ne. 
Le UEM cs oC 
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fuis-ic pas bien fimple de geíner 
mon eíprit pour trouuer le 
moien daimer le Meffie com- 
me il faut; Las! ne deurois- ie 
point prendre garde que ceft 
chofe impoffible que de Faimer 
comme il merite, & cóme nous 
y fommes obligez infiniment! 
Vaut-il pas mieux auec inge- 
nuité confefler la fragilité de 
nos pouuoirs, & limbecilité - 
de nos affe&ions qui font trop 
courtes pour arriuer à l'infini, & 
pour fe mefurer auec les emi- 
nentiffimes grandeurs de Izsvs 
nótre Maitre, & lc fouuccain 
Monarque de nos coeurs. Eft-i 
pas raifonnable que Dieu triom 
phe de.nos puiffances , & qui 
furmonte infiniment toutes nos 


foibleffes. Ditesdonc ainfi quel 
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eft le moien d'aimer le grand 
Izsvs? c eft defe croire indigae 
de l'aimer, & incapable d'y pou« 
. uoir iamais dignement arriuer, 
C eft d'étre bien aife de ne le 
pouuoir dimer comme il meri- 
tc, aimant mieux qu'il me fur- 
"e par l'infinité de fon.exccl- 
e, que non pas que.ie puiffe 

r l'étendué de fon amour, 
ffufion du mien, comme fi 

atüré pouuoit entrer en 

le auec fon Createur, 

nef , c'eft d'áimer mieux 

' urit de confufion, & d v- 


ite vergoghe de ne pou 


pas cherir dignemient vn 
& fi precieux, & en deman- 


»ardon profterné für fa fa- 


' couché à fes pieds. C'ett 


de faimer parles coeurs de 
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tous les Saints, l'adorer par la 
bouche de tous les Seraphins, 
& lui dire de bon coeur; Grand 
Dieu, qui difiez iadis à Moyfe, 
Ego ero 1n ore tuo, eg in manu 
Jua. le ferai fur ta langue pour 
parler par ta bouche, ie ferai 
dans tes mains pour faire d: 
merueilles. Faites - moi vne : 
rcille faueur, & daignez - 

ine dire; Ergo ero in corde 

€s' amabo me pro te. leme: 

rai dans ton cceur, ie tap. 

drai le vrai langage de la 

t6, ic m'atmerai pour toi, 

ic mc dirai, ie leprendrai 

me fi tu Fauois dit, ic ferai ; 
Aduocat,'& partie, laiffe- 
faire fans plus, & ie ferai pa: 
tement bien tout ce quil fa 

& nous aimerons Is v5 
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charité qui fera digne de fagran- 


deur diuine, & 1l fera content. 





CHAPITRE X X. 


De combien de (ortes d'eeMmours 
| «un bon ceur doit aimer Lefia- 
(brif. nótre Seigneur. 


E cent millions, & encor 

de cent millions ,'car sil 
faut aimer d'autant damours, 
quil a de perfe&ions diuines & 
humaines, il en faudroit vne in- 
finité, pour arriuer à l'immen- 
fité defonamabilité, & des fure- 
minentes beautez.l'aimerofsau- | 
tant que vous me diffiez, com- 
bien faut-il de fontaines, ou de 
goutes pour faire le grád ocean; 
cambien de raions pour faire le 
2 SÍ iij 
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Soleil; combien de grains de fa- 
ble pour remplir la: capacité du 
Ciel Empyree, encor vous pour- 
rois-ie plus aifément calculer 
tout cela, que de répandre à la 
: riens que vous me venez de 
faire maintenant. 
1. Si faut-il dire quelque chofe 
à la gloire de ce diuin Sauueur, 
S'il eft vrai ce que difent tant de 
graues Docteurs, qve tous les 
Anges Íoient bes Ivn de 
lautre, non feulement en nom- 
bre,mais en leurs e[peces, & que 
chaque Seraphin Íoit d' autre fa- 
on que tous les autres , od ira 
cela & a quel haut poin& dhon- 
neurie vousprie? Car fices fept 
mille millions d'Anges & plus, 
qui font demeurez dans le ciel, 
aiment tous le diuin. Sauucur 
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d'vn amour particulier , & l'vn 
plus grád que l'autre, quel nom- 
breinnombrable d'amours faut- 
jl s'imaginer? Et le bel eft qu'a- 
pres tout cela on neus dit qu'ils 
defirent voir la face de ce diuin 
Meffie, & queiamais ils ne font 
faouls de le mirer, l'admirer , & 
l'aimer, comme fi iamais ils ne 
lauoient enuifagé, faut-il pas 
bien dire, quil eft aimable de 
mille millions damours? De re- 
chef apres tout cela, tous de 
concert, iettent vn grand cris 
dadmiration,& difent; Sancius, 
Sancius, Sancfus, sétonnans de 
Íes beautez,deíquelles ils ne peu- 
uent rien dire qu'en defefperant 
d'en pouuoir dire autre chofe 
que des admirations exceffiues, 
témoignans|eur impuiffance. 
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2. C'eftvnepenfec des plus fza- 
uants que les hommes peuuent 
cgaler, voire furmonter des An- 
gcsengrace & en gloire, Siccla 
€ft, ilspeuucnt donc bien auoir 
autant ou plus d'amour qu'eux 
pourleSeigneur Izsvs. Aimez- 
le donc d' vn amour de Seraphin 
embrazé & exceffif, de celui des 
Cherabins plein de conoiffance, 

non point par impetuofité ou 
boutade de coeur; de celui des 
Thrónes , qui le portent tou- 
iours, & qui font parfaitement 
vnis à fa bonté. Aimez-le de l'a- 
mour des Puiffances, des Do- 
minations, & des Principautez, 
& vez defon pouuoir, abbatant 
aux pieds de fon Autel toutes 
vos pafífions m'ffacrees par [a 
main innocente dela mortifica- 
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tion. Aimez-le de l'amour des 
Vertus, qui cft extrememét pur 

& defintereffé; de celui des Ar- 
changes, qui ne s'attache quà 
des chofes tres-hautes, & dignes 

de Izsvs; de celui des Anges,qui 
vous porte à vne parfaite indif- : 
ference de faite pour fonamour 
toutcequ'illui plaira vous com- 
mander en terre. Voulez-vous 
voit vn de ces hommes-Sera- 
phins, & entendre les paffions 
embrafces de fon ame Seraphi- 
que? OQ ardor cordi mei , 0 (aa- 
sitas "Vita mea, oclaritas oculori, s. onn: 
0 "Vita «Jita:es, ó medulla offias, mE 
6 exultatio mea , o in[piratio [an- 
Ga, cur ego non fam conuer(us 
totus in amorem tuum dulciféime 
feu! 6 ladouceflamme de mon, 
eoeur, Ó douceur de ma vie, 
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Ó toutes mes amours, chere lu- 
miere de mes yeux,moüclle pre- 
cieufc de mes os ,la iote, & le 
Paradis de mon cfprit, le íeul 
bien que mon coeur reípire có-, 
me dans fon amoureux elemeét; 

las! helas! que ne fuis-ie tout 
transformé en flammes de cha- 
rité, & enamour diüin! Que ie 
me fáche de viure fur la terre, 
ou helas ! on vous aime fi peu; 
Ic ne porte pointenuicaux 5e- 
raphins de ce quils iouillent de 
vótre Paradis, mais de ce quils - 
vous aiment plus que foi 
;. 91 vous n'ofez alpirer à cete 
forte de charité Seraphique, 8c 
furcelefte, au moins cheriffez le 
Scigneur Izsvs d'vn amour cou- 
rageux , ferme, & inebranlable 
dcs Martyrs,qui ont micux aimé 
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mourir, & fouffrirlesfers, & les 
enfers des fuplices horribles,que 
de perdre vn feul grain damour, 
& de fidelité enuers le Verbe 
incarne, L'amour qui eft le vrai 
amour c'eft la mort de la mort, 
& l'enfer de Fenfer: car en cffet 
il fait que la mort femble étre 
vne vraie vie, & fait que Tenfer 
fe change en Paradis, Fortzs eff 
«t mors,egc, Voulez-vous voir 
vne de ccs ames diamantines, & 





Cant. & 


l'entendre parler? Occid; poffum, | 


[eparari non poffum. 1e puis mou- 
rir, & mille fois moutir, mais 
quon me puilfe arracher du 
coeur Famourinuincible de mon 
bon Maitre & Sauueur Ix sv s- 
Cunisr, ceft chofe qu'il nefaut 
iamais efperer, Et Saint Paul; Ie 
fuis tres-affeuré que ni la mort, 


4$. Cypri. 
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ni l'enfer , ni toutes les puiffan- 
ces creées , ou à creer ne me 
pourront'iamais écatter de fa-- 
mour de Izsvs, feul amour de 
mon ame. Et S. Polycarpe; Il y 
a quatre-vingtsans que ie fers le 
Sauueur, & iamais 1| ne m'a fait 
nul mal du monde, au contraire. 
il m'a accablé de quantité de 
bicn-faits precicux, ferois-ie bien 
fi mal - heureux que de bleffer 
Íon amour, & m'en éloigner 
pour épargner ou ma vie mou- 
rante, ou mon fang tout glacé 
de vieilleffe 8 de caducité » Vi- 
ure & aimer Igsvs-CuR sr, 
c cít vne méme chofe; de vrai 
mon coeur ne refpire plus que 
cét air-là, &; c'eftlà le vrai elc- 
ment de tous mes defirs en ce 
monde, 
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4. Faitesencormieux; & aimez 
cet aimable Meffie d'vn amour 
Apoftolique, c'eft à dire de ces 
deux que ie viende dire affem- 
blez tous en vn; à íqauoir du 
Seraphique , & de celui des 
Martyrs : car ces deux liez en- 
femble font propres d'vn coeur 

Vpoftolique. /7 440 quu audet 
ipfipientia dico, audeo es ego. 
1$ cognoiffez bien à la voix 
eft celui qui parle, cárcett 
Seraphin; Tai, dit-il, tant 
int d'amour pour mon cher 
tre, que ie peníe pouuoir 
pour fon feruice, autàt moi 

: feul que tous les Angesdu 
adis enfemble. Que dis-1e 
Anges? Ic veux encor dire 


; plus qu'il m'a ni fur le ciel, 


'ousle ciel, ni dans l'étendu& 


1.Ce?, 
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de tout 'vniuers chofe quelcon- 
que que iene puiffe faire,animé, 
&.affifté du bras de fon amour, 
Omuia po[[wm $n eo qui »yne con- 
| fortat. Etíon compagnon Saint 
- Pierre, Dinine con[ortes nature 
€s'c. lene fcai oü ie fuis, iene fcai 
quiic fuis, ie ne (cai quelle dou- 
ce violence ie fens dedans mor 
ame, mais il me femble propr 
ment quc ie fois deuenu co 
me participant dcla diuinité 
que comme vn petit Dicu1 
a rien qui me foit impoffib 
faire, ou à fouffrir, pour fam 
de celui qui a raui toutes ; 
amours, & qui exerce en i, 
ame vn Empire abfolu,& qui 
tout-puiflant, 
$. Quefi par mal-heur, Le&te.. 


mon ami, vous nefcauriez au 
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ni amour agiífant Seraphique- 


» ment, nile fouffrant Apoftoli- 


quement, aiez au moins celui 
des Docteurs, qui eft Famour 
foudroeiant & bien difant. 1lfe 
peut dire, & il eft vrai, que l'a- 
mour diuin c'eft l'orateur par- 
fait, c'eft luiqui verfe les torréts 
dor & de nectar, lui qui fgait 
tous les traits de la Rhetorique 
du cicl, & qui feul fcait patler di- 
gaüement des fouueraines exccel- 
lences du V erbeincarné, infini- 
ment aimable. Bandez tous les 
nerfs de votre efprit, veríez tou- 
tes vos affections par la langue 


bien pendue, ou par le vol de 


| votre riche plume : prenez plai- 


fir à dire des merueilles du Sei- 
gneur Izsvs, que ce foitlefouci 
de vótre coeur, l'obie& le plus 
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cher de voftre cfpric, & le blanc 
de vos plusriches penfecs; ayez 
cette ambition innocente de di- 
rc de fes grandeurs tout ce qui 
s'en peut dire de rauiffant, & 
tout cc quine fepeut dire. P er- 
dez-vous dans ce labyrinthe, & 
plongez vótre efprit fi auant 
dans le fond de cete abyme, 
que tout le monde fgache que 
l'effort de voftre zele , vous a 
emporté au dcla de vos forces, 
& de la portee de vótre efprit. 
Quand vous parlerez de cc Sei- 
gneur, tonnez, foudroilez, foiez 
fils du tonnerre, & foiez le 
quarreau du ciel qui embrafe les 
coeurs, & qui brife les ames les 
plus opiniátres , & qui fotceé 
tout le monde d'aimer & feruir 
Issvs-Cumasm, (Aapimantei 
BLONNN omhem 


Ce 


iS 
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omnes intellectum in ob[equinn 
| fidei fefu Chrifli. Soiez comme. 
vn petit Tyran qui parla douce 
violence dc fon cloquenice en- 
ferre de fes fers tous d'or, tous 
les coeurs de ceux qui oirront 
vos paroles, ou lirorit vos ouura- 
ges, qui ne font remplis que des 


grandeurs de.IEs vs nótre Mat- 
d Bern. 


tre.: wd PA ry aa deni 
dixerit niil (apit, mft. fenfero shi 


Jefum. 'Tout ce que vons Ígau- 
riez direou écrire ne fera iamais 
fauoureux, (1 vous ne trempez 
votre langue, &. votre plume 
dans le ne&ar, dansle fang, dans 
les merites jas du Mets, 
6. Si vous ne ícauez ni faire ni 
dire, au moins apprenez l'amour 
delicieux de ceux qui iour & 
nuit meditent la vie " mort 
| t 


' — 
er EE R eae 
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de Izsvs, & qui n'ont autre plus : 
doux emploique de penfer alui 
fans cefíc, adtnirer fes eminen- 
ccs, adorer fa Maicfté, aimer fon 
coeur tout plein de bonté infi 
nie; lancer vers lui mille fagettes 
embrafecs, & mille dards d'orai- 
fons iaculatoires, & de dcfirs 
boüillans , faites comme Saint 
Ignace, qui fauoit fi fouuent 
graué dans fon coeur, qu'en fin 
il y demcura empraint tellement 
quon nc fqauoit fi cétoit vn 
coeur faconné en [zsvs, ouIssvs | 
en coeur, On ne fgauoic bonnc- 
ment de qui étoit ce coeurlà, ou 
du Seigneur Izsvs, puis queíon 
nom y étoit deffus, ou bien de 
Saint Ignace, puis quil le por- 
toit au milieu deíon fein. Mille 
milliers d'Hermites & de Saints 
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Religicux Íe ont exércez en cé- 
* teforte damour , ne fe.pouuans 
faouler de parler de Igsvs; à IE- 


| $vs, & auec Izsvs méme, qui 
. étoit le feul Paradis de leurs 


ames en cété válee de miferes 
extréme; Quiaimebien nepen-. 


fe qu'à cequ'ilaime,& nulle pen. 
fcc n'eft agreable fion nela voit 
tirer droit à ce blaric amoureux 
dela vie du Sauueur; S. Ántoine 
perge lesnuits en ces contempla- 
tíons; & (e fáche de cequele So. 
leil qu'il auoit laiffé derriere fes 
épaules cornmencantía medita- 
tion, deuant qu'il faitacheuecil 
le voit dans fes yeux, fe leuant 
dcia. apres atioir. parcoutü touc 
fautre monde, Saint Francois 


fe fáché que les heures,sen- 


delent, & que les nuits foient 
Tti 
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ficourtes, quà peine lui femble- 
4l auoir commencé de penfer au 
"V erbeincarné, que le iour fur- 
uenant vient couper fes delices, 
&c 1e forced'aclieuer fes douces 
.contemplations. Saint Bernard 
n étoit iamais à fon aiíe finon 
quandil falloitou feruir, ou par- 
ler, ou.écrire, ou penfer de cet 
amourcux Agneau quil aimoit 
mille fois mieux que fon coeur 
&favic. 
7. Si vous pouuiez étrc fi heu- 
reux que dc Faimer d'amour de 
l'Epouíe, & que vótre ame fut 
digne. d'étre appellec fon Epou- 
fe tres - chafte & tres-fidele. O 
que le.cicl vous auroit fait vne 
grande mifericorde. Saint Ber- 
nard dic que fon efprit fe perd, & 
queíon coeur Íc liquefie quanc 
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il.fe fouutient. que. I £sy s fe dit 
nótre Epoux, & nos ames, fes 
cheres Epoufes; fur céte creance 
il fe donne la liberté de fe feruir 
de toutes les priuautez. cou- 
chees dans les. Cantiques, & 
parle à Dieu fi familierement, fi 
cordialement, & ft amoureufe-- 
ment, qucfi celan'eft étre en Pa- 
radis, ie ne puis pas deuiner que 
ce peut étrequele Paradis de ce 
monde. Et Saint Bonauenture, 
ANolo lefum Magifirum , fed 1i, iin. 
D" nolo «verba f(ed«ut ofcu- "^ 

tur me o[culo oris (uis. Yadore 
Izsvs, & 1admire toutes fes di- 
uines qualitez, mais rien ne me 
pique tant le coeur, quele nom 
amoureux d'Epoux des belles 
ames, Qui pourroit dire les'dc- 
licesinnocentes des faintes Viet- 
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ges, &. les faueurs de la fainte 
Charité? 'Tantót Izsvs cépoufe 
fainte Catherine, & lui donne la 
bacue & Paffeurance dc fon affe- 
&ion; tantótil aide S, Edmond 
à rcfaiteles mailles de fon cilice, 
dont il meurtriffoit fa chair vir- 
inale.j Tantót il va aider Sainte 
Catherine de Sienne à dire fes 
heures, & lui fert de fecond; tan- 
tót il va donner vn coup de fic- 
che embrafee à Sainte Therefe 
par la main d'vn puiffant Scra- 
phin; tantótil feiouc,auec Frere 
Iacopon, & S. Francois, & S. 
Bernard, & leur apparoit en pe- 
tit enfant amourcufement beau, 
& comme vn Soleil -leuant, & 
ratonnant; tantótil feiette entre 
les bras du B. Staniflas, & veut 
repofer dans fon fcin Angelique; 
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AlfemettrafurleliuredeSaint 

Antoine de Padoue& quand il 
;eut étudier fon Sermon. Parmi 
ces lis, & parmi ces rofes inno- 
"centes, Izsvs leR oi deslis & des 
delices fur-celeftes prend vn 
 plaifir noríi-pareil, IL allumetant 
de feu dans cesneiges de la vir- 
:ginité; il crec tant d'or de vraie 
Charité. dans ces terres fi bien 
. difpofees, & dans ces chaftes 
coeurs; il permet des priuautez 
-fi grandes à ces bonsferuiteurs, 
-qu'vn des enfans de Saint Do-— 
minique oza bien vn iour me- ,,, ,- 
nacer le petit Izsvs que s'il ne non. 
le gueriffoit de fafieure tierce, — 
qu'infailliblement il le diroit à 
fa tres-fainte Mere, & FPaccu- 
feroit, de peu dc charité qu'il 
-uoit cn fon endroit. L'hiftoire 
Itüj 


— 
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dit que. le doux Sauucur p 
plaifir - là céte naiueté inno- 
cente, & quil le guerit. fur lc 
champ. (Quim. fimplicióus, dit-il, 
| fermocinatio eis ; Íes plus doux 
entretiens ne font quauec les 
ámes les: plus fimples, & les 
agneaux' innocemts' des ames 
blanches & d élite. | 
8. Si ces faueurs font trop hau- 
tes pour la baffeffe de vótre 
coeur, áàiinez le Seigneur Igsvs, 
d'amoür debon feruiteur enuers 
fon ben Maitre, & quand locca- 
fion fe prefente de Foffenfer, di- 
tes comele chafte Iofeph ; Mon 
Maitre m'a abandonné toute fa 
maifon, & fefic à moi de tous fes 
biens, il m'a donné la clef de 
tous festhre(ors, Q somodo ergo 
potero, peccare in Donum me fé. 
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4lelas!ferois-ie bien fi deteftable, 
& (i dépourucu de fens com- 
mun, d'ofer offenfer vn fi bon. 
Maitre, & qui m'aime comme 
fon. propre enfant.: Aimez -le 
comme vótre Maitre: car Dieu 
. le Pere lui a donné fofhce de 
Maitre, & à nous de fes E(ícho- 
liers, Jpfum audite. Efcoutez-le 
bien donc, & n'enperdez pas vn 
feul mot. Ariftote veut qu'on 
crore qu'aux Dieux, aux Pareris, 
& aux Maitresiamais on ne fcau- 
roit rendre ce quon doit; puis 
que le. Meffie eft le Maitre des 
m & le feul Do&eur de 

vniuers qui eft fans pair, aimez- 
le triplement, puis que lui feul 
eft Dieu, & Pere, & votre Mai- 
tre, & fouhaitez trois coeurs 
pour lui en donner vn entier à 


666 Des AMttraitstout-buiffant, 
chacune de cestrois'qualitez fur- 
eminentes quil exerce enuers 
nous. Si vousy aucz plus dc de- 
uotion, aimez-le d'amour filial, 
ces mots vous adouciront le 
coeur au fort defes plus grandes 
étraintes; Dieueft mon Pere, & 
ic fuis wy Spa Irzsvs mefait 
la grace de mappeller fon petit 
.enfant, que nc faut-il efperer 
d'vn tel Pere; quel amour faut- 
il rendre à fa maternelle Pater- 
nitc, oubliera-il fon coeur, & fes 
entrailles , & fes petits enfans? 
peut-il refufer quelque chofe à 
vn cceur filial qui ne refpire que 
Tair de fa clemence, & n'afpire 
qu'à laiouiffance de fa fainte mi- 
fericorde. uE 
9. Sivousvoulezaimez-le d'vn 
amour tendre d'orphelin enuers 
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fon tuteur qui lui fert de Pere, 
de Mere, & de tout, 4 ii dere- 
"dins eff. pauper orpbano ts ert 
adiutor. Mon Seigneur, vous 
étes le feul protecteur des pau- 
ures miferables, vous étes le tu- 
teur general des chetifs orphe- 
lins, toute ma confolation eft, 
que Dieu cít mon curateur, 
mon foulas, & tout. mon ap- . 
pui parmiles inconftances hon- 
teufes de céte vie qui eft defa- 
ftreufe au. delà de tout ce qui 
s'en peutdire, Aimez-le (1vous 
voulez d'amour intereffó , re- 
gardez-le comme Medecin, qui 
a en fes mains les re(lorts de la 
vie, & dc la mort, & qui lui 
tout feul vous pcut parfaite-. 
mentguerir. $anabat eos àqua- 
«unque- detinerentur infirmitate, | 
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comme confolateur qui peut 
calmer les orages quibouleuer- 
fent vótre ame , & les flots or- 
gueilleux quila veulentabymer, 
Qui eft bic quia venti eg mare 
obediunt e$? Comme Aduocat 
 quiplaidetoutes vos cauíes dans 
le Parlement du cicl, & il n'en 
perd pas vne. Comme Sauueur 
du mondequi a paiétoutesvos 
debtes, & y a répandu iufqu'à la 
derniere goute de fon precieux 
fang. Commecaution qui a ré- 
pondü pour vous au Pere Eter- 
nel, donnant corps pour corps, 
vie pout vie, & le tout pour le 
tout. Comme obie& dela bea- 
titude eternelle des corps glo- 
rieux des Saints du Paradis; & 
qui feul eft digne d'étre regarde 
,auec vn cil tout plein damour 
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& d'adoration. Commelethre- 
foricr des graces du Paradis qui 
répand fur nostétes, & dans nos 
 €ceurs vn deluge continuel des 
mifíericordes du ciel. Bref nous 
auons tant d'interefítà aimer ten- 
drement ce bon Seigneur, quil 
foudroit oublier tous les autres 
intereíts pour laiffer viure celui- 
citoutfeul, 8c n'auoir de amour 
que pour celui qui meriteroit 
détre cheri, & adoré auec vn 
million de coeurs, & de paffions 
tres-ardentes. Mou! 
1o: L'vn des plus riches amours 
qu'on puiífe auoir, c'eft Famour 
. dé dépit, animé de defefpoir | 

 agreable. Il faut en víer de la 
- forte. Toute ma cholere eft à 
l'encontre de mon coeur, car 


-mmal-hev:ceux quil eft, il.na ni 
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bonne grace, ni bon-heur ; rii 
nulle belleinuention pouraimer 
ce doux Agncau infiniment ai- 
mable. Et ce qui me defefpere, 
c'ceft que ie neícai ce que ien 
puis efperer : car d'vn cóté iay 
tant d'obligations enuers fonin- 
finie bonté, il atant & de fi puif- 
fants attraits por captiüer les 
affections, il n'y à au monde 
plaifir páreil à la iouiffance d'vn. 
obiect doüé de toutes les plus. 
ràres cminerices du ciel; ice me- 
tuc defadmirer, l'adoret,faimer, 
le feruir, & il eft peurtant veri 
table que ie ne fais rien qui. 
vaille, rien qui puifle conten«.. 
tcr mon efprit, rien quifoitdi« - 
gnc de fa Maiefté. Helas! & 
Ccft ce qui me met ledefefpoit 
dansfame. Dicu! me dira-t'on , 
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touiours que ic fuis vn irigrat; 
que ie n'ai point dc coeur, ou 
coeur fans amour, ou amour 
fans ardcurs , ou atdeurs fi mo- 
mentaneces, & fi paffageres, que 
ic n'ay pas fi tót forcé mon 
eíprit d'exercer quelque action 
de charité enucrs lui, que tout 
auífi-tót i'éclape à moi-méme, 
mon coeur me trahit & s'envo- 
le, & ie demeure lààla difcre- 
tion de l'imagination qui m'em- 
porte, & ne permet pas que ie 
macquite pleinement de mon 
petit-deuoir, Ecce amo te, e» 
quia parum eff, amem te valr- 
dius Domine lefu. Seigneur Iz- 
svs vousícauez bien quc ie vous 
aime, mais ce qui mc couurc de 
confufion , c'cft que ie ne vous 
aime quà demi, & à vrai dirc; 
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n'eft-ce pas pourfairecreuer yn 
bon cceur de voir que nous ai- 
mons fi éperdument des crea- 


tures periffables, &. qui ont fi 


peu de fubfiftance,& apres cela 
nous trouuons fi peu: de charicé 


pourle Verbeincarné digne dc. 


toutes les amours du ciel & de 
laterre. 

1r. Faites encormieux,aimez-le 
d'amour d'impoffibilité, & par 
deffus la portee de toutes vos 
puiffances.Imitez le Seraphique 
S. Francois qui difoitainfi; lene 
Ícaurois aimer ni rendre grace 
comme ie dois à mon Seigneur 
Izsvs, Pere Eternel, & vous 
glorieux S. Efprit,aimez-le tous 
deuxautant, &; comme 1l vous 
| plaira, & commeil veut étre ai- 


mé, & s'il vous plait prétez-moi 


VOS 


o — 
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vosámours,afin qu'il me fcache 
gré dece que vous lui direz, 8 
de amour. que vous lui porte- 
rez, MM Cétoit moi-méme 
qui euffc faictout cela. Imitez le 
Comte Saint Elzear, qui entroit 
dans le cóté ótiuert; & dáns le 
coeur de ce diuin Sauücut, & là 
il aimoit ce cocur parce cceur, 
dans ce coeur, & Igsvs parITzsvs, 
dans Izsvs, & ilfaifoitfon conte 
qualant mis fon coeur dans fon 
| €ceur, tout ce que le coeur de 
Irsvsdiíoit à Igsvs, il faifoic 
état de fauoir. dic lui- méme. 
Mon Seigneur, ie vous aime de 
lamour que vótre coeur vous ai- 
me, parce queie nai pas affez ni 
de coeur, ni d'amour pour vous, 
Cie ne fcauroi me contenter fi 
1eme rend poffible l'impoffi^ 
| 7 Vi. 
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s . Imitez Sainte Catherine de 
ienne, & changez de coeur 
auec lui ; sil vous met fon coeur 
àlaplace du vótre, aiant ce coeur 
au milieu de vótre fein , vous fe- 
rez là miracle, aimant Dieu d'vn 
coeur plus qu humain, & ren- 
dant la pareille, coeur pour coeur 
GC .amour pour amour, aucc 
étonnement du ciel & de later- 
rc. Imitez ces pctites filles des 
Cantiques , e/fdolefcentule die- 
xerunt te nimis, lmitez Dauid, 
Beatus vir qui timet Dominum, 
$n mandatis eius. "volet nimir. 
Heurcüx qui aime Ig sv s plus 
"in ne peut, & qui par des cf- 
orts admirables fait plus quil 
ne fait, peut plus qu'il ne peut, 
atriue à des excez qui font du 
toutincffables, & toüiours croi 
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de n'auoir encor rien fait qui 


. vaille. 

12, Satut Francois tout boüillan£ 
d'atdeur de charité, & touten 
feu & cn flamme fit. vn Cátique 
ou ilíe meten choleré contre Pa: 
mour diuip, & lui dit desiniures; 
8 lai décoche mille tráits qui 
femblent des plaintes; mais ce 
font des faintes blandices de la 
vraie charité. Amour, dit-il, ah? 
Amour €tucl que ne metues-tu, 
& que nemc brüle-tu m6 coeur 
toüt d vn coup? Prens-tu plaifir- 
de me faire brülerà petit feü, 8c 
me faire Ícicher pour ton plais 


fir. Helas! pourquoi inas - tu. 


fendu le coeur en deux auec 


'n dard homicide, & vn glai- 


1e meurtrier? Pourquoi me dar: 
des - -tu tant de quarreaux da 
Vu ij 


ct 
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ciel qui me reduifent en cendre. 

Qu'eft-ce-ci? Ie meurs de dou- 
ceut qui me tu&, & le moien de 
m'arracher le coeur, & puis viure 
fans coeur? T'ai tout donné pour 
auoir cét amour, & íi i'auois vn 
millioa de mondes ic les don- 
Rerois pour vn. grain de vray 
amour de Dicu. Cependant. tu 
me dis Amour cruel que ie n'ay 
point d'amour afégal de Famour 
de mon tres-cher Sauueur. Ie ne 
trouuerien de beau,rien.de bon, 
rien d'aimable en ce monde, & 
tout me fait peine, mais plus que 
toutque ienc fcaurois arriuerau 
poin& d'aimer, comme mon 
coeur defire. Brüle moi, accable 
moi, plonge moi dans l'abyme, 
transforme moi en toi, en Izsvs, 
& en Dicu. Ha! pardon, ic nc 
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fcai ce que 1c dis, tant ic fuis 
tranfporté, ic ne fray ou ie fuis, - 
ni ce que ie voudrois , ni quel 
brafier eft-ce-cy qui m'enflam- 
me fifort, qu'à n'en point men- 
tit fi ceci dureil mefaudramou- 
rir. Autant vaudroit donner vn 
coup dedagueà mon coeur, qtte 
deluinoimmer feulemét ce mot 
d'Amour,deParadis,ou demon 
bon Maitre Izsvs. Lecteur mon 
grand ami, rctirons - nous d'ici, 
nous y pourions bienfaire quel- 
que chofe comme la Roine de 
Sabaquivolantle Roi Salomon 
faifie d'admiration tomba pá- 
mee &  demi-morte à fes pieds. 
Brifons donc, & r'enuolons ce 
difcoursal'heure que nous ferós 
en Paradis:cat cecin'eft pas bon- 
nementle langage de ce mifera- 
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bleífeiour denótre vie periffable, 
& qui nc fentqucla terre. 





CnHariTRE XXI. — —— 
DelaPuif/ance du Sauueur qui le 
rend plus que Mif ei rl 

répar Samfon le "T outpuifjant. 


1, ][ A pudflance iointe auec 
^ AMavyne bonté pareilleà vn fi 
grand a(ícendant furles mes que 
tout le; monde auec vne gran- 
de paffion defire viure dans cet 
Émpite, & fous fes loix precieu- 
fes. Hl fuffiroit de dire que Sam- 
fon le Tout - puiffant, qui fe 
jioüoit d'vne armeec toute entie- 
re, & déchiroit les Lions com- 
mc des Agneaux n'étoit qu'vne 
petiteImagedu Verbe incarné; 
& veritablemét Tout-puiffant: 


« t 


—- 
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Il fuffiroit de redire cequ'il dit 
lui-méme, Data eff mibi omnis 


pote[Tas in calo, eg? 1n terra. Mon 


Pere m'a mis en main tous fes 
pouuoirs,& il n'iarien ni deffus, 


ni deffous le ciel qui nefafIe ioug 
à mes paroles, & qui nobeifle 


promptement, &  amoureufe- 


ment à tous mes commandc- 


mens; bref ce que ie veux, icle 
peux, & rien ne m'eft impoffi- 
ble, Et quiferoit le coeur inter- 
ditqui n'aimeroit vne tellepuií- 
fance, & fi Íouucraine, puisque 
la principale piece de fa puiffan- 
ce c'eft ía bontéinfiniment cmi- 
nente, & rauiffante tout cec qui 
fe peut au monde, ap s 

2. L'antiquité a iadis admiré ce 
fier Abras de la Grece qui fc 
faifoitlier le bras droit oà étoit 

Vu iij 
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fa plus grande force, & du feul 
bras gauche il défioit, comba- 
toit, batoit, & abatoir les plus 
puiffants podio de la terre. 

EtSamíon écbranlant la colom- 
ne quifoutenoit la voute lattira- 
fur foi, & fur vne armee de per- 
Íonnes quil écraía en vn mo- 
ment. Mais c'eft Ig sv s-Canrisr 
qu'il faut admirer,qui Cpargnant 
le bras:de fà diuinité, & comme 
le liant, dufeul bras gauche, & 
le plus foible, il a abatu toutes 
les:;puiffances fouucraines du 
mofide, & cócafícles tétes cou- 
. xonnees de tous les T yrans, les 
abatant à fes pieds, &: foulant 
du talon forgueil indomptable 
des plus iio jn M onarques de 
la terre... (ongquaffabit capita 7 
terra multorum, Quinaimeroit 
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d'amour, & quin honoreroit de 
coeur, & auec étonnement vne 
telle puiffance, qui fait faircioug 
àtoutes les puiffances de la na- 
ture? Quelle grandeur de voir 
que ce quetous lesPotentats de 
la terre n'ont peu faire tous en- 
femble, auec deslegions,& mil- 
lions de foldats, auec tant & de 
fihorribles carnages, le feul I z- 
svs lait Íceu faire auec douze 
ignorants, & gens tirez de la lie 
dumonde? Romeaconquis vne 
; piece de terre; Alexandrelegrád 
vne autre; les Rois ont chacun 
leur petit domaine; & puis que 
le total n'eft qu'vn poin&, les 
pieces doiuent étre à la. verité 
bien petites. Mais nul des hom- 
mes, horímis Adam , n'a iamais 


cté feul & abíolu Seigneur de 
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tout cet vniuers, & puis [gs v.s. 
Cn nisr apres lui qui sen eft 
rendu Maitre, T'ousles Rois, die 
Ifaic, tomberonta fes pieds, bai- 
feront la terre, & lécheront la 
pouffiere de fes pieds, s'eftimans 
trop/ heureux d'étre eíclaues 
d'vn fi fouuerain Seigneur, & 
duqucl la puiffante bonté meri- 
te d'étre feul Monarque detou- 
te la nature. Tout ce Tout n'eft 
rien àlégal de on merite , & de 
Íes pouuoirs; es* 7 yrannt ridi- 
culi esus erunt; les Tyrans, & les 
Princes les plus redoutables.ne 
lui feruiront, que. de petits va- 
lets, & comme de petits bouf- 
fons qui ioüent des períonna- 
ges pour le réiouir, & tren- 
chent des petits fouuerains , & 
font des Demi - dieux en terre. 


Babac.c.a, 
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Mais la Maiefte de la puiifance 
du Sauueur eft fi grande, que 
f'éclat de ce Soleil eclipfe toutes 
les menues étoilles; Les Rois 
font grands, comparez au refte 
.des hommes, mais comparez au 
Verbe incarné , ce nc font que 
des petits papillons, & des ver- 
miíIeaux deterre bien petits, 82 Qu. 
bien puants, & qui font com- - 
me rien à Iégard de ceté gran- 
deur ineffable du Seigneur Iz- 
svs, Roi du ciel & de la terre. 
Pour moi, dit Dauid, ie m'efti- 
me vn pauure vers deterre, & la 
lie deshommes, quand ie mc có- 
pare à mon Seigneut, & mon 
Fil$ Igsvs- Cunisr. Pour mor, 
dit Salomon, ie. ne fuis quvi 
fantóme, vn ombre, & vn chetif 
craion cópare au vrayS alomon; 
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tous les Rois dansle ciel pofent 
leurs Diademes aux pieds du 
Roi des Rois, & du fouucrain 
Potentat des Potentats du mon- 
de. 
j. Céte pctitepierre qui fe dé- 
tachant du rocher vint fraper le 
pied de la ftatue, & la pulueriía. 
F.... le Seigneur IDE svsqui def- 
cendant à bas par l'incarnation 
a renueríó toutes les Monar- 
chies, & detout celas'en eft fait 
on Empire. e/4 zar: vfque ad 
mare, 4 flumine (que ad termt- 
n0s orbis terrari, Son Roiaume 
prend d'vn Pole alautre , dvnc 
merà la mer, & à vrai dire tout 
le monde n'eft que fon. Empire, 
ou plutót la moindre partie de 
Íon domaine, Quand vous nom- 
meriez mille fois le nom d'Ale- 
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*xandre, d'Annibal, des Cefars, 
dctoutes les puiffances del vni- 
uers, vn oiíeau pour ccla nen 
bougeroit pas de fa place: mais 
fi vous nommez dignement le 
faint Nom de Igsvs, tout l'enfer 

 tremble, toutela terre tremble, 
tout le ciel tremble, les idoles 
|" tombent en mille pieces, les ar- 
mecs enrieres fe renuerfent fur 
elles mémes, & fe défontd'elles 
mémces, l'idolatrie s'eclipfe, la 
tyrannie pallit, & s'éuanoüit, 
toutes les grandeurs s'abaiffent, 
& adorentce Nom qui efttout 
-* puiffant. Helas!fi ce feul nom eft 
Íiaimable,íi adorable,(i puiffant, 
que doit donc étre la Sagefle 
i; incarnecen ía propre períonne? 
. "quels pouuoirs, quels attraits, 
quelle toute-puiffance doit -il 
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auoir, & quel abíolu Empire 
exercc-il fur les coeurs des hom- 
mes & des Anges? Quand il lui 
plait voulez- vous voir le pou- 
uoir de ce diuin Meffie? Il prit 
.vn iour vn foüet de cordelet- 
tes le premier quil rencontra, 
& auec deux de fes mots, &c- 
deux coups de ce foüet, il mit 
toute la ville de Hieruíalem en 
fuite, & en tel defarroi, quil mit 
plus de fraieur dans les coeurs: 

uc ne fitl'armeeintinie des Ce: 
lus. lite & Vefpaíien, quand . 
ils faccagerent la ville. S. Hieró:. 
me ditquil admireplus cefoliet ^ 
à la main de Igsvs- Cunisr, que - 
toutes les machines des Empe- 
reurs au ficge de céte grande 
ville, 


4. Quel pouuoir adorableteft- 
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ce là de marcher fur le ventre 
delocean comme fi c'étoit de la 


glace, ou du criftal dufirmamét?. 


Quel pouuoir de commander à 
lorage, & aux vents, & leurfer- 
merlabouche ouurantla fienne, 
& en láchant vn feul mot, tout 
puiffant? Quel pouuoir, de faire 
que S. Pierremarchát furle mé- 
me élement comme fur vn paué 
d'yuoire, oufur vn pré tout cou- 
uert dc fleurs; d'vn mot il chaffe 
les legions entieres des méchans 
démons; il tireles morts du ven- 

.. tre de la mort, qui enfante la 
5:vie par fon commandement; il 
*'chatle toutes les maladies d'vn 
"feul clin d'oeil qu'il darde; d'vn 
mot ilattire áfoi les coeurs quil 
"veut, & il n'i a obflacle quon 
ne brifc pour faire ce quil veut, 


688 "Des Attraitstout-puilants 
A fa Paffion etant aflicgé d'vn 
Regiment degens-d'armes tous 
armez iuíqu'aux dents, d'vnc 
fimple parole fans plus, & en 
difant, Ego fnm, ilvous renuerfa 
toute cete canaille,& les étendit 
tous fur la terre, comme fi vn 
coup de tonnerre les eut tous 
atterrez , & enterrez enfemble. 
Et qui plus eft Lucifer aíantozé 
lui prefenter tout vniuers pour 
vnbaiíe-main, & vne petite re- 
conoiffance d'vn feul mot, il le 
chaífa iufqu'au fond des enfets, 
Et quand il lui plaít les legions. 
des Anges deícendent à la file: 
pourlcferuir en tout ce quil lui: 
plaira commáder. Rien ne m'é- 
tonne tant, ni nc me rauit tant 
cn admiration que voir ce Sei- 


gneur fi Ame , & cependant 
il 
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il cache ce pouuoir, & ne veut 
paroitre que dans linfirmité, 
danslabafleffe, & dans l'impuif- 
fance, n'aiant pas feulement vn 
caillou qui lui puiffe feruir pour 
rcpofer ía precieufetéte. — 
y. Archimedesfe vantoit iufque 
là, que d'ofer prometre de mou- 
uoir toute la terre , s'il pouuoit 
metre fon pied hors de la natu- 
rc, & y appliquer fes machines. 
Vanité, & poffible auffi grande 
que le monde quil vouloit re- 


muer; Il n'appartient quà la Sa- 


geífe incarnee de faire ces mer- 


E $1 exaltatus fuero 4 terra, 


pania trabam ad meip[um. Sion 
m éleue vn iour de terre, & que 
ie fois attachéentreciel & terre, 
l'attireray à moi tout f'vniuers, 
En effet il le fit; le Soleil, Ja 
ciis an did Xx 
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Lune,leselemens, laterre trem- 
blante, les rochers brifez, les 
morts fortis de leurs tombeaux, 
les tenebres épaiffes en plein 
midi furent témoins irrepro- 
chables de fa parole, & de fon 
plein pouuoir. Ie ne métonne 
pas que les rochers fe fendent, 
mais que tous les coeurs des 
hommes n'éclatent damour & 
de douleur: car qui nadoreroit, 
& qui ne voudroit étrc cíclaue 
d'vn Roi fi puiffant, qu'en mou- 
rant toute la naturc füt morte, 
sil n'eüt arrété le coup de la 
mort, & le cours des fentimens 
detoutfvniuers, & de la natur. 
qui vouloit (e dénaturer? C'eff 
lui qui fans mot dire attire les 
trois Rois à fes pieds, & fe fait 
adorcr dans vne ctable comme 


Í 
] 
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fi c cüt été le Paradis; C'eft lui 


qui fait marcher les étoilles, &c 
les fait fes Ambaffadeurs, && fes 
- Apótres muets, mais efficaces; 
Lui qui auec vn ie& de filet 
prend la mer & les poiffons par 
la main. de Saint Pierre; Lui 
que de cinq pains nourrit vnc 
armee de cinq inille perfonnes; 
& au bout du feítin il y a plus 
de refte. quil n'y auoit deuant 
qu'on entamát vri pain; lui qui 
d'vn mot change feau cen vin; 
X ilb lui eut eté áuffi aifé de 

hanger tout le puy;, & tout& 

p en parfait hypocras; 

üc ces fix cruches remplies 
reau ; mais ces bonnes gens 
'oferent nullement , & n'ea- 


ent pas faffeurance de l'en im- ^ 


»értune£ dauantage, Oü font 
Xx ij 


/ 
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maintenant ccs Poétes quinous 
content qu Orphee attiroit les 
rochers, animoit les forefts, & 
charmoitles bétes fauuages, les 
forcant de fuiure fes chanfons 
rauiffantes. Ou font ceux qui 
nous font vn Hercule qui dom- 
pte tous les monfítres, vn Atla: 
qui porte le cic, vn Alexandre 
fi grand que le monde eft petit 
pour lui, & qui plore de ce qu'il 
n'y a quvn monde duquel il 
puiffe criompher. Le monde 
adore & admire cela, fot qu^ 
e(t, & n'adore pas le Seigne 
ItEsv s, qui feul en verité con 
mande à toute la nature, & p; 
le motren de douze pauures Di 
ciplesa plus conquis de Roiac 
mcs, que cent Alcexandres, & 
cent Cefars n'euffent £ceu fair. 
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auec douze Pun de gens 
d'armes. 

6. Saint Ican nous le reprefen- 
te en vne Maicíté digne defon J"tpca. 
|» pouuoir infiniment admirable. 
ll aucit, dit-il, deux yeux com- 
me deux Soleils & deux flam- 
mes ; au lieude mots vn glaiueà 
deux trenchants fortoit de fa be- 
nite bouche. Ses cheueux & fa 
barbe blanchiffoient cóme nei- 
gc, fes pieds d'airain , dans fa 
robbe R orale,ces mots i lettres 
d'or, Roi des Rois, Potentat des 
Potentats de la terre : fa voix 
comme vn tonnerre, la Maiefté 
d vn Dieu, les Anges rauis, & 
pleins de veneration. atero 
tranfi &; pàmé de frateur à fes 
pieds, tout l'vniuers tremblant 
:n attendant fa fainte parole. 

XX iij 
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Que veut dire tout ccla, finon 
nous faire conoitre lé pouuoir 
tres -aimable de ce diuin Sei- 
gneur? Sil regarde, il brále; s'il 
parle, il trenche les coeurs ; s'il 
marche, c'eft pour écrazer fen- 
fcr, & toutes les puiffances en- 
nemies; sil menacc, tout eft aü 
defefpoir. Chofe étrange, de 
voir vnetelle puiffance liec auec 
vne douceur égale. Quand il 
veut, dit S. Iean, c'eft vn Lion, 
puis tout à coup ce n'eft plus 
p Agneau. Quand il veut 
il tonne, puis tout à coup il fe 
fond en rofee, &  diftille des 
pluies delicieufes; Aux bons, 
c eft la méme bonté; aux mé- 
chans, il eftla méme rigueur, & 
la feuerité pleine d'indignation 
ineuitable,- 
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7, Les Theologiens parlans de 
fa puiffance en difent 'des mer- 
ueilles; foit de la puiffance qu'ils 

 nomment d'excellence; foit de 
fon domaine, & du fouucrain 
pouuoir qu'ilauoit für toutes les 
creatures; foit defon Roiaume, 
que Dieule Pereluiauoit donné 
abfolumét,s'il en eut voulu vfer; 
foit dela liaifon qu'il auoit, joi- 
gnantfvne à autre, à fzauoir fa 
toutc-puiffance entát que Dieu, 
&. fa puiffance eminentiffime 
entant quhomme: tant y aque 
tout celatoutenfemblelerédoit 
aimable infiniment,& intinimét 
»«adorable aux bons, & redouta- 
bleaux méchás,& aux plus puif- 
;sates puiísaces dcla terre; lesnois 
ayás trouué quelqu'vn qui Íceüt 
faire de l'or par artifice, ou des 

Xx uj 
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pierreries qua(i auffi belles.que 
celles que la nature a nourties 
& affinees dans fon fein , ou 
. quelque autre chofe adróirable 
& vtile, ils ont tenu cherement 
 enleurs cours ces hommes -là 
comme des threfors precieux, 
& .auec raifon. Helas ! quel 
threfor d'auoir chez nous, & 
dans nos cceurs Izsvs - Cunisr, 
. qui fait tout de tout ; des cail- 
loux, des diamants; de la terre, 
du fin or; derien, toutes chofes; - 
qui a en fes mains la vie & la 
mort; le ciel & la terre; le bon-: 
heur, & le coup du mal- heur: 
eternel; c'eft lui qu'il faut aimer, - 
oubienil nefaut plus veritable- 
mentrienaimeren cemonde. . 
8. Quer'aime f'efprit dOrigcne- 
quand il vole d'vn droit vol, & 
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quil s'effore dans Pair dela veri- 
té; il dit que quand la Sainte orig frald; 
Ecriture dit; ZZac dicit dominus iin tem. 
Potentiarum , il faut entendre. : 
cela de IEsvs- Cunrisr, qui 
certainement eft la puiffance, 
eu les puiffances de Dicule Pe- 
tc. De méme, Dew: fGientiarum 
Dominus, lc Dieu des fciences, 
la fgience de Dieu, & les emi- 
nencces dela diuinitc,c'eftla fain- 
te humanité de Irsvs. Dansle 
pouuoir de cet homme' diuin, 
tout le grand pouuoir du Pere 
Eternel y eft caché, & qui veut. 
Ícauoir ce que peut le Pere, il 
faut regarder les ouurages du — 
Fils. Pater meus operatur eg ego "^. 
eperor. Cequeie fais ceft mon. 
 Pereauffi quilefait , & il prend 
plaifir de cacher fot bras dans le 
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mien, faifant par moi tout ce 
quil lui plait qui fe faffc fur ter- 
re, Orla puiffance du Sauucur 
ne gift pas à nous ictter les fers 
aux pieds && aux mains pout 
nous rendre fcs eíclaues, mais 
plutót à nous attirer par. des 
chaines d'or de fa bonté, & 
nous rauir à foi par vne violen- 
ce ineuitable, &^ vne captjni- 
t€ la plus agreable du monde... 
L'Epouíe nomme céte puiffan- 
ce vne odeur fi rauiffante qu'il 
faut courir, voire voler apres 
quafi. comme par force. Cete 
machoire de. Samíon ne. veut. 
rien dirc finon quc d'vn mot qui 
fart dela bouche d'vn valet du 
Vetbe incarné, tout fenfer tom- 
be à la renueríc, & toutes les 
puiffances dela terre: ce caillou 
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que darde Dauid enfoncant la 
téte de cétathee de Goliath,c'eft 
Itsvs-Cunisr,le pouuoir duquel 
nepeut point trouucr d'obftacle - 
quil n'enfonce quand illui plaít; 
céte épee de Iudas le Macabee 
que Ange lui mct en main pour 
trencher les Regiments, & les - 
metre enpieces,ouen fuite,c'cft 
ce glaiue méme quele Sauücur 
auoiten fabouchequand S.Iean - 
le vit en Maiefté: car vne feulc 
parole fait plus que toutes les: 
épees des Capitaines du monde. 
9. Mais qui vcutbienvoirlepou- 
uoir aimable de ce diuin Mef- 
fic, il faut r'appeller fà memoi- 
rc, & íe reffouuenir que iamais 
il n'y eut vaillance, pouuoir, ad- 
dreffe séblable à celle de PAnte- 
chrift,qui [eul de tous les hámes 
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qui iamais ont été fur la terre, 
pourra conqucrir tout fvniuers 
en fort peu detemps, & toutes 


]es Monarchies feront homma- . 


ge à fes pieds; Or il eft dit que 
d'vn feul fouffle le Seigneur Ie- 
svs feramordre la terre à l'An- 
techrift , diffipera toutes fes le- 
gions, & en fera de la pouffiere 
pour donner à ioüer au vent. 
Spiritu oris [ui interficiet impiis. 
Il foufflera tout cela, & reduira 
tout à neant; & cela d'vn feul 
foufle. C'eft ce quia fait enrager 
les ennemis du Verbe incatné, 
voiátque des pucclles de quinze 
ans, des enfans à peine fortis du 
berceau, des pefcheurs ignoráts 
& fort mépri(ables, desgens de 
nulle confideration, ni eloquen- 
ce, ni aucun talent eminent qui 


e 


del dmour de lefu-Chriff. 701 
lesrendit confiderable , que par 
des gens fi minces que cela tous 
lestyras & bourreaux, & athees 
aient été vaincus, lesidoles con- 
caffees; tous les dieux moquez, 
& brifez en pieces, la foi dvn 
hommependu publiecs, reccue, 
adoree par tout fvniuers malgré. 
tout enter, & tous fes fuppo(ts; 
eeft ce qui a ietté la rage dans 
les efprits les plus releuez de:la 
terre. Ec ce qui encherit le fait, 
c'eft qu'en mourantils ont váin- 
cu;en shumiliantils ontaneanti 
Forgueil de laterre; & auecleur 
pauurcté extrémeils ont cóquis 
Jes Monarchies entieres à Igsvs- 
unrsr: Etce qui eftle comble 
deleur defefpoir, ceft que tout 
cela s'eft fait ou nommant vne 
Ícule fois le tres- augufte Nom. 


- 
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de Igsvs; ou faifantle (igne dela 
croix; ou iettant vh peu d'eau 
benite, & que celales ait forcéà 
faire ioug, & ctierparlabouclie 
maudite de l'Apoftat , 71ci/ffi 
Galil«e, 'vicifli. Ah Galileári que 
.vóus ctes puiffant, Ó que vous 
étes inuincibles, & 6 que nos 
poutioits font peu de chofe có- 
parez.à vótre grand pouüoir; 
Dieu! qu'eft-ce-cy qu'vn hom- 
ine pendu, & que trois crimi- 
nels catfez deffus vne roue foiét 
fi puiffants, que nulle puiffance 
creéene leur peut refifter? Que 
Cefar. en téte d'vne arniec fou- 
droiante ne puiífe terraffer vne 
poigrice de racaille de gens, && 
' queiene puiffe parerau coup de 
fleclie que ce penduGalilean me 
. dardedanslefein:quels charmes 
font-ce-cy, & quelles puiflances 


/ 
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occultes & indomptables, Or il 
faut mourir du coup, & crier 
encor vn coup en mourant, Q;- 
afi Galilee , «vicifli. Mal-gré 
moi ie me rend, & le defefpoit - 
faififfant mon ame, il faut que 
iaduoué que ie fuis vaincu, & 
que ieíuis perdu, PE 
10. Tout cecy fe verra mieux 
au iour du Iugement, à l'heu- 
re que cc Seigneur venantauec 
vne Maicfté redoutable, tout 
fvniuers paroitra à fes pieds; 
ceítà l'heure,dit Tertullien,que 77e 
Iupiter, & tous les dieux, tous sc. 
criminels, &: couuerts de con- ^ 
fuíion , viendront receuoir Far- 
reft deleur condemnationeter-. 

nelle: c'eftlà que Platon, Arifto- 

- te, Seneque, & tous ces Sages dc 
la terre, en chemife, la cordcau. 
col, le flàbeau allumé au poing, | 


n 
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feront amende honorable à la 
Tuftice du ciel, & confefferont 
leurs ignorances: ceít là oü tous 
les Potentats de la terre, les fa- 
ges, & les grandshommestrem- 
. blansd'horreur, & palliffans au 
vifage, profternez fur leur face 
 deuantce fouuerain Iuge,atten- 
drontlafentence'de leur bonne 
oumauuaiícfortune. C'eftlà oü 
feront ceux qui le nommoient 
part rifee fils d vn Menuifier, vni 
homme depeu, & vn mutin ; & 
fes feruiteurs , des coquins, des 
- idiots, des forciers , des períon- 
nestirces delabouc, & de lalie: 
dumonde, O Dieu commetous 
ces gens-là fremiront dansleürs 
coeurs, & ferónt étonnez volant 
ce pouüoir tout-puiffant & in- 
éuitable de celui quine leur fer: 
DS uoit 
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uoit que de rifee en ce monde, 
Íe moquant de lui, deíon Euan- 
gile, de fon Eglife, de fes Apó- 
tres, & de tout; quelle horrible 
confufion couurira le vifage du 
genre humain, & quelle puif- 
fance incffable fera celle du Sei- 
gneur IEsvs, qui maintenant 
paroit f1 pauure, fi humble, & fà 
méprifable aux yeux du monde? 
Helas ! quelle. confolation fera- 
ce aux faintes ames de voir cc- 
lui qu'elles ont tant aimé, fi bien 
ferui, & fi cordialement adoré, 
& le voir àucc vne puiflance fi 
aimable aux: Saints , fi redouta- 
ble aux dainnez; & que le ciel 
.&]la'terre ferontchommage àfa. 
Maieíté infiniment admirable? | 
1i.: Saint Martin tout fcul.dé&e 
 ync atmce toute entiere , ermi$ 

BOISE ME 


706 Des Alttraits tout-puil/ants 
du feul figne de la Croix, tant il 
íc confie au pouuoir attends 
de fon Maitre Igsvs. Sainte 
Claire toute feule, armee du S. 
Sacrement , renueríe les Regi- 
ments-qui montoient déia fur 
lá bréche, tant clle fc fioit à la 
bonté de fon, Epoux Izsvs. 
Saiüt Paul appelle en duel tou- 
tes les: puiflances creées, & lui 
feul veutétrele foütenant, armé 
fans plus du faint non de IEzsvs, 
Saint Antoine;défie toutes les 
puiffances desenfers, & les pro- 
uoque au combat, n'aiantautre 
fecond, ni autre affiftance.que 
celle de fon amóur, & de íon 
bon Izsvs. MónDieu quelfaut- . 
il donc quefcit le pouuoir de ce 
Liondeluda, dece Sanifon ; ce 
Dáüid, ce Gest fans peur&c fans 


 debdmour delefutChrif, o7 


pair, puis que fon ombre feule, 
Ííon nom; & le feul figue de fà 
«Croix brifíe tous les deffeins du 
monde, & trenche toutes les 
montagnes des obftacles quon: 
pourroit oppofer à fas.deffcins 
inuiolables, Que: pouuoit pre- 
ten&rc le bon S. Piérre, entrant 
auecon báton blanc, & fon mà 
tcau déchiré à Rome, oü les Po-- 
tentats deJaterre étoient caprifs. 
aux pieds del Empereut? Cepe- 
dantil fe peut dire, &cil feta vrai; 
que parla puiffance deIzsvs, fon, 
bon Mattre, il fera vri our, ou fes 
fucceffeurs, le Maitre de la ville 
deRome,& le Lieutenant gene- 
raldeDieu furla terre, Qnepou- 
uoiteíperer S. Paul, hommefort 
petit, & affez meprifable, deuant 
€e Schat des Rois d Areopage, 
2000077777 Xy ij 
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& ce Senat d'Empereurs à Ro- 
me, & paroiflant en prefencc 
des Cefars, & des, fouuerains 
Potentats de la terre? Cepen- 
dant; armé du feul nom de I g- 
sv s, il viendra à bout de tout, 
& plantera la Croix au milieu 
des coeurs des plus apparens de 
Pvniuers, & tót ou tard il en dc- 
uiendra le rnaitre, lui en deüt-il 
coüter & la téte, & la vie. Que 
pouuoiét efperer lesautres Apó- 
tres , étans répandus par toutes 
les Monarchies les plus barbares 
de ce monde, étans fi dénuez de 
toutes les qualitez exterieures 
quileur poudoient donner quel- 
quecreancce; eft-ce pas chercher 
vn boutreau qui les mette en 
pieces, & des Loups qui les de- 
Uorc, que penfer planter la Foi 
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Catholique? Cependant au pe- 
ril de leurs viesilsont abbatus à 
leurs picds& idoles& idolatres, - 
& fait trembler toutes les puií-- 
fances rebelles de l'enfer, & tous 
les T yraus dela terre; De facon 
que tout le monde étoit forcé 
de dire comme iadis Pharaon,&c 
Nabuchodonofor, Digitus Dei. 
eft bic, es paueant omnes Deum. 
Danieli, Cet Dieu qui parle 
par ces hommes toutouifbnis, 
C'eft ía main diuine qui fait ces, 
ouurages furpaffans tous les pou- 
uoirs des hommes; que tout le. 
 mondettemble quáad on entend 
fortir de la bouche benite de ces 
Predicateurs le nom (res-augu- 
fte de Izsvs. | 
12. Qui a iamais out dire ce que «t. 


Tay dit aillcurs, qu'vn des Rois ^"* 
 Yyij 
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de POrient étoit tout-puitfant, 
parce que auec vn huile exprimé 
de certain ver de terre il faifoic 
de l'huile que verfant dans des 
pots de terre, & y deris 
nom, enfoncoit & bráloit tou- 
tes les portes des villes impre- 
nables, Il dardoit ces vaiffeaux 
contre les poites , ils fe concaf- 
foient aufi tóc, verfoit Thuile 


- furlaporte, ecte huile auffi- tót 


prenoit feu , ce feu étoic d'vne 
tellenature qu'il cófumoit tout, 
& s'allumoit d'autant plus qu'on 


y veríoit defeau pour féteindre, 


C'étoit vn mal fans remede, & 
il falloíc rendre la ville, & crict 
Viue le Roi , & miíericotde, 
On ícait bien que le Nom de 
Izsvs eft appellé de l'huile & 
du baume exprimé de fon hu- 
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manité, laquelle il nomme vn 
' ver de terre; il veríe ce nom & 
cc baume dans les coeuts des 
Apótres, il les enuore par tout 
le rond de la terre, il les darde, 
& il les caffe : car il ny en a pas 
yn qui n'ait été caffé (ur quel- 
que croix, ou fur vn échaffaut, 
mourant par la main d'vn bour- 
Ircau: Ce nom, cete huile, ces 
Sermons ont allumé tant de feu 
par toutes les contrees de Ivni- 
UcrS, qu'ona été forcé par tout 
de crier, Viue Izsvs, d'embraf- 
fer la Foi, & fe laiffer brüler par 
les flammes amoureufes du Sei- 
gneur IEsvs- CunismT, & de 
facharité diuine & grandement 
íneffablc. AE. 
H. Le&cut; ic ne m'étonne 
point de.la puiffance de ce tres: 
|— Yy uj 
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diuin Samíon, ceftà dircIgsvs- 
CnunisT, qui: porte fur trois 
doigts tout lc globe dela:natu- 
rc, & qui peuttout ce qu il veut; 
mais ce qui me remplit de con- 
fufion., ceft de voir qu' 1l puiffe- 
tout, & qu'il ne puiffe ni brifer, 
ni attirer, niferendre maitre de. 
mon coeur, qui fans ceflc fe re- 
uolte cótrelui, & ne veut point 
fe laiffer abíolument gouuerner 
parles doucesloix de fon amou- 
reux Empire, Helas! combien 
de fois, la larmeáFoeil, ay-ic dit 
cete priere del'Eglite, IVoffras 
vebelles compelle ad te voluntates, - 
Doux Isgsvs, víez devos pou- 
uoirs, & forcez cete volonté, 
fille Fé rebellion, & endende | 
vótre captiue. C'eft leplushor- - 
tible mal-heur quipuiffearriuer. € 
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à.vn coeur que de n'étre point 
eíclaue de Igsvs, Q sibus dam 
AN oma parcat in panam. Rome 
nc veut pas forcer certains peu- 
ples, mais c eft pourles punir dc 
leur crime; Ils ne meritent pas, - 
ingrats qu'ils font, d'étre fous 
l'Empire de Rome , & refpirer 
deffous fes loix amoureufes, Ha! 
que ie crains que nos coeurs ne 
foient fi mal- heureux que cela; 
Issvs pour les chátierles aban- 
donne; Il ne veut pas vfer defon 
pouuoir abíolu, illes laifleà leur. 
liberté, qui eít la fource detous 
leurs mal-heurs. Las! que fame 
eft heureuíe qui eft entierement 
fous les pouuoirs,& fous les fain- . 
tesloix de Iz sv s, quiíe rend fa 
captiuc, & qui ne veut autre. - 
gloitc, ni autre pouuoir que la - 


Ed 
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gloire de fon Sauucur, & fexc- 
cution-dc toutes fes faintes vo- 
lontez. | | 





CnarrrkE XXII. | 
Defenfe de fefut - Chrift. enuers 
tos eg contre tous fes ennemis, 
figuré par EXechiel demeurant 


parmi les Scorpions. 


E me fens tout en feu, & 

toute ma cholere eft contre 
vn tas de malins efprits, &: de 
maudites bouches qui ne cef- 
feat de vomir leur venin tout 
noit contre l'innocence du Sei- 
gaeur Ixsv s. Ils ne fcauroient 
;plus attenter für fa. diuine per- 
fonne , & la déchirer à belles 
dents; ceft pourquoi ils exer- 
cent leur rage contre fon om- 
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bre, comme fait la Tyzreíle, 
& contre fa reputation, lj me | 
Íemble que ie voi Ezechiel au 7«^* 
milieu des Scorpions, eg t£» 
fili bominis : cum | Scorptonibus — 
 babitas, ou bien. Daniel dans 
le Serrail des Lions, qui mon- 
trentleurs dents & leurs pattes 
meurtricres; ou plutót ce que 
Saint Luc dit, eg erat fe[ws cupi ^^ 
feri in defertoggc. LeSéipneue 
Igsvsétoit dans la (olitude. oü 
il pouuoit étre affailli de mille - 
bétes fauuages. Car en verité 
vous volez vn monde infini de 
 mal-heureux heretiqüés, qui de 
tout cóté, & fans ceffe, & auec 
des blafphemes horribles, lui 
font la guerre, & fe font reuol- 
tez contre la gloire de fori pre- 


n 
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r. Lamour que ie porte à ce 
doux Sauueur me metlés armes 
au poing. pour le defendre en- 
uerstous, & contretous.Ie veux 
etre le tenant, ou le foütenant 
contre tous ceux qui mal-heu- 
reufement ozent bien lataquer. 
Le&cur feruez moi dc fecond, 
& entrons dans ce champ de ba- 


. taille; fi Famour nous préte fon 


arc, & Ícs fleches, s'ilnous don- 
neíes bras & fes ailes? car pour 
fon coeur il eft déiaà nous, affeu- 
rez - vous que le combat ne sa- 
cheuera pas que tous ccs fcele- 
rats ne mordent la terre, & ne 
creuét de defefpoir, & que mal- 
gré leurs coeurs, leurs langues ne 
crient , Viue Izsvs, car Igsvs a 
vaincu. Mais deuant que daller 
àla charge encor faut-il que ic 


— ——— 
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dic que cc faint vieillard Simeon 
auoit bien raifon quand il defi- 
niffoitle petit Iss v s, difant que 
c étoit, fignum cui contradicere- 
47; vn blanc oü on tireroit des 
; -BHeches noires de tout cóté pout 
le percer en mille.& mille en- 
droits; vn fübie&t de perpetucl. 
- lescontradi&tions; vn obie& de 
tous les yeux de báfilifque, de 
toutes les langues viperines , de 
tous les malinsefprits,ou dignes 
des enfers, ou fortis du pluspro- 
fond cachot de tous les enfers. - 
Mais Ctant armé deDieu, cou- 
ucrt de toutesíesarmesimpene: 
trables, afhifté de tousles Anges, 
animé du pur amour de Dicu, ie 
ne Ícaurois craindre. puiffance 
quelle qu'elle puiffc étre, Issvs 
. & moi nous viendroris à bout 
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. de tout ce quifera frinfolent que 
. de Pozer attaquer , ou arracher 


vn poil de faxobbe tres -inno- 


.cente, ou ternir le luftre de fa 
gloire infinie, 


2, En. premier lieu il-pourroit 


bien dire par (a bouche cc quil 


-.dit vn jour pát celle d'vn de fes 


4. Hieron, 


Secretaires d'Etac ,'& Docteur 


de fon Eglifc. Gratias ago Deo 
"Patri qnod. dignus habitus (um, 
auem odi[Jet mundus, Ye rend vn 
million de graces à mon Pere 
de ce que 3ay été digne de la 
haine du monde. En cffet il fe 
eut dire, & il eft vrai, que 
ibil. amabilius eff co, quem 
omnes anali oderunt. ln y arien 
de plus aimable, rien dc plus 
admirable, rien. de plus ado- 
rable que celui, que tous les 
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fcelerats haiffent de mort; & 
ne le. pcuuent point fouffrir, 
Cauíc-pour laquelle tous les 
bons aiment infiniment le Sci- 
grcur [ Esvs, voiant que tous 
les méchans fe. ioonopolent à 
l'encontre de lui, & ont con- 
iuré ía ruinc s'ils en pouuoient 
venir à bout. Quiattaque fa di- 
uinité, qui fon humanité, qui 
fa vic. innacentiffime , qui fon 
Euangile, qui le eorps, quifame, 
quiícs Sermons, & ía perfonne 
fans reproche. . Commengons 
par les. plus enrágez Dragons 
qui aiént. iamais £iflé dans le 
Paradis de l'Eglife. Ce font les 
Arriens, qui comme des nou- 
ucaux Lucifers ont effaié d'Óter 
le Verbe Eternel du fein de fon 
Pere, & ont dit, quil n'étoit pas 
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fon Fils coníubftantiel , cocter- 
nel, & égal en tout & par tout, 
Pouuoient-iis étre plus enragez 
que cela, & lui enleucr fa diui- 
nitéle dégradant & lui Ótant la 
Couüronne dela téte? Ils fe fon- 
doient furles paroles mémes oà 
il auoit dit, Pater ssatorme eff. 
& ce quil difoit de fon huma- 
nite, ccs malins efprits l'ont dé- 
tourné, & l'oncappliquéáà fa di- 
üinité. Méchans! quiorit entre- 
pris de combatre Dicu méme, 
Mais à qui croirons-nous, à cet 
Antechrift d'Artius, ou au Perc 
Eterncel, qui crie; Eceff Filius 
sens dilectus, ou àlgsvs-Cunise 
méme, qui dity £go c9? Pater-vniá 

fumus , ou à Saint Paul raui au 
troifiéme Ciel qui Pappelle, la 
fplendeur du Pere, la figure dc 

crisi aped de de (à 


— 
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fa füubítance, fa íub(tanceméme; 
la grandeur infinie du. Pére, le 
Verbe Etcrnel; & tous ]es'Saints 
olans iapper ce mátin, Gi; vomir 
du venin f1:noir conure la diui- 
nitédé Ig sy suns, fefont 
efforcez dereleüer dauantage le 
Verbeincarné, & en ontditdés 
, paroles: fi; hantes; & (1. hardies, P 
qu'il:ne fepencarien dire de plus | 
relcác; nu deplus veritable... 

3: Que.duez.- vous de ces. De: 
moDsincarnez, Photin, les A da: 
mites, Achillas, & tant d'autres IN 
quiont foütenu impudemment »^^- 
quelzsvs-Giunssr r'étoibqu vn 
pur hommetommce:les autres? 
5ozotnené abonne grácedifant s; o). 
de ces efprits; enragez ; que De 
rifgonés ,. perfecuttones ,. eo? fedi. 
FI9nesin (iriftum negotiabantur,; 

Zz 
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Ils ne fongeoient quà inuentet 
des blafphemes contre le V erbe 
incarne , ijs achetoient argent 
content toutes les ordures que 
Ton pouuoit ceXcogiter contre fa 
fainte perfonne; Ils confpiroient 
tous à foüleuer les peuples, & à 
décrier, & décrediter le Meffic. 
Hyboux infernaux qui ne pou- 
uoient fouffnir le raion diuin de 
cc Soleil fouuerainement écla- 
tant. Serpens maudits qui cre- 
uent à fodeur dela Fleur de Lys; 
Eícarbots puanrs qui ne pcu- 
uent fenur, fans.mourir, l'odeur 
, tres-doucc de cete rofe du ciel, 
qui embaume le Paradis de ía 
. fou&fueté incomparable. $2 »;- 
hi non creditis ,.dit cc tres-doux 
Agneau,operibuscredite. Si vous 
DC Inc.croicz pas; croiez à mes 
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Óuurages: car vous votez bieii 
qu'il faut étre Dicu poür-íaire 
ccla, & le faire de la forte. Faire 
que la mort enfante la vie; qué 
fenfer obeiffe au moindté mot; 
que tous les diables s'en füient 
au moindre cómandement;faire 
tout, pouuoir tout, rn'auoir rien 
| d'impoffible,.eft-ce chofe d'vri 
pur homme , ou d'vn liorime 
quieft Dieu & hóme enfenible? 
4; Lesclitetis aiment micux en- 
rager,& clabaudertoutela nuit, 
que defouffrir que la Lune-foit 
fi belle; plashaut mótee qu'eux; 
& que parmi les tenebres ori 
voic fes raions argentins qui 
fendent la. nuit, &. e(t adriiree 
de toute la naturc. Plus elle ett 
belle; & plus ces mátins enra- 
gent, & la dechiteroientà belles 

5 ziij 
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dents s'ils pouuoient. Les here- 
tiques ne fcauroient fouffrir que - 
le fainte perfonne de Izsvs foit 
fi belle, & toute diuine, & qu'on 
la nomme Dieu. Neftorius fe 
defefpere, & infenfé qu'il eft, ne 
veut pas qu'on nomme la fainte 
Vierge Marie du nom de Mere 
de Dicu, maisíeulemét de Mere 
dc Izsvs-Cunisr;, Il dit. qu'il y a 
deux períonnes, & deux natu- 
res liees enfemble, que fvne cft 
pure humanité, & Pautre diui- 
nité, mais qu'elles. font feparees 
enfemble. Horreur effroiable! 
Blafpheme horrible! & tout à 
fait facrilegue , .& intolerable. 
Toutl Euangile dément cesíce- 
. lerats, tout Orient, le Ciel & la 
. terre, les hommes & les Anges 
adorent cc diuin Seigneur com- 


bien été plus fages qui ont dit 
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me vnc feule perfonne qui porte 
dcux natures vnies períonnelle- 
ment. Les Conciles generaux, 
& le Saint Efpric qui y prefide, 
& tous les oracles de l'Eglife, 
ont €u en horreur ce Satau qui 
a voulu couper en deux I s v s- 
Cunisr, & ont montré euidcrzi- 
mentferreur de ce malin cípr;c. 

Il s'étonnoit que cela fe püt dire, 

que Dieu auoit été crucifié:mais 

les Saintscrient,  zanto«vilior |... 
eff malis, tanta bonis eft. pretioffor ret. 
&9' carior. O que ceux-là ont jy 
auec vcrité que, (Prif£us eff com- 
pendium admirádorum omnium 


£5 fbeculum. Issvs-Cn mTceft 5, 
vn vrai abrege de toutes les mer- 24... 
ucilles, & vn affemblage dela di- 
uinité, &C de la fleur, & de tout 
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ce qui eft de precieux dans nó- 
trehumanité, Et 5, Chryfíofto- 
me cric; Pouuoit- il enuorter le 
S. Efprits il n'cut été Dicu? Et 
qui pouuoit faire de l'homme 
vn Dieu, finon Dieu qui s'eft 
fait rint pour cet effet, & 
qui 2uroit ce pouuoir s'il n étoit 

Dieu lui-méme?.— 
.. $. Que diriez-vous de Manes, 
cet elprit forcené, & le cadet de 
Lucifer qui eft arriué iufqu'à ce 
poin& de manie que dedireq que 
Izsvs-Cunisr n'étoit pas Ie vrai 
Igsvs- Cunisr , mais que cétoit 
lui qui parloit qui étoit le vrai 
Mefhic, Sz le vrai Igsvs - CBnisr, 
De facon que Pvn veut dérober 
ladiuinité, fautrc? humanité; ce 
Maniacle ici veut tout enleuer 
tout d'vn coup, & fc fubftituer à 
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a place. Pour couurir fon ieu, il 
auoit ramaílé mille petites preu- 
cs de fon dire, & mille facrile- 
ges.L Asitechriff feracommece 
demonici, & foüticdra quil n'ia 
point dautre Chrift quelui, qui 
cít le feul & le vrai Antechrift, 
ennemi iuré dela diuinité, Rien 
ncfáchetantle crapau que quad 
"T voit quelque chofe plus belle 
que lui, & il'enuenime,sil peut, 
deíon haleine meurtriere. Etles.— 
bétes puátes fi tót qu'elles vorent 
lespremiersraions d'vnbeau So- 
leil Oriental, ellesfe cachét dans. 
épais des foreíts, & nepouuans 
déchirer & deuorerle Soleil, cl- 
les fe cachent cependant que les. 
Etoilles fontla courau Soleil, & 
Íc mirent dans la lumiere, qui eft 
lafontaine detoutes les beautez.. 
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Irsvs-Cunzisr montra bien ft 
c'étoit/lui ou non qui ctoit le 
vrai Izsvs - Cunisr quand auec 
vn mot de £rgo f4m , il renuer- 
fa vne armee de cgens-d'armcs; 
quand auec vn "er: foras , 1l 
arracha le Lazare du ventre de 
la mort; quand d'vne ceillade i 
chaffa vne legion toute entiere 


de diables, & quand furla mon- 


tagnéid vii regard tout-puiffant, 
& d'vn-V ade fatana, i confon-: 
dit le Prince des tenebon: & 
toutesles puiffances de Ten Boe 

6. Peut-on, fansfremir,ecnten- 
dre Sabellius, ce T ygre crucl, &- 

cete Panthere, qui ne | pouuant 
déchirer ]a perfonne s' sen prend 
à fon i image, & la déchire en 
cent mille pieces. Ce Sabellius 
abienozé direinfolemment que 
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Cunrsr étoit Dicu voirement, 
mais quetoutainfi que lanature. 
du Pere étoitla méme quela na- 

ture du Fils,auffiquela pérfonne 
du Pcreétoitla méme que celle 
du Fils, & à ce conte voila abfo-- 
lument fadorable Trinité diffi- 
pec, l'incarnation du Filsrénuer- 
fee, tous les myíteres & toute la. 
Foi mife en confufion extréme; 
mais à qui aimez - vous friieux 
croire, iudicieux Le&eur, à ce 
Dragon d'enfer, ou bienau grad 
 Apótre quia veu dans le ciel ce 
quil a préché fur la terre? Il ap- ze». 
pelleIzsvs-Cu n1sr, Splendor C00 
glorie Dei : figura fabflantia'Pa- 
£rtr, Portans omnia verbo virtu- 
15 fu&. La fplendeur de gloire 
du Pere; la figure viuante de fa 
fuübftance; vneperfonng égale à 
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la premiere períonne, vn Dieu 
qui balance auec trois doigts 
tout fvniuers, vn Homme- 
Dici , vn Dieu - homme tout- 
puiffant; vn miroir oü on voit 
effentiellement le Pere & vne 
hypoítaíe toute femblableà fon 
hypoftafe, vne filiation égale à | 
fa paternité, vn autrelui-méme; 
ie dis vn autrcà caufe de la per- 
fonne diítinguee de la perfonne 
du Pere ; lui- méme, étant la. 
méme fubftance, & vne méme - 
nature, Et ce font ces diuines 

fplendeurs, & ces raions de di- 
uinité qui ont creué les yeux à 
cc Hybou de Sabellius, & qui 
brüle d'amour tous les bons 
coeurs afin daimer, d'adorer, & 
de feruir auífi. cordialement le 
verbe incarné, que ces malins 
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efprits sefforcent dele degra- 
der, & eclipfer fagloite. 

7. Il ne faut point de réponfe, 
mais vn enfer pour chátier la 
temerité blafphematoire de ce 
mal-heurcux Herman Rifluich 

iaccufe Igzsvs-Crnrsr dauoir 
été caufe de la mort de tant de 
| petits innocens, & du meurtre 
de tant de Vierges innocentes, 
de tant de millions de Martyrs; 
De facon que tant s'en faut 
que ce deteftable adore Iz s v s- 
Cunisr cóme Dieu, qu'à peine 
le reconoit-ilpour homme, l'in- 
- juriant auec L paroles fi facri- 
legues, que ma main tremble 
d'horreur, & nelesoferoit fierà 
ma plume; non plus que ceux 
qui lont nommez lcs Libertins, 
qui. difent encores pis quc les 
autres. O terre que ne vous 
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ouuricz-vous pour engloutir 
ccs races de Vipetes, & lesaby- 
met au fond plus profond des 
enfets! mais le coeur mecroit, &c 
mon amour s'enflamme d'autàat 
plus enuers le Seieneur Ig svs, 
que ces Rencgats s'efforcent de 
ternirle luftre de ce diuin Sau- 
. ueur. C'étoient lcs delices de S. 
s.t£ug... Auguftin, T'enermum cor neun 
y coe pie m nomen Saluatorzs met. 
. Quicquid fine boc nomine, eft, 
non te totumrapiebat, Rico ne 
rauit mon cceur que ce diuin 
Scigneur , qui fait des Vierges, 
des Martyrs, des Seraphins, & 
qui eft fi doucement violent, & 
fi puiffamment rauiffant , que 
mon pauure coeur n'eít iamais 
? lonaife, quil ne nommece di- 
uin & amoureuxnom de Izsvs, 
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. Et Saint Bernard , Ospzita bona 
fimul fonant in corde meo , cum dria 
sufonuerit. Tefus. Rien ne m'eft 
agreable que Igzsvs mon bon. 
Maitre , luy fcul cít tous mes 
threfors ;1aime millefois mieux 
auoir Izsvs fans le Paradis, que 
cent mille Paradis fans Igsv s. 
Eff enim lefus Paradifus "Para- 
diforum. l.c Paradis du Paradis, 
la gloire & lafouucraine beauté 
du Paradis , c'éft le Seigneur 
Issvs, Que fenuie creue;& que 
la rage eniage tant qirelle vou 
dra, car Izsvs fera Dieu, & Dieu 
infiniment aimable & adorable, 
&  mal-gré tout Fenfer, Viue 
Izsvs, & viue eternéllement. ::: 
8. l'entendici des Dragons qui 
fifflent, i'ent&d vrler des Loups- 
garous, & il me femble de voir 
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de rechef Daniel au milieu des 
Lions. Apollinaris dit que cc 
corps du Verbe incarné n'eft 
pas pris du fang virginal de Nó- 
trc-Dame, mais de la plus deli- 
catc partic du ciel, ou de la fine 
fleur des clemens : car cela eft 
mieux feant à Dieu de prendte 
là vn noble corps comme font 
les Anges, que de s'aller ietter 
le fang, & danse ventre d vne: 
femme; Cela, dit-il, eft indigne; 
de Dicu. Il ne falloit pas; crrent 
les Manicheans, qu'on propha- 
. nátainfila diuinité, la fouillant 
de la forte auec. du fang hu- 
. main, il a donc pris vn corps, 
mais c'eft d'air quil fa báti, cela 
lui eft mille fois plus honorable, 
Outre que en cete fagon il fera 
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jmpaffible comme quand Saint 
Michel prend vn corps pout 
nous venir vifiter für la terre, 
A ce conte c'éít plucót vn fan- 
tóme quvn honime, & tou- 
te l'oeconomie de l'incarnation 
sen iroit en. fumee en rnéme 
inftant que ce corps s'euapo- 
reroit, & Íe.re(oudroit en fair, 
dont il auoit été compoft, 
Mahomet &: les: Agarens:: ena 
cheri(fent, & difíent que ce-né 
fut pas lui quí ftuourut en la 
Croix, ou. náquit en la cteche; 
mais vn qui lui reffembloit;-8c 
que hótre redemption na été 
faite quepar imagination, qu on 
a pris [vn pour l'autre , &. que 
ccla furpafleroit touté fórte 
d'indignité qu'on dit que Dieu 
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cut écé pendu en vne croix com- 
me le Capitaine des volleurs. 
On dit que quandle Lion flatte 
ceux qu'il rencontre, c'eft pour 
les attirer à foi, afin de les dé- 
chirer apres crueliement, & en 
faire vn plus cruel carnage, Ces 
| efprits deteftables font femblàt 
de vouloir honorer le Verbe in- 
carné, mais c eft pouróter l'hon- 
neur. de la maternité diuine à 
Notre-Dame, pour ruiner en- 
tierement le Sacrement dclin- 
carnation , renuerfer lEglie, 
éteindre la dJamme de la.charité 
infinie du Verbeincreé , & in- 
carné, & dérober à Dieule Pc- 
relagloire deinous auoir donné 
fi beralementíon Fils vnique. 
Mais eft-ce pas facrilegement 
démentir IEsvs-Cun1srz, qui 

uM a dit 


"| 
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a dit mille fois le contraire , fe 
nommant .toüiours le Fils de 
l'homme? Etcomment feroit-il 
Fils de l'homme sl étoit formé 
d vne piece du ciel, ou de fair, 
ou de chofes femblables. Et có- 
ment eft-ce que SaintIean quia 
étudié dans le coeur de IEsvs- 
CnuRrisT, & Saint Paul dans 
leíein &  fécholle de Dieu le 
Pere, & dansle Paradis , quand 
"en crie, Verbum caro factum eft, 
X fautre, JN(atum de muliere, 
x: mille autresfemblables? 
?. Le méme Apollinaris vou- - 
lant corriger fon erreur, dit que 
l'humanité de Izsvs c'eft vne 
parcelle qu'on a coupee dela di- 
uinité pour en faire vn corps có- 
me vn Soleil luifant. 7 .$ole po- 
fait tabernaculum (umm. la mis. "^ 

dS Aaa — 
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Íon tabernacle & fa demeur^ 

dans le Soleil, c'eft à dire dansle 
corps qui eft vne partie du So- 
leil dela diuinicé; & de là vient 
queleiour delaTransfiguration 
il parut ratonnant à égal du So- 
lil; lerefte de fa vieil eclipía ces 
lumieres , &: meurtrit fes rajons - 
pour nepas cbloür, ou aueugler 
les hommes. Difant cela mé- 
chant quil cft,il fait femblant de 
le vouloir rendre plus venera- 
ble, mais c'eft tout d'vn méme 
coup ruiricr la. diuinité, la ren- 
dant diuifce & decoupecen pie- 
ces, &  abolir l'incarnation, & 
degrader. Nótre - Dame de la 
grandeur de fon enfantement, 
& nous enleuer tout d'vn coup. 
la diuinité &-lhumanité , & 
vous plonger dans vn chaos & 

m 
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dans vne abyme de confu- 
fion tres-horrible. Ha! que les 
Saints parlent bien d'vn autre 
air quand ils appellent Igsvs- 
 Cnn1sr la fontaine de tous 
les biens; la fource des felici- 
tez veritables ; la lumiere du 
Pere Eterncl, le Soleil de l'E- 
glife, le Posh des coeurs, le 
threfor des Seraphins, l'Empe- 
. eur deshommes & des Anges; 
le Fils de Dauid, & des Rois qui 
ne fontque (cs valets tres-hum- 
bles, & encor bien petits, le vrai 
Fils de Dieu, vrai Fils de Marie, 
aiant deux rapports ineffables, 
Pvn de filiatiom eternelleenuers | 

n. Pere fans mere ; fautre de 
dation cemporelle enuers fa 
" fans pere, & toutes deux 
"mentineffables. 
|» Aaa ij 
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1o. Voici vne Baleine qui veut 
engloutir & deuorer ce diuin 
Ionas; regardez la Diofcore, re- 
gardez cemaudit Apo(tat Eutr- 
ches, qui difant quela diuinité a 
été changee en. humaniré , & 
que ceft la diuinité qui a été 
pendué, & qui eft morte en 
croix. Eft-ce ain(i, miferables 
que vous ofez infolemment par- 
ler, pendre, & perdre la diuini- 
té, & étouffería fainte humani- 
tc, & confondreleciel,& la ter- 
re, & tousles clemens? Il eft bien 
vraiquela nature diuine, & l'hu- 
maine font vnies hypoftatique- 
ment, & quil y a deux natures 
&. vne períonne quiles fait fub 
fifter, mais fans confufion, far 
changement d'eflence, & ^ 


que Dicu laifle d'eftre D: 
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Ihommedetítre hommoe:& c ett 
le myftere incffable de l'incar- 
nation, Que i'aimc ces grands 
| efpritsqui parlent hautement & 
dignement de cete diuine huma- 

nité. Damian lanomme & Ter- 
tullien aufli, la terre de promif- 

fion. (aro Domini efl terra pro- reu. 4 
aiffionizr, V n autre lui applique 777, 
ces paroles, "Paradifus conclufus, fov ». 
foror mea fponfa, Paradi(ns con - PR 
ufus. V ne humanité qui com- 

me vn vrai Paradis renferme la 
diuinitc. Et fautre dit plus net- 
tement, Paradifas eft dininitatu 

vbi ambulat "Deus ad auram. Le 
Patadis terreftre du Verbe Eter- 

nel qui seít mis là à ombre. 
Cettui-ci, que c'eft miraculum 
miraculorum , cettui-là adioute 

que ceft, Sancum Sanctorum 

Aaa iij 
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diutnitati , 8. Saint Paul, locus 
«ubi inbabitat. plenitudo diuiui- 
talis corporaliter. C'eft le pre- 
cieux reliquaire qui couure la 
relique 1mmortelie dela diuini-. 
té; le Saint des Saints tout dia- 
pré de pierreries luifantes, & 
que les Cherubins. adorent; la 
chréme des miracles, le chef- 
d'oeuure de Dieu. O»zs excelft, 
vas admirabile. C'eit le chef- 

d'ocuute du fouuerain Seigneur 
de f'vniuers, c'eít ce qui ne fe 
peut dire, ou comme dit Ori- 
gene, s? à» ce qui eft, c'eft a di- 
re cc qui cít tout ce que vous 
Ígauriez dire de bón d'ici à mille 
ans quád vous auriezle meilleur 
efprit de Ivniucrs, Mais rien ne 
me feinble fi tendre que ce que 
dit Clem. Alexandtin quand il 
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lappelle 7Maem»milam eterni Pa- 
Iris. Igsvs-Cunisr, fait- il, c'eít 
la mammelle de Dieu le Pere, 
par laquelle nous fucons fa díui- 
nité & [íes' perfeQuons infini- 
ment aimables, - SR 
it. Le grand Apótre du Ciel a 
en horreur & les Gentils, & les 
luifs, parce que les vns difoient 
que toute la vie & la mort du 
Dicu des Chrefties n'étoit quw- 
ne purcfolie. Gentibus quidem 

féuititiam; & les autres difoient 
que cen'étoit qu'vn fcandale, & 
vne chofe qu'il falloit auoir en 
horreur. fudam fcandalum. Le 
moien de croire qu'vn Dieu foit 
homme;quil foit condánéau fu- 

plice,qu'il meure cómele plus fi- 
gnalc brigad dela terre, qu'il foit 
abádóncàla rage des bourreaux 
m Aaa iiij 
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& defenfer, & qu'il nesen puif- 
fc defendre, & queíon Pere qui 
cít Dieu, ce dit-il, ne le fecoure 
pas en cete extréme neceflité, 
tout cela n'eít-ce pas vne vraie 
fottife dele croire, & encor plus 
dele faire, & plus encor de (bu£ 
. frircesiudignitez? Vn Dicu au 
gibet? vn Dieu foüetté comme 
vn eíclaue,vn Dieulic,& traiíné 
comme vn criminzl, qui pour- 
roitou comprendre ou fuppor- 
ter cela? A tout celaque répond 
la bouche d'or du ciel pour de- 
fendre ce doux Agneau Izsvs 
 desdents homicides de ces T y- 
gres enragez, & de laragede ces 
Pantheres. Mais, nous dit-il, 
nousctoions que Izgsvs eft la 
vertu touto ui(lante de Dieu, fa 
fagcíle infinie , la méme bonté, 
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& le riche threfor de fa diuinité, 
Et Tertullien fe fàche, & dit, 
nommez- vous impuiffance ce 
que fait le Verbe incarné, & 
nommez-vous outrage & folie 
ce qu'il foutfrc? Ie maintien quil 
ny atien deíglorieux. Alexan- 
dre n'aqu vnc motte deterre;les 
Romains vneautre; les Monar- 
chies ne font que des petits | 
poinc&ts partagez en Prouinces, — 
& toute leur duree n'e(t qu'vn secas : 
petit moment, mais ce pendu 7" ^t 
duquel vous vousmoquez auec |. 
tant de facrileges, c'eftlui quiet 
feu! Monarque de I'vniuers, lui 
qui commandeau Soleil, & aux 
Elements , qui d' vn bout de la 
terrearriue iuÍquà l'autre, & qui 
: mis fousfes pieds tous les Em- 
ires, &. tous les. Empercurs, 


Tertull, 
cent, Lud, 
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comme fes petits valets,&: com- 
des papillons, ou des chetifs & 
puants vers de tetre. Regnum 
ens "ubique porrigitur, vbique 
creditur ab omnibus colitur, vbi- 
que regnat, bique adoratur, 
omnibus Rex , omnibus [udex, 


omnibus Deus, eg. Dominus eft. 


 C'eftle Soleil oriental que tout - 
le monde adore, le íeul Potentat 


de qui tous les Potentats font 
cíclaues: tout cc que le Soleil 
éclaire eft àlui; toute la nature, 
c eft íon domaine; les mines, fes 
threfors; le monde fa maiíon, 
diuifee en quatre pauillons, | Eu- 
rope, PAfie, l'Atrique , & l'A- 


 merique; le Ciel fa voüte azu- 


rec, diapree d Etoilles & de 50- 
lcil; l'air & les clemens fa tapi(- 


| fcrie; la terre fes parterres; les 


^ 
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Anges fes Ambaffadeurs, & le 
grand Dieu du Cicl (on Pere. 

12. Quoi, dit Saint Chryfofto- at 
me, vous mépriíez donc Igsvs- 5» 
Cnunisr; Vous Gentils, vous Lj t 
Iuifs, vouslaracaille du mon-. 
de & la lie des hommes? Il faut 

que vous fcachiez quil n'y a 

rien de grand, rien derauiffant, 

rien de diuin que le Seigneur 
Izsvs, non quandl'enfer deuroit 
enrager , il n'y a nullé puiffance 

égale à (a tout puiffante impuif- 
fance. Par douzeidiotsil a con- 

quis toutes les Prouinces de la 
terre; en mourant il a fait mou- 

rir la mort; & par fa confufion 

il a ietté la confufion & le 
defefpoir dans toutes les puif- 
fances infernales & terreítres, 

& a fait trembler la nature, 
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fa croix que vous nommez par 
mépris vn gibet a cu plus de 
pouuoir pour établir fa Monar- 
chie quecoutes les machines de 
guerre de tous lesPotétats tous 
eníemble. Ce qui eftadmirable 
C'eft qu'il n'a point fait précher 
vnDieugloricux, mais vn hom- 
me ctucifié, 1l n'apointrépandu 
des thtefors d'or & de pierreries 
en ouurant tous fes coffres, mais 
a tépandu iuíqu'à la derniere 
goutte de fon precieux fang. La 
plus extréme baffeffe de fon hu- 
manité, & les chofes les plus 
ignominieufcs qu'il a fouffertes 
ont plus d'éclat que toutes les 
Maieítez des Empereurs detous 
les fiecles, & detous les climats 
de la terre. O grandeur ineffa- 
ble de fes diuins pouuoirs! auec 


"- 
-.- 
.CE. 
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l'ignorance de douze pefcheurs 
ilaconfus vn monde infini d'O- 
rateurs , de Sages, de Philofo- 
phes, d'Oracles; auec vne infir- 
mité miícrable de tant de pau- 
urcs pucelles , femmes, enfans, 
vieillards, hommes de toute for- 
te, qui font paffez par les mains 
des bourreaux, ila renueríétou- 
tesles puiffances fouueraines du. 
monde, abatulesidoles, les mof- 
quecs, les miracles; attire à foi 
tout le genre humain , établi le 
Roiaumede fon Eglife,faitado- 
er la croix, les cloux , la mort, 

ignominie de fa Paffion tres- 
inglante; que peut-on dire de 
]usglorieux que cela, & faut-il 
»as que tout fale ioug fous fes 
jxix,. & crie mille & mille fois, 
^1ue leSeigneurIzsvs. 


"M 
v$ 
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1;. Mais pourfaircenrager tout 
l'enfer, & releucr l'humilité du 
Verbeincarné dautant plus qu: 
la malice noire de fes ennemis 
a enuie de flétrir fa gloire, ie 
veux mettre ici la Litanie dc 
Saint Iean Chryfoftome, non 
pas de la perfonne, car cela ne 
fe peut dire, mais de la croix & 
du gibetouil fut pendu. Et ce- 
Ja réiouira les bons cocurs. le 
ferai comme Moyíe quand i! 
arboravngibet ou il auoit pen- 
. duvn Serpent d'airain, & | qu'i! 
fit ainfi creuer les Serpens qu: 
maflacroicntle peuple de Dieu 

Pour faire crcuerl herefie, & c« 

Dragons ennemis de Igsvs. 
Cunisr,& fa diuine perfonne,ic 
mettraiauiourla Croix du Mef. 
fic, auec les ratons de gloire, & 
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les eloges dhonneurquilui font 
deubs. Voici doncla Litanie de 


S. Ieanbouche d'or. 
i Ópes (Prifiianorum. TNR Wenig d 
z. Re[urrectio mortuorum. ert, 
3. Deieratorum «via. 

4. Claudorum baculus, 

y. (jonfolatio pauperum. 

6. Refrenatio digitum. 00 €rWx refs 
7. Deffruciio [aperborum, — tt 

8. Pana male viuentium. 

9. "Trizphus aduerfus -Damones, 

10 JDeuictjo diaboli. 


lm 
d 


- eHolefcentium Padagogus. 
- duffentatio ipopum. — 

. ópes defolatorum. | 

. ANauigantium gubernator, 
- "Periclitantium portus. 

. ANnras obfefforum. 

17. Pater orphanorum. 

- 2Defenfor induarum., 
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19. Confiliarius infrorum. 
zo. ARequies tribulatorum. 
zi. Paraulorum cu(tos. 
32. COirorum caput. 
a3. demum finis. 
24. Lumen fedétium in tenebris. 
15. Regum magnificentia. 
26. Scutum perpetuum. 
17. Sapientia infen[atorum. 
28. Libertas feruorum. 
29. Philofophia fonperatorum 
3o. Lex mptorum. 
31. Gloriatio Martyrum. 
32. eflinentia AMonacborum. 
3;. Virginum caftitas. | 
34. Gaudium Sacerdotum. 
35. Ecclefra fundamentum. 
36. Deftructio T esplorum. 
;7. Idelorum depulfto. 
;8. scandalum Iudaorum. 
39. CPerditio tmpiorum. 
4o. "Uirtus 
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$6. Gloria Chrifii — 

14. Ofant ces grandeurs in» 
croiables, &. m'en imaginant 
enco£ mille fois de plus gran- 
des, le coeur mc faute de ioc, & 
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754. Des Zttraitstout-puiffa; 
mon ame fe páme en ces dc 
gráads rchauílemens dela Crc 
de mon Seigneur Izsvs. Hela 
& íile gibet de foi fi honteu: 
cít deuenu fi plein de gloire, 
que deuons- nous croire de fa- 
me, du cotps, de la períonne de 
cet ineffable Ig svs; & oü font 
ces perdus qui nomment ccla 
fottife, ou fcandale, ou chofes 
indignes de Dieu? Encor faut-il 
chátier ces mal-heureux efprits 
qui dans l'Euangile méme, & à 
la prefence de ce diuin Sauueur 
ont été fi infoléts quede lui dire 
mille fortes d'iniures. On fap- 
pellefedu&eur; Seductor ille du- 
xt ; on appelle yutogne; Pota- 
Jor *vini, on Fappelle mutin. & 
fcditieux; zoz eff amicis («faris 
Predicateur fort fcditieux , & 


EH 


del Amour de Iefur-Chriff. 25$ 
Qui reuolteles peuples; «Dicebat 
alij nón e[l bonus , fed deducit tura 
bat; grandami despensinfames; 
zd micis publicanorum » voire ce . 
qui eft horrible, homrme qui cft 
demi-Athce; Hic bomo non eft & 
- *Deo, vn vraiSathan, & vn Sor- 
cicer; ZDamonium babes, in Beel: 
Rebut ejcit daemonia blafphema- 
tcur, & renieur de Dieu; e/44- 
| diffs blajphbemtam quia filits Dei 
fe facit; dettru&eur du Temple, 
& vn vrai boute- fcu; 'Uab, qui 
deffruis Templum. Dei , Crimi- 
nel de leze-Maicfté au premiet 
chef; Regem fe fecit; Mille tel- 
es paroles ont été voinies con- 
tre foninnocence par millebou- 
ches d'enfer, Helas! qui pout- 
toit auoir paticccolant ccs voiX 
infernales, & ces hortibles blaf* 
RN 


56 Des Aitraitstout-puiffants 

phemes contre cete diuine per- 
fonne? Dicu Athee! Izsvs enne- 
mi de Dieu!la fainteté infinie du 
Pere étre nommee blaípheme, 
. zebellion, facrilege! Comment 
cft-il poffible quele ciel ait peu 
fuporter ceteinfolence plus que 
diabolique? Mais que peuuent 
faire les Dragons finon fifler, 
les Bafilics finon enuenimer ce 
qu'ils regardent, & les Lions dé- 
chirer cet Agncau innocent, & 
ces Herodes maffacrer Iesv s- 
Cuuisr? Riennefaittant creuer 
deragele Loup, que la douceur 
dc 'Agnelet fans tache; & rien 
ne fait plus grand dépit à tout 
Fenfer que de voir la fainteté du 
V erbefi cruellemét blafphemee 
fans quilfe defendenullement. 
O bominwn epprebritem, € gh 
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del Amour de Iefus-Chrift. 757 
riam ZAngelorum! à nouif(imur, 
 &9 altiffimum? 0 abiectionem ple- 
bis, eg gloriamPatris, difoitiadis | 
le deuotSaint Bernard. Voilavn 
étrange mélange; qu étant Dicu 
 & homme il foit Fopprobre des 
hommes, & la gloire des Anges; 
leplus füblime de tous, & le plus. 
mépric; la rifee du peuple, & le. 
plus riche threfor du Pere Eter- 
ncl. Puifficz-vous, doux Igsvs, 
étre adoré d vn millien de bou- 
ches benites, & puis encor d vn 
autre million; que les Ahges & 
les hómes; quele ciel & la terre; 
quelanature & la grace, la graece. 
& la gloire, les creatures &.le. 
Createur vous puiffent autant. 
honorer, voire mille fois plus, 
que ces mal- heureux renegats. 
onttáché de vous des-honorcer, 
(0. Pbbiij 


7,8  tDes Aitraits ese. 
& ternirlagloire dc vótre renó- 
mec immortelle.- Ecau bout de 
tout celail ne:fie refte: quà vous 
demander vn tres-humble par- 
don d: ce quaiant entrepris par 
| voeu- expres de dire 'qüelque 
chofe de vos infinies perfectiós, 
hielas!mon  páuure efprits eft ví, 
& certes à rhon aduis il n'a fait 
cRofe qui vdille, ou au moinsqui : 
üi(fecótenter nies detirs, Doux 
Apneàau pardonnez à mon im- 
becilite, & commandez ? atout 
leParadis quà tout eternité tous 
les: Saints à ma tres-humble rc- 
qüéte voüs adorent, vous admi- 
rent, & vous gloritient de tou- 
te leur -puiffance, & autant qu'il 
peut étre permis à des pures 
 €réeatures, Amen, Amen, 
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